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CHAPITRE PREMIER, 

Levée a un Ré aiment Sui/fe d*»t b ( 


— aiment. Suiflie dans le Can- 
ton de Zurich.. 

A Majefté ayant agréé !’of- 
re qui lui a été faite par le 
Louable Canton de Zurich, 
de lever pour fon fervlce. 


tant dans les pays immédiats que médiats 
dudit Canton un Régiment SuifleTous le 
commandement de M. Lochmanm , a 
Tome IZ, A 




;; % E l ï m i n s 

< 3 onné une Ordonance du premier Mar* 
1752. dans laquelle il éft dit que ce Régi- 
ment fera compofé de douze Compa- 

Î ;nies de ceiat-vingt hommes chacune , 
es Officiers compris , qu’il fçra habillé , 
équipé & armé , comme les autres Ré- 
gimens SuifFes , aduellement entrete^ 
nus dans Tes troupes. 

1 1 . Ces Compagnies font payées fur 
le pied de feize livres par mois pour 
chaque homme , du jour qu’ils font 
arrivés au quartier d’aflemblée, à com- 
mencer du jo. Mars 17J1. & pour en 
conftater le nombre & l’exiftence, ils 
ont été préfentés au Commiffiaire des 
Guerres qui a euh Police du Régiment, 
& qui en a dreffié des contrôles Sc 
états de fignalemens par Compagnie , 
où il les a enregiftrés à leur arrivée , 

• & fur lesquels il a formé fa première 
revue , auffitôt qu’il y a eu trente hom- 
mes par Compagnie. 

I l I. Chaque Capitaine reçoit feize 
payes de gratification par mois,furle 
pied de feize livres chacun, depuis que fa 
Compagnie à palfé à foixante hommes 
eft'e&ife ; & lorfqu’elle a été à quatre- 
vingt-dix hommes auffi effiedifs , il lui 
en a été payé trente- deux , à condition 
cependant que fa Compagnie a dû 
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d i l’Art Milit airï. | 
fê trouver complète de cent-vingt hom- 
mes le io. Mars dernier 1753. terme 
auquel la levée entière <iefdites Com- 
pagnies a dû être faite : après quoi le- 
dit Régiment a été & eft à préfent trai- 
té en tout point fur le même pied 
teglé pour les autres Régimens Suiftes, 
fuivant les Ordonnances de Sa Majef- 
té > & notamment iûivant celle du 
premier Février 1751. 

IV. Au moyen de ce traitement ac- 
cordé auxdits Capitaines , Sa Majefté 
entend que chacun d’eux entretienne 
dans fa Compagnie un Capitaine Lieu- 
tenant à cent livres par mois, un Lieu- 
tenant à foixante quinze livres , un 
Sous- Lieutenant à cinquante livres , un 
Enfeigue à quarante- fept livres , deux 
Sergens à vingt-cinq livres chacun , un 
Fourrier à vingt livres , un Porte- 
Enfeigne , & un Capitaine-d’Armes à 
dix-huit livres chacun , un Prévôt à 
quinze livres , fix Caporaux , fix Anf- 
pertades , & quatre vingt quinze Fufi- 
liers , compris les Tambours & Fifre. 
Dans les Compagnies , oû il fe trouve 
un Capitaine Commandant , il eft payé 
par le Capitaine titulaire , fur le 
pied de cent trente livres par mois , 
en partant préfent aux revues. 

Aij 
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Y. L’Etat Major des autres Régi- 
mens eft de la même compofition que 
celui des autres Régimens Suiftes , qui 
font au fervice de Sa Majefté ; il eft 
payé à raifon de mille livres par mois 
depuis le io. Mars 17 ji. qu’a com- 
mencé la levée des Compagnies qui 
doivent demeurer entières & ne peu- 
vent être féparées en demi- Compa- 
gnies , conformément à la capitula- 
tion dudit Régiment t laquelle a été 
exécutée d’ailleurs en tout ce quelle 
contient. 

Monf. Le Prince de Dombes en 
vertu de fa Charge de Colonel Géné- 
ral des Suifles & Grifons qui font an 
fprvice de France , a tenu la main pour 
l’exécution de cette Ordonnance ; le 
nouveau Régiment Suilfe , du Canton 
de Zurich eft fur pied depuis bientôt 
deux ans. 
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CHAPITRE IL 

Réglement pour un fupplément de dècomp~ 
te de la folde & des payes de gratifi- 
cation à faire aux Compagnies d'in- 
fanterie des Troupes légères , du pre- 
mier Juillet 1751 , au dernier Juift 
1751 . & du premier Juillet 1751 . 4 » 
dernier Juin 1753. 

S A Majefté voulant procurer aux 
Capitaines des Compagnies à piei 
des Troupes légères, le même traite- 
ment qu’elle a réglé à ceux de fon In- 
fanterie françoife & étrangère'* par Ton 
Ordonnance du premier Janvier 1751, 
. -Elle a ordonné que fur les revues des 
CommilTaires des guerres , qui ont été 
faites relativement à celle des Infpec- 
teurs au mois de Mai 1751 , il foie fait 
par le Commis de l’extraordinaire des 
guerres , aux Compagnies de Fufiliers y 
un fupplément de décompte pendant 
douze mois , du premier Juillet 1751, 
au dernier Juin 1751. pour la folde des 
hommes qui ont pafTc de plus à ladite re- 
/vuede mai 1751, quacelles des dix mois 

A iij 
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précédens , à commencer du premier 
juillet 1751 : lequel fupplément de dé 1 - 
compte n’aeu lieu que pour celles defdites- 
Compagnies qui ont patté à ladite revue 
de Mai 175a. au nombre , favoir, 

I. Celles du corps des Volontaires de 
Flandre , des Chatteurs de Fifcher Sc 
des Fufiliers de Montagne , du Régi- 
ment étranger de Gefchray & desCan- 
tabres*Volontaires , de trente-fix juf- 
qu’au complet de quarante hommes ; 
ne devant avoir aucun fupplément de 
décompte de la folde à trente - cinq 
hommes & au-dettous , à tel nombre 
qu’eiles aient patte aux revues précéden- 
tes. 

v Celles du Corps des Volontaites- 
Royaux , de cinquante-quatre jufqu’aix 
complet de foixante hommes 5 ne de- 
vant avoir aucun fupplément de dé- 
compte de la folde à cinquante-trois 
hommes & au dettous , à tel nombre 
qu’elles aient patte aux revues précé- 
dentes. 

Et celles du corps des Volontaires 
du Dauphiné , de dix-huit jufqu’au 
complet de vingt hommes ; ne devant 
avoir aucun fupplément de décompte 
de la folde à dix-fept hommes & au 
dettous , à tel nombre qu’elles aient 
patte aux revues précédentes. 
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de l Art Militairï. f 
II. A l’ëgard des payes de gratifica- 
tion defdites Compagnies de Fufiliers y 

5 a Majefté entend, qu’à commencer dit 
premier Juillet 175 1 , le décompte en 
l'oit fait à chaque revue, avec la fubfif> 
tance , fur le pied des gradations ci- 
àprès : dérogeant à cet égard à celles- 
établies par l’article IV. de l’Ordonnan- 
ce du 3. Juillet 1749, par l’article X. 
de l’Ordonnance du 3. Décembre 17 $0,, 

6 par l’Ordonnance du premier Fé- 


vrier 17 5 r , concernant le payement d£ 
fes Troupes , favoir. 

Chaque compagnie du corps des Vo- 
lontaires de Flandre & de Cantabres- 


Volontaires, qui fera complète de qua- 
rante hommes, leCapitaine recevra trois 

E ayes de gratification ; deux & demie 
>rfqu’cile 11e fe trouvera compofce que 
de trente-huit , une & demie à trente- 
fept, & une feulement à trente fix ; ne 
devant avoir aucune paye de gratifica- 
tion fa compagnie étant au delTous du- 
dit nombre de trente fix hommes. 


Chaque compagnie du régiment 
étranger de Gefchray , qui fera com- 
plète de quarante hommes, le Capitaine 
recevra quatre payes de gratification r 
trois lorfqu’elle ne fe trouvera compofée 
que de trente-neuf, deux à trente huit ,, 

A iiij 
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une & demie â trente-fepc , une fe vi- 
lement à trente- fix , & rien au deflous 
dudit nombre de trente-fix hommes. 

Chaque Compagnie du corps des 
Yolontaires-royaux , qui fera complète 
de foixance hommes , le Capitaine rece- 
vra cinq payes de gratification , quatre 
à cinquante-neuf, trois à cinquante- 
huit , deux & demie à cinquante-fept , 
deux à cinquante-fix , une & demie à 
cinquante-cinq , une feulement à cin- 
quante - quatre j & rien au delTous 
dudit nombre de cinquante - quatre 
hommes. 

Et chaque Compagnie du corps des 
Volontaires du Dauphiné , qui fera 
complète de vingt hommes, le Capitaine 
recevra deux payes de gratification, une 
& demie à dix-neuf hommes, une feule- 
ment à dix -huit, &• rien au deflous 
dudit nombre de di . huit hommes. 

III. Il fera fait avec le fupplément de 
décompte de la folde , un fuplément de 
décompte, relativement à la compofition 
dont fe trouvera chaque Compagnie à 
la revue de Mai 17 ji , pour les payes 
de gratification que les Capitaines fe 
trouveront dans le cas de n’avoir point 
touchées aux revues précédentes , à 
commencer du premier Juillet 17.5 1 ; en 
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obfervant cependant pour ce fupplément 
de décompte , de Cuivre les gradations 
ci-deflus expliquées. 

IV. Dans le cas où des Capitaines 
dont les Compagnies , par des pertes 
inopinées qui auroient pu y arriver , 
ont parte à la revue de Mai& Juin 1752» 
ffar un pied plus foible qu’aux revues 
précédentes , il n’a pu leur être rien 
retenu de la folde ni des payes de gratifi- 
cation qu’ils auront touchées fuivant la 
compofition de leurs Compagnies à ces 
revues \ le fupplément de décompte à 
leur faire, tant de la folde que des payes 
de gratification , n’ayant dû avoir lieu 
que pour les mois à compter du premier 
Juillet 1751, où leurs Compagnies au- 
roient parte fur un pied plus foible 
qu’a celle qui fera faite au mois -de 
mai 1751. 

V. Les Capitaines des deux Compa- 
gnies de Grenadiers du corps des 
Volontaires-royaux , ont continué à 
remplacer dans les premiers jours de 
Mars , les hommes qui manquoient à 
leurs compagnies , en les tirant de cel- 
les de Fufiliers j mais ils n’ont reçu le 
fupplément de décompte du complet de 
la folde de leurs Compagnies, qu’à com- 
mencer du premier Novembre 1751 , 
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fur la revue qui leur a été faite pour leA 
mois de Mars & Avril 1752 , lequel 
complet de la folde leur a été continué 
pour les mois de Mai & Juin fuivans , à 
tel nombre d’hommes que leurs Com- 
pagnies ont pâlie à la revue de ces deux 
mois : Et Sa Majefté a ordonné auxdits 
Capitaines de Grenadiers de remplacer 
au premier Juillet fuivant , les hommes- 
qui pourroicnt leur manquer depuis la 
revue de Mars. 

Il leur a été fait à chaque revue , à 
commencer du premier Juillec 1751. 
ainfi qu il a été ordonné pour les Com- 
pagnies de Fufiliers , un décompte des 
payes de grarfications de leurs Compa- 
gnies, relativement à leur compofitioir 
auxdites revues, & fur le pied des gra- 
dations qui leur font fixées par l’Ordon- 
nance du premier Février 1751 , con- 
cernant le payement des Troupes; & fur 
la revue de Mars & Avril 17 y 1 , ils ont " 
reçd avec le fupplémenx de décompte de 
la folde , le fupplément de décompte 
des payes de gratification au complet 
qu’ils n’ont point touchées aux revues 
précédentes, à commencer du premier 
Novembre 17^1 ; lequel complet des- 
payes de gratification leur a été coati- 
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nué avec celui de la folde , pour les 
mois de Mai & Juin 17 y z. 

VI. De plus Sa Majefté entend par lit 
préfente Ordonnance que les articles If. 
III & IV. de celle du premier Janvier 
1751, furtent exécutés pour les compa- 
pagnies à pied des Troupes Légères cï- 
deiîus dénommées , tant au uijet des 
Soldats morts & déferrés du zo Avril 
à la revue de Mai , Iss Soldats fommés , 
ceux malades aux Hôpitaux externes , 
& les extraits de revoie à rapporter pat 
les corps qui auront marché , & pour 
les payes de gratification pour le ‘temps- 
quelles auront reçu l’étape. 

VIF. On en a ufé à l’égard des Corn» 
pagnies à cheval defdites Troupes légè- 
res , ainfi qu’il eft prefcrit par les Or- 
donnances des j. Juillet 1749. & 5; 
Décembre 1750, lefquelles ont eu aufll 
leur effet pour ce qui concerne lesCom- 
pagnies à pied , en tout ce qui ne s’eft 
pas trouvé contraire à la préfente. Or- 
donnance du premier Janvier 1751.’ 
portant Réglement pour un fupplé- 
ment de décompte de la folde & des 
payes de gratification aux Compagnies 
d’infanterie Françoife , & étrangère du 
premier Juillet 1751 au dernier Juin 
475;* , & celles du 13. Avril 17 jz pour 
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les Compagnies à pied des Troupes lc-^ 
gères , par l’Ordonnance du z 2. Décem- 
bre 17 j î. ont continué d’avoir leur 
exécution pour lefdites Troupes à corn? 
mencer du premier Jui let t75Z. jus- 
qu’au dernier Juin 753 tant au fujet 
du fupplément de décompte de la folde* 
& des payes de gratification , que pour 
tout ce que contiennent 1 *, fans excep- 
tion, lefdites deux Ordonnances# 

Par cette Ordonnance du 21. Dé-r 
cembrei7$2. il eft fait aux Compa- 
gnies des Régiment d’infanterie Alle- 
mande , réduites par celle du premier 
Mai 175 1. un Supplément de décompte 
pendant les douze mois ci-delfusdu pre- 
mier Juillet 17 { 2. au dernier J uin > 7 j j-#- 
pour la folde des hommes , qui ont pâlie 
de plus à la revue de Mai & de juin. 
17 j 3 il n’a eu lieu que pour celles défi- 
dites Compagnies , qui ont palTé à la 
revuè de Mai1753.au nombre de 45. 
jufqu’au complet de cinquante hommes 
pour les Régimens d’Alface , Bernheim». 
laMarck, Royal -Suédois , Royal Ba- 
vière , Lowendal, Naflau , Saarbruck , 
Ferfenja Dauphine, & faint Germain. Il 
n’y apointeudefupplément de décomp- 
te de la folde à quarante-quatre hom- 
mes & au-delfousj le meme Supp'é- 


» i i'Aut Militaire. 
thenc n’a eu auflî lieu que pour les Com- 
pagnies de Bergh , Royal-Pologne , de 
foixante jufqu’au complet de foixante 
lêpt hommes , 8c il n’y a point eu de 
fûpplément de décompte à cinquante 
neuf hommes 8c au deffous. 

A l’égard des payes de gratification 
de ces Compagnies d’infanterie Alle- 
mande , pour celle qui fera de cinquan- 
te hommes , le Capitaine reçoic fept 
payes; fix pour celle de 49. quacre à 47. 
trois à 4 6. deux à 45. rien au-deflous 
de 4 j. hommes, & pour une Compa- 
gnie completteà 67 hommes, le Capi- 
taine reçoit neuf payes , huit à 66, fept 
a ^.üxà ^4. cinq à 6 5. quatre à 6i, 
trois a 61. deux à 60. ôc rien au-delfous 
de 60 hommes. 

Cette même Ordonnance du 11. Dér 
cernbre 1751. conhrme celles des 3. 
Juillet 1749 , & 3. Décembre 1750. 
portant Réglement fur les revues des 
Commiiraires , & les décomptes pour 
la Cavalerie Françoife 8c étrangère, les 
Compagnies de Dragons à cheval 8c 
a pied , les' Compagnies à cheval des 
Troupes légères. 

Le Régiment de Cavalerie légère 
des Volontaires de Frieze aauiïi parti- 
cipé au mcmetraitementjc’eft-à-dire que 
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chaque Compagnie de ce Régiment 
compofé de fix Brigades, qui a patte à 
la revue deMai & Juin 1753. à foi- 
rante hommes & foixante chevaux , a 
xeçû le fupplément de décompte du 
complet de la folde & des fourrages pen- 
dant les ttx mois d’hyver du premier 
Novembre 1752.au dernier Avril 1753. 
à 59 hommes montés, le fupplément de 
décompte de la folde Çc des- fourrages 
pendant quatre mois du premier Jan- 
vier au dernier Avril 1753 * à 58 hom- 
mes montés le même fupplément pen- 
dant trois mois du premier Février au 
dernier Avril 1753 , Sc à 57 hommes 
montés & au-dettous aucun fupplément 
de décompte de la folde ni de four- 
rage. 
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CHAPITRE III. 

Dijhibution des Congés dé Ancienneté aux 
Cavaliers y Dragons & Soldats 
en 1751. & 175 5. 

S A Majefté le premier Mai 1751. 8 c 
le premier Mai 17 j 3. a donné deux 
Ordonnances pour régler la diftributiorç 
des congés d’ancienneté. Celle de 1755. 
eft une confirmation de cellesde 1752. 

I. Par cette derniere il a été délivré 
l’hyver pa(Té, comme on a fait en 1752* 
deux congés abfolus dans chaque Com- 
pagnie de Fufiliers , de Grenadiers 8 c 
d’Ouvriers, 8 c dans celles de Cavalerie 
& de Dragons à cheval ; & trois con-. 
gés dans chaque Compagnie du Régi- 
ment Royal- Artillerie , de Mineurs, 8 c 
de Dragons à pied : le tout autant qu’il 
sert trouvé dans lefdites Compagnies 
un pareil nombre de Cavaliers , Dra* 
go î^s ou Soldats, dont les engagement 
ont été expirés. 

II. Ces congés ont été délivrés le pre- 
mier du mois de Septembre dernier , 
dans les Régimens qui ne font point 
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du nombre de ceux qui ont reçu des 
ordres pour camper ; & dans ces der- 
niers , a la réparation des camps où ils 
ont fervi. 

III. On a renvoyé par préférence les 
Cavaliers, Dragons & Soldats de cha- 
que Compagnie , dont les engagemens 
croient expirés les premiers ; &c s’il s’en 
eft trouvé plufieurs dans une même 
Compagnie qui aient fini le temps de 
leur fervice de la même date , ils ont 
tiré au fort. 

IV. Ceux defdits Cavaliers , Dra- 
gons & Soldats qui ont reçû la piftole 
en confidération de la prolongation de 
leur fervice pendant la guerre , ne font 
pas moins dans le cas d’être renvoyés 
à leur tour : cette fomme ayant dû leur 
tenir lieu de récompenfe de leurs fer- 
vices paffés , & non d’engagement pour 
l’avenir. 

V. Lorfqu’un Cavalier , Dragon ou 
Soldat qui doit avoir fon congé d’an- 
cienneté , préféré de renouveler fon 
engagement dans la même Compagnie, 
celui qui le fuit ne peut demander d’ê- 
tre congédié à fa place. 

<VI. Celui qui étant redevable à fon 
Capitaine de quelques avances , ne fera 
pas en état de le rembourfer à l’échéan- 
ce 
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ce de Ton congé, eft obligé de conti- 
nuer à fèrvir dans la même Compa- 
gnie , jufqu’à ce que s’étant acquitté, il 
puifte reprendre (on rang dans la diftri- 
Dution des congés ;& cependant le con- 
gé qu’il auroit dû avoir s’il n’eût pas étc 
redevable, doit être donné au plus an- 
cien de ceux qui feront en droit de l’ob- 
tenir après lui. 

VII. Le Capitaine a dû payer de foi* 
côté à ceux qui ont été congédiés , ce 
qu’il pouvoir leur devoir \ & il a eu: 
l’option de leur laider leur habit , ou 
de leur donner à chacun quinze livres- 
en les renvoyant , avec la vefte & le 
chape iu. 

Mil. Sa Majefté ayant fixé le prix 
des engagemens à la fomme de trente 1 
livres , fon intention eft qu’aucun Ca- 
valier , Dragon ou Soldat ne puifte ob- 
tenir fon congé abfolu qu’après avoir 
reftitué à fon Capitaine ce qu’il auroit 
reçû d’engagement au-delà de cette 
fomme ; ôc il en eft ufé à l’égard de ceux 
qui ne pourront y fati^faire , comme.il 
eft porté à l’article VI. Entend néan- 
moins Sa Majefté que le Capitaine ne: 
peut rien répéter de ce qu’il a donné: 
au-delà de trente livres , à ceux qui ont 
fervi pendant trois années de guerre de: 

Tome IT. & 
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plus que leur premier engagement , oil> 
qui ont rempli confécutivement deux 
engagemens de fix ans dans la même* 
Compagnie. 

IX. Ceux qui ont etc admis aux pla- 
ces de Sergent , Caporal , AnfpalTade 6c 
Grenadier dans l’Infanterie & les Dra- 
gons à pied , ôc à celles de Brigadier 
dans la Cavalerie & les Dragons a che— 
▼al , ou qui le feront par la luite , doi- 
vent fervir pendant trois années dan» 
leldites places , au-delà du temps porté- 
par leurs engagemens précédens ; les- 
quelles trois années font comptées, pour 
ceux qui ont palfé fucceffivemenr à plu- 
lîeuts haute-payes , du jour qu’ils onff 
re.û la derniere defdites haute-payes*- 
Si cependant dans le nombre de ceux 
qui font propres à remplir lefdites pla- 
ces , il s’en trouve qui confentent dô 
ïjnouveller leur engagement pour fix 
années , elles leur font données par pré- 
férence : & les mêmes conditions s’ob- 
fervent a l’égard des Soldats-apprentife 
du Régiment Ruyal-Artillerie , & des 
Compagnies de Mineurs & d’Ouvriers, 
qui font palfés ou paieront à ^avenir 
aux places de Sergent 8f aux haute- 
payes de Sappeurs , Bombardiers , Ca- 
nonniers, Mineurs, Ouvriers, Sous- 
maîtres , ou Maîtres-ouvriers* 
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X. Quoique, füivant le Réglement 
du' 5. Janvier 1710, aucun Sergent, 
Brigadier , Cavalier , Dragon ou Soldat 
ne puilïe être reçû à l’Hôtel Royal des 
Invalides , qu’il n’ait au moins vingt ans 
de fervice aétuel & confécatif, ou qu’il 
n’ait été eftropié au fervice de Sa Ma- 
j-efté : fon intention eft cependant que 
eeux auxquels , après avoir renouvelle 
deux fois des engagemens de lïx an* 
dans la même Compagnie , il furviendra 
pendant le cours de leur rroiliéme en- 
gagement des infirmités qui les mettent 
hors d’état de continuer leurs fer vices r 
foient reçus audit Hôtel. 

XI. L’intention de Sa Majeflé étant 
que les Cavaliers, Dragons tk Soldats- 
fervent pendant tout le temps pour le J 
quel ils s'engagent , Elle veut qu’aucun? 
a eux ne puilfe prétendre fon congé ab- 
folu , qu’aprcs avoir porté les armes &r 
fait réellement le fervice dans la Com- 
pagnie pendant fix armées entières ; < k 
que ceux ^ii fe feront abfentés par des: 
congés limites , pour leurs affiires par- 
ticulières, foient obligés-de iervir à leur 
Troupe un temps' égal à celui de leur 
abfence, par-delà le terme de leur en- 
gagement. Quant à ceux qui fe font 
abfentés pour aller travailler à des 
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crues , ils font réputés avoir fervî peu; 
dant tout le temps de leurs congés, où 

11 eft fait mention pour cet effet , des 
motifs pour lefquels ils ont été accordés* 
&r il eft tenu par le Major de chaque 
Régiment un état exaét de ces congés ,, 
duquel il délivre une copie au Commif- 
faire des guerres qui en a la police , 
pour y avoir recours en cas de befoin. 

XII. Les Majors par cette Ordon- 
nance font obligés de tenir un état des 
engagemens limités de chaque Compa- 
gnie , dans lequel ils font mention de& 
lommes qu’ils vérifient avoir été don- 
nées ou promifes pour lefdirs engage- 
mens , afin que le Commiflaire des 
guerres , auquel ils font tenus de le 
communiquer, puilfe en envoyer un ex- 
trait au mois d’Oétobre prochain, au Se- 
crétaire d’Etat ayant le département de 
la guerre * lequel extrait contient le 
fignalement des Cavaliers , Dragons ÔC 
Soldats qui ont été congédiés, & de 
ceux qui , en renouvellant lem: engage- 
ment , ou en paffant aux h^e-payes , 
ont préféré la continuation de leur fer- 
vice à leur congé abfolu , pour du tout 
être rendu compte à Sa Majellé. 
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CHAPITRE IV. 

Habillement , Equipement & Armement! 
des Régiment de Hujfards. 

S A Majefté par une Ordonnance dix 
1 5. Mai 175 1. a réglé L'Habillement*. 
l'Equipement & l’Armement des Régi- 
mens de Huftards pour détruire les dif- 
férens ufages contraires au bien de fou 
fervice , qui s’y étoient introduits £c 
procurer à ce Corps les moyens de 
parvenir plus facilement à fon entretien 
d’une maniéré ftablé & uniforme. L’Ha- 
billement des Huftards ne peut être 
fait à l’avenir en totalité , mais feule- 
ment par tiers , par quart , ou fuivant 
là partie qui eft jugée néceflaire à cha- 
que Régiment , par Tlnfpeébeur Gêné- 
ral , lors des revues. 

Cette Ordonnance a été envoyée à 
M. le Prince de Ti/renne Colonel Gé- 
néral de la Cavalerie tant Françoife 
qu’Etrangere & à M. le Marquis de 
Betiiüme Meftre de Camp- Généra^ 
pour la faire exécuter , ainft que ce 
qui eft porté par- le réglement, qu’elle 
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a arrêté touchant l’uniforme , l’cfpecë’ 
Sc la qualité de l'Habillement , de l’E-- 
quipement & de l’Armement , qui 
concerne les HulTards. Voici la copie de 
ce réglement. 


Réglement arrêté par Sa M-ijefté ,fur 
ce qui doit être dorénavant objervc pont 
l'habillement , L' équipement (T l’ar~< 
mernentde fes Régiment de Hujfards.. 

HABILLEMENT. 

L A pelifle la vefte & la culotte' 
feront à la Hongroiie , de drap de 
Lodeve ou de Berry , d’une aune de 
largeur entre les deux lifieres, teint en 
bleu célefte , fuivant l’Ordonnance du 
x6. O&obre 1744. 

La pelifTe fera compofée d’une aune 
un quart du même drap , garnie d’une 
douzaine & demie de gros boutons d’é- 
fain ronds pour le rang du milieu , &: 
de trois douzaines de petits demi-ronds' 
^pur les deux côtés , . de façon qu’il y 
ait feulement trois rangs ; de cinq aunes- 
Sc demie de cordonnet de fil blanc pour 
lèryir de boutonnières \ 5c de huit au?r 
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nés de galon de fil blanc de fix lignes- 
de largeur , pour border la manche ain& 
que la poche. 

La doublure fera de peau de mou- 
ron blanc & bordée tout autour d’une' 
pareille peau noire. 

La verte fera plus courte que la pe- 
îitfe de fept pouces , compofée d’une 
aune du même drap , de pareille qua- 
lité & couleur, garnie de la meme qua- 
lité & quantité de boutons <5 c de cordon- 
net que la pelïife , & de fept aunes de- 
pareil galon de fil blanc , doublée d’une 
forte toile : l’extrcmicé de la manche 
fera retrouvée, dans l’épai fleur d’un 
pouce , de drap de la couleur affeétée à 
chaque Régimenr. 

La culotte fera compofée de troté- 
quarts dé drap de pareille qualité & 
couleur, doublée d’une forte toile écrue 
à la Hongroife. 

Les bonnets ou fçhakos feront de- 
feutre blanc , àinli qu’il a été ordonné » 
à l’exception de ceux du- Régiment de- 
Berchiny , qui continuera de Tes porter 
rouges & ieront garnis des couleurs 
affectées à chaque Régiment , avec une 
fleur de lis devant le bonnet. 
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SAVOIR. 

Berchiny , galon blanc , garniture* 
tbleu-célefte. 

Turpin , galon & garniture noire. 

Pollerfscky , galon €c garniture- 
rouge. 

Bynden galon & garniture jaune. 

- e ausobre , galon d’argent faux , 
garniture bleu de-roi. 

Raugrave, galon & garniture au- 
„ rore. 

Ferrary , galon & garniture verd- 
clair.- 

L’écharpe fera compofée de laine cor- 
donnée de la longueur de huit pieds : elle 
fera de couleur rouge garence - , mais les 
boutons de ladite écharpe feront de la 
couleur afïèdtée à chaque Régiment , 
pour la garniture des bonnets. 

Les fabretaches feront dans tous les 
Régimens de drap rouge , ornés d’une 
fleur de lis , & bordés d’un galon de la 
couleur oui leur cft afleélée pour les 
houlfes ; ceux du Régiment de Berchiny 
auront une couronne de plus. 

Le manteau fera compofé de trois 
aunes un quart de drap de Lodève bleu- 

de-roi 
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2e-roi , d’une aune de large , fabriqué 
& apprêté à deux envers , y compris le 
collet de dix-neuf pouces de long , & 
de deux pieds de large. 

Les h ou ffes feront rouges , & com- 
pofces d’une aune un quart de drap de 
Lodève ou de Berry , d’une aune de 
large , doublées de toile , & bordées 
d’un galon de fil’de dix-huit lignes de 
largeur, delà couleur affè&ée à chaque 
régiment pour le bord des bonnets, 
ayant cinq fleurs de lis blanches , bor- 
dées d’un petit cordonnet de la même 
couleur afftélée -, celles du régiment de 
Berchiny auront de plus une couronne 

au deflus de chaque fleur de lis. 

* 

ARMEMENT ET E’QUIPEMEN>T. 

Un moufqueton & deux piftolets 
Conformes aux dimenfions & longueurs 
preferites par l’article VI. de l’Ordon- 
nance du 28. Mai 17$ j. 

Le fabre courbé , à monture de cui- 
vre , à Ample branche en croix , la 
poignée fera couverte de cuir bouilli cré- 
nelé, & fur le dos unê plaque de cuivre ; 
la lame à dos de trente cinq pouces de 
longueur & de quatorze lignes de large •, 
" le fourreau garni au-deflbus de la braa» 
Tome IV x G 
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che, d’une bande de cuivre de deujÇ 
pouces de long , fuivant l'ufage Hon-*, 
grois. 

Le ceinturon à la Hongroife de cuiç 
rouge , de quatre pieds de long & de 
quatorze lignes de large , avec trois 
anneaux de fer & une boucle. 

La bandoulière fera de cuir rouge, 
de cinq pieds de long & de deux pouces 
de large. 

La cartouche à vingt coups ,couverre 
de vache rouge , portée de gauche 4 
droite. 

Tous les régimens de HufTards con* 
tinueront d’avoir l’équipage du cheval 
à la Hongroife, comme ils l’ont toujours 
eu, avec toutes les fournitures nécelTaires 
à cg£ équipement. >. 

Les Brigadiers & les HufTards feront en 
bottes molles de cuir noie , à la H011- 

UNIFORME DES OFFICIERS. 

La peliffe , vefte & culotte feront de 
drap d’Elbeuf ou autres Manufactures de 
pareille qualité , bleu-celefte & fembla* 
blés à celles des HufTards ; les Capitai- 
nes auront de6 galons d’argenc de fix 
lignes de largeur , lesLieutenansdecinq 
lignes feulpmçnt, . .. 
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. La doublure Je la pelilfe fera de peau 
4e renard , & la bordure de peau de 
gorge de renard , la vefte fera doublée 
de laine ; les boutons tant de la pelif- 
ie que de la vefte , feront d’argent lue 
bois. 

Les bonnets ou fehakos des Officiers 
des régimens de Huflard> feront de feu-, 
tre blanc , à l’exception de ceux des 
Officiers du régiment de Berchiny , qui 
continueront de les avoir rouges ; ils 
feront tous bordés d’un galon à la 
Moufquetarre , de dix-huit lignes de 
large & garnis d’une fleur de lis en ar- 
gent. . ' '• 

Les houfles defdits Officiers feront 
de couleur femblable à celle des Huf- 
fards avec une fleur de lis , & bordées 
d’un galon d’argent de dix huit lignes 
de large pour les Capitaines , & d’un 
pouce pour les Lieutenans. 

Ils auront des fabres uniformes , la 
lame pareille à celle des Huflards , la* 
monture de cuivre doré, le fourreaude 
chagrin. 

: Les fabretaches des Officiers feront 
dans tous les régimens de drap écarlate, 
bordés d’un galon d’argent de la mçme 
largeur que celui des bonnets , avec 
Hae fleur de lis .aie, milieu j ceux du te* 
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giment de Berchiny auront une co 
tonne de plus. 

Les habits des Maréchaux des logis 
iferont de drap blen-célefte de Romo- 
jrantin , de cinq quarts de large , ou 
autre de pareille qualité , les galons 
d'argent de quatre lignes de large f 
la peUlTe doublée de mouton noir 
& bordée de peau de dos de renard , 
les bonnets de même que ceux des 
HuUards & bordés d’un galon d’argent 
d’un pouce de large , les houtfes de 
drap de Romorantin ou autre de pa- 
reille qualité , & bordées d’un galon 
d’argent de huit lignes de large , & 
d’ailleurs pareilles à celles des bJulTards, 
ainfi que les fabres. 

Défend Sa Majefté à tous les Officier» 
de HufTards de paroîrre à la tête de leur 
troupe avec un manreau ou redingotte 
d’autre couleur que bleu-de-roi , ou de 
Ja^couleur uniforme de leurs régiment. 

Défend pareillement Sa Majefté aux 
Officiers de Hulïards de paroître à la 
tête de leur troupe en chapeau ou bonnet* 
autre que celui de l'uniforme de leurs 
fégimens. 

La cafaque du Timbalier de chaque 
fégiment fera à la charge du Meftre-de* 
camp , & les gages à cçllç dç? Capital 

* - * 
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A l’égard du cheval du 1 Timbalier , Itf 
premier Capitaine payera deux certf 
livres lorfqu’il s’agira de le renouvellera 
'le furplus de ce qu’il en coûtera de- 
vant être fourni par les autres Capi- 
taines. 

Les Brigadiers & Huflards feront 
obligés de s’entretenir de culottes de 
peau , de linge , leurs chevaux de fer- 
..rage, & de tenir leurs armes en boit 
état. . 

Fait a Verfailles , le quinze Mal 
mil fept cent cinquante-deux. Signé 
LOUIS. Et plus bas , M. P, Di 
VOYER d’ArGENSQN. 


CHAPITRE V. 

Service des fujets de Sa Majefîé engagés 
dans les Régimens étrangers y réclames 
& rendus aux Capitaines François * 

S A Majefté informée que nonobf- 
tant les défenfes portées par fe* 
Ordonnances des z 8 . Mars 1730. 30, 
Ottobre, 10 &: i6.Décembre i74S.pre- 
mier& 3. Décembre 17 jo. les Capitaines 
des régimens étrangers qui font à fo$ 
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Service , enrôlent journellement cfafl^ 
leurs compagnies des fujets nés fur les 
terres de Sa Majefté ; & que ceux de ce» 
fujets qui , ayant cté réclamés en vertu 
defdites Ordonnances par les Capitaine* 
de Tes régimens françois ont parte dans 
leurs compagnies , demandent à être 
Congédiés auffi-tôt après qu’ils ont 
achevé le temps de leur engagement, au 
préjudice des Soldats , Cavaliers 8 c~ 
Dragons defdites compagnies qui fer- 
vent depuis plus long-temps qu’eux J a 
donné le zj.Mai 1752. une Ordonnant 
ce, par laquelle il eft prefcrit: 

I. Tout fujet du Roi qui s’engagera 
à l’avenir dans un des régimens d’infan- 
terie ou de Oavalerie étrangère qui 
font au fervice de Sa Majefté , contre 
lesdifpofiticns des Ordonnances fufdites» 
& qui étant réclamé , fera rendu à un 
Capitaine d’un régiment françois, foie 
d’infanterie , de Cavalerie ou de Dra- 
gons , fervira dans la compagnie dudic 
Capitaine françois pendant fix années , 
à compter du jour qu’il y aura palfé , 
fans avoir égard au temps pour lequel 
il le fera engagé, ou qu’il aura fervi danj 
la compagnie étrangère , de laquelle il 
aura été retiré -, à l’expiration defquelles 
fix années il pourra prétendre d’etr* 
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Congédié à Ton rangconcurremmentavec 
les autres Soldats, Cavaliers ou Dragons 
de la compagnie françoife dans laquelle' 
il aura pafle. 

II. Veut Sa Majefté que pour raifon 
defdites fix années de fervice que ledit 
Soldat , Cavalier ou Dragon fera 
tenu de faire dans la compagnie du 
Capitaine françois qui l’aura réclamé, 
il lui foie donné par ledit Capitaine la 
fomme de trente livres ; lavoir , celle 
de quinze livres au moment qu’il entrera 
dans ladite compagnie, & les quinze 
livres reliantes trois années après. 

III. A l’égard des fujets de Sa Majeflé 
qui, étant entrés dans les régimens étran- 
gers antérieurement à la préfente Ordon- 
nance , auront été ou feront par la fuite 
réclamés & rendus à des Capitaines 
françois, l’intention de Sa Majefté eft 
que lorfqu’ils auront achevé dans la; 
compagnie françoife le temps de renga- 
gement qu’ils avoient pris avec le Capi- 
taine etranger , ils foient compris au 
nombre des Soldats ou Cavaliers qui 
devront être congédiés dans * ladite 
Compagnie , fuivant la date de l’expi- 
ration de leur dit engagement. 

" ‘IV. Entend néanmoins Sa Majefté,' 
que fi dans, les Compagnies ou il doit 

c m 
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être expcdîé deux conges par an , H Ifc 
trouve que l’engagement d’un des Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons défignés en 
l’article précédent , expire dans une an- 
née où il y auroit dans la même Com- 
pagnie deux autres Soldats , dont le 
temps du fervice feroit fini , le con^c 
qui fera accordé au Soldat , Cavalier 
ou Dragon rendu par réclamation , 
n’empêche pas l’expédition des deux 
autres ; de maniéré qu’en ce cas il fe- 
ra donné trois congés au lieu de 
deux. 

V. Quant aux Compagnies d’infan- 
terie & de Dragons à pied , où les con- 
gés abfolus font réglés à trois par an » 
ils feront pareillement expédiés quand 
il y aura trois engagemens expirés , 
indépendamment de celui du Soldat 
ou Dragon rendu par réclamation. 

V I. S’il fe trouvoit dans une même 
Compagnie plus d’un defdits Soldats, 
Cavaliers ou Dragons rendus par récla- 
mation j dont le temps du fervice ex- 
pirât dans la même année , il ne fera 
donné congé qu’au plus ancien d’entre 
eux , Sc les autres feront congédiés 
fucceflivement les années fuivantes ; 
à moins qu’il n'y ait pas dans la Com- 
pagnie autant d’autres engagemens ex* 
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pires qu’il peut y être délivre de con- 
gés , auquel cas les congés defdits Sol- 
dats , Cavaliers & Dragons rendus par 
réclamation , pourront être expédié* 
jufqu’à concurence dudit nombre feu- 
lement. 


CHAPITRE VI. 

» 

Création de quatre places de Colonel an 
Régiment des Grenadiers de France. 

S A Majefté ayant réfolu d’attacher à 
l’avenir vingt Colonels au régi- 
ment des Grenadiers de France , au 
lieu de feize à quqi Elle en avoit ré- 
glé le nombre par fon Ordonnance du 
rj. Février 1749. a par celle du 30. 
Mai 1751. créé quatre places de Co- 
lonel d’augmentation audit régimenr, 
voulant que ceux qu'Elle jugera à pro- 
pos d’y nommer, foient employés dans 
ce corps aux appointemens marqués 
par ladite Ordonnance , en conféquen- 
ce des ordres particuliers qu'Elle leur 
fera expédier pour régler le temps d$ 
leur fervice. 
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* ; ^ es Gouverneurs & Lientenans Gc- 
neraux dans les provinces , les Gou- 
nemeurs & Commandans dans les vil- 
les & places , les Intendans dans les pro- 
vinces & (ur les frontières, ITnfpeéteur- 
eommandanc dudit régiment, les C'om- 
mi (fai res des guerres , & tous autres 
Officiel s à qui il appartient font obligés 
de tenir la main à l’exécution de cette 
Ordonnance. 


CHAPITRE VII. 

^Jfemblée des Pat aillons de milices & 
des Grenadier S'-Roy aux pour l'année 
1 75 3 • & fui vaut es. 

9 

S A Majefté depuis la paix a donné 
rous les ans des ordres pour l’expé- 
dinon des congés aux anciens Miliciens 
qui font dans le cas d’être licenciés , & 
pour rétablir en même tems les Batail- 
lons de Milice à cinq cens hommes cha- 
cun , par les remplacemens de ce qui y 
manque.Par fonOrdonnance du premier 
Janvieri7j3. celles Je 1754. & de 175 y. 
Tlle a ordonné que les 107. Bataillons , 
y compris celui de la ville de Paris > 6 c 
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les fix'des Duchés de Lorraine & de Bar » 
étant complétés audit nombre de cinq 
cens hommes , fullent affemblcs dans le 
courant du mois de Mai au moins pen- 
dant huit jours,dans les quartiers qui leur 
feroient affîgnés , qu’avant la répa- 
ration defdits bataillons , il en fût déta- 
ché les Compagnies de Grenadiers, pour 
former onze bataillons de Grenadiers- 
royaux, qui feroient alfemblés& exercés 
pendant un mois dans des villes & places 
de guerre , lefquels bataillons de Milice 
& deGrenadiers royaux feroient compo- 
fés & payés ainfi qu’il eft réglé par les 
Ordonnances de Sa Majefté, & notam- 
ment par celle du premier Février 1751. 
indépendamment du décompre particu- 
lier qui a dû être fait , conformément 
à ladite Ordonnance , aux Sergens , 
Grenadiers & Tambours des Compa- 
gnies de Grenadiers - royaux -, &: aux 
Sergens des Compagnies de Grenadiers- 
poftiches & de Fufiliers , de ce qui leur 
étoit dû de la folde à eux accordée pen- 
dant la féparation des bataillons. • > 
L’habillement, l’équipement & l’arme- 
ment, qui ont été délivrés pour le temps 
de l’affemblée à chaque Milicien , des 
magafins établis à cet effet , doivent 
être remis apres ladite affemblée.. 
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Les Ordonnances précédentes, .& fiais 
tamment celles des 6 . Août & i z. Dé- 
cembre 1748. concernant Tes Milices, 
doivent être exécutées en ce qui ne Ce 
trouve pas de contraire à ces derniers, 

&c les Gouverneurs , les Lieutenans 
généraux des provinces , M. Berryer 
Lieutenant général de police de 1 a ville 
de Paris, les Intendans des provinces du 
Royaume, ont ordre de les faire éxé- 
cuter ainllque les Gouverneurs 6 c Com- 
mandans des villes & places, lesCommif- 
faires des guerres , tes Baillis , Séné^ 
chaux ,, Prévôts , Juges , leurs Lieute- 
nans , &c autres Officiers. 

Pour cet effet M. Berryer Lieutenant 
général de Police de la Ville de Paris , 
tous les ans par fes Ordonnances die 
Police , ordonne à tous les Soldats du 
Bataillon de Milice de la Ville de 
Paris de s’affembler le 1 1. Mai de cha- 
que année dans la Ville de S. Denis, & 
ils y demeurent afTemblés pendant tour 
le tems prefcric par les Ordonnances dut - 
Roi,. 
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- CHAPITRE Y III. 

Nombre des Officiers d’infanterie Fr an* 
‘ coife qui ont eu congé par fémefire 
en 1751. 175 j. C^* 1754- 

S A Majefté tous les ans régie les 
congés par fémeftre des Officier* 
d’infanterie Françoife , de Cavalerie 
& Dragons. C’eft ce qu’elle a fait pour 
^ies uns & pour les autres pat les fix 
Ordonnances du premier Août 1752. 
17 5 3 . & 17 5 4>Par celles pour l’Infanterie 
Françoife. 

I. Les Capitaines & autres Officiers 
des Bataillons de fon Infanterie Fran- 
çoife , à 4 ’exception de ceux qui font 
compris dans les articles II. III. VIII. 
IX. X. & XI. defdites ordonnances ont 
ordre de s’affembler dans les premiers 
jours du mois de Septembre chez les 
Commiflaires des guerres qui en ont la 
police , fuivant les ordres qu’ils en 
recoiventdes Gouverneurs ou Comman- 
dans des places où ils fe trouvent pour 
y être , a la pluralité des voix des 
£apisamç» , pomme çUns chaque Ba* 
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taillon , fix Capitaines des Compagnie® 
de Fufiliers , à qui il eft permis de; 
s’abfenter pendant les mois de Septem- 
bre , O&obre , Novembre , Décembre, 
Janvier , Février , Mars & Avril , de 
tnaniere qu’il refte fix Capitaines défi* 
dites Compagnies ; & à l’égard des Ca- 
pitaines en fécond ou Lieutenans , il 
en demeure également à chaque Ba- 
taillon , fix de ceux attachés auxdites 
Compagnies de Fufiliers ; & le Lieute- 
nant de Grenadiers & le Sous-Lieute- 
nant joui lient alternativement du fc- 
meftre , ainfi que les deux Enfeignes^ 
Tous les Capitaines en fécond ou Lieu- 
tenans , qui am excédé le -nombre mar- 
qué ci-delfus , profitent du fémeftre , 
tant pour aller où leurs affaires les 
appellent , que pour s’employer , amfi 
que les Capitaines auxquels il eft échu, 
à faire des recrues pour toutes les 
Compagnies des Bataillons dont ils font. 
La nomination defdits Officiers fe fait 
de maniéré qu’il demeure à chaque 
Compagnie , foit un Capitaine, foit un 
Capitaine en fécond ou un Lieutenant;& 
s’il y a des Officiers abfens par congé 
ou autrement , dans quelques régimens, 
les moins anciens de ceux auxquels le 
feyaeftie doit écfieoic t , attendent $ 
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pour en profiter , le retour des Offi- 
ciers de même grade qui font abfens , 
en forte qu’iPrefte à chaque régiment 
pendant l’hiver le nombre d’Officiers 
prefcrit par lefdites Ordonnances. 

II. Le fémeftre ci - deffiis réglé eft 
différé pour les Officiers des Batail- 
lons d’infanterie , qui campent. Il a 
lieu à leur égard pour les mois 
d’Oétobre > Novembre , Décembre , 
Janvier , Février , Mars & Avril 
lui vans. Ledit fémeftre n’eft tiré 
que les deux ou trois derniers jours 
de Septembre ; ceux des Officiers 
auxquels il échoit , font payés de 
leurs appointemens pour tout le mois 
de Septembre, fur les revues des Com- 
miftaires. 

III. Les Lieutenant-colonels , Com- 
mandans de bataillon , & Capitaines de 
.Grenadiers , ne peuvent s’ablenter que 
par congés , qui ne leur font accor- 
dés que dans le cas où leurs affaires 
l’exigent abfolument.Mais leLieutenant- 
colonel ne peut demander à s’abfen- 
ler en même temps que le Capitaine 
de Grenadiers , tic de même le Com- 
mandant de bataillon : Sa Majefté veut 
qu’il y ait toujours au moins pendant 
l'hiver à chaque bataillon Colonel, le 
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Lieutenant-Colonel ou le Capitaine rte 
Grenadiers; & dans les autres t baraillons, 
le Commandant , ou pareillement le 
Capitaine des Grenadiers. 

IV. Sa Majeftê s’eft réfervée de don- 
ner des congés aux Majors , conformé- 
ment à fon Ordonnance du n. Mai 
173 0. Il en a été de même accordé aux 
Aide-majors , qui ne font point com- 
pris dans le fémeltre , lorsqu’ils font 
dans la néceflité de s’abfenter * mais 
feulement pendant le temps que les 
Majors font préfens. 

V. Les Capitaines en fécond font en 
tout affujettis aux mêmes fondions que 
les Lieutenans , & l’eflentiel du dévoie 
des uns & des autres eft d’aider le Ca- 
pitaine en tous les détails qui concer- 
nent fa Compagnie ; pour cela les Lieu- 
tenant Colonels , ou en leur abfence , 
ceux qui commandent les Régimens ôc 
Bataillons , ont ordre de charger lef- 
dits Capitaines en fécond , ou les Lieu- 
tenans des Compagnies dont les Capi- 
taines font abfens , de prendre le mê- 
me foin defdites Compagnies qu’ils au- 
roient s’ils en étoient Capitaines eux- 
mêmes ; ceux defdits Officiers qui man- 
quent de fatisfaire à ce qui leur eft 
«donné , font exclus par lefdites Or- 
donnances a 
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donnances de monter aux compagnies 
vacantes. 

VI. Dans les places où il y a peu de 

Compagnie françoife , les Officiers def- 
dites Compagnies s’affemblentés auflî 
avec la permiffion du Gouverneur oit 
du Commandant r chez le Commif- 
faire des guerres , pour convenir de - 
meme de la moitié des Capitaines des 
Compagnies dé Fufiliers Sc des Capi- 
taines en fécond ou dés Officiers fubaï- 
ternes qui dévoient aller en fémeftre ÿ 
Sc dans celles oû il ne fe trouve qu'une: 
Compagnie, les Officiers font convenu» 
en préience du Com miliaire , de celui) 
des Officiers de ladite Compagnie qui 
peut s’abfenter» . 

VII. Si quelques régimens fe trou- 
vent en marche avant la réception 
de ces Ordonnances , fans avoir pû ci- 
rer leur fémeftre i le^Dfficiers doivent 
le différer jufqu’à c^^u’il ait pû fe 
trouver dans l’une des villes ou lieux 
de leur paffage , un Corn miliaire de» 
guerres , pour drelfer Sc ligner les pro- 
cès verbaux de leur fémeftre , confort 
mément à ce qui eft porté par les Or- 
donnances. 

VIII. Pour donner aux Officiers une 
plus grande facilité de vaquer à leu» 

Tome ITr- J> 
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affaires , ils peuvent s’accommoder en^ 
tr eux , après que le fémeftre a cté ré- 
glé ; de maniéré qu’un Officier à qui i{ 
eft échu , non-feulement peut le céder 
en entier à un autre de même grade ÔC 
du même Bataillon , mais le partager : 
ceux qui l’ont partagé, ne peuvent s’ab- 
fenter que l’un après l’autre , en forte 
que l’Officier qui eft demeuré pendant 
l’abfence de celui avec lequel il a parta- 
gé le fémeftre , ne peut en partir qu’a- 
près le retour de l’autre ; au moyen 
de cette permiffion , Sa Majefté dé- 
clare n’accorder plus aucun congé , (î 
te n’eft dans des cas imprévus &: abfo- 
lument indifpenfables. 

I X. Les Officiers du Régiment 
Royal-Artillerie, s’afTemblent auffi avec 
h permiffiôn du Gouverneur ou Com- 
mandant des Places où ils fe trou- 
vent chez le C^mifTaire des Guerres , 
pour être à la pluralité des voix des Ca- 
pitaines, nommé moitié des Capitaines 
en pied, & moitié des Capitaines en fé- 
cond ; comme aufït moitié des Lieute- 
nans , & moitié des Sous Lieurenans de 
chaque Bataillon , auxquels il a été per- 
mis de s’abfenter pendant le temps mar- 
qué ci-deftus: ceire nomination fe 
tait de manière qu’il refte à chaque 

* ’ 
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Compagnie un Capitaine en pied ou en 
fécond , avec un Lieutenant & un Sousi 
Lieutenant. 

X. Dans les Compagnies de Mineurs, 
qui ont un Capitaine en premier , uii 
Capitaine en fécond , un premier Lieu- 
tenant, un fécond Lieutenant, & deux 
Sous - L’eutenans*, il eft permis aux 
Capitaines en premier de ces Compa- 
gnies , de profiter du fémeftre , s’ils 
en ont befoin , & aux Capitaines eù 
fécond & aux premiers Lieutenans d’y 
participer chacun à leur tour : A l’égard 
du fécond Lieutenant«8<: des deux Sous- 
Lieutenans , il n’y en a qu’un des 
trois alternativement qui en profite , 
en forte qu’il refte à chaque Compa- 
gnie deux de ces derniers , & le Capi- 
taine en fécond ou le Lieutenant en 
premier , pour la faire manoeuvrer quand 
il en eft befoin. 

XI. A l’égard des Compagnies d'Ou- 
yriers qui ont un Capitaine, un pre- 
mier Lieutenant , un fécond Lieute- 
nant , &c un Sous Lieutenant, le Capi- 
taine peut tirer le fémeftre , ou le par- 
tager avec le premier Lieutenant \ & 
le fécond Lieutenant & le Sous-Liente- 
jiant en profitent , chacun à leur tour , 
de maniéré qu’il refte toûjours deux 
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Officiers préfens à la Compagnie pot»? 
faire le fcrvice. 

XII. Les Officiers du régiment des 
Grenadiers deFrance ne peuvent s’abfen- 
ter que par congés , qui ne leur font 
accordés que dans les cas où leurs affai- 
res l’exigent abfolumenc , fur les mé- 
moires qui en font envoyés par l’Inf- 
peéteur commandant dudit cçrps , au 
Secrétaire d’état ayant le département 

• de la guerre. 

XIII. Sa Majefté permet aux OffL* 
ciers qui ont été nommés pour aller en 
fémeftre , de partjj de leur Troupe après 
qu’ils ont figné le procès verbal de leur 
nomination : les Officiers ablens lors 
de ces Ordonnances, foit par congé oo 
autrement , en quelque maniéré que 
ce foit , ne font point compris dans le 
fémeftre ; aucun Officier ne peut parti* 
pour aller en fémeftre av^nt la Signa- 
ture du procès verbal , ou il en eft 
exclus & un autre mis en fa place }• 
aucun Officier auffi ne doit s’abfenter , 
qu’à condition de travailler aux recrues, 
& tous ceux qui refufent de s’en char- 
ger , font obligée de refter au régiment 
ou bataillon, 

XI V. Les Officiers de fémeftre qui fe 
trouveront de retour en leur garnifog 
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pour ia revue du premier du mois de 
Mai toucheront leurs appointemens 
pour le temps’ qu'ils auront été ab- 
lens ; & ceux qui ne fe font abfentés 
que pendant la première partie du fé- 
meftre , par accommodement avec 
d’autres , feront payés de leurs appoin- 
temens à leur arrivée , en rapportant 
au Tréfoder un certificat qjji juftified* 
leur retour à leur troupe. 

XV. L’intention de Sa Majcfté eft 
que ceux qui n’auront pas rejoint leur 
Compagnie pour la première revue qui 
fe fera après l’expiration d,u fémeftre 
foit qu ils l’aient eu en entier ou pout 
une partie feulement , foient-mis en pri* 
fon pour autant de jours qu’ils l’auront 
outrepalfé , & privés de leurs appoin- 
tcmens pendant tout le temps de leur 
ablènce. 

XVI. Quant aux Officiers de femef- 
tre , qui ne pourront dans le premier 
du mois de Mai rejoindre leur 
Troupe à la garnifon , parce qu’el- 
le auroit eu ordre de- fe mettre en mar- 
che avant la fin du mois d’Aviil pour 

f >affer ailleurs , Sa Majefté veut bien 
es relever des peines portées -par les 
Ordonnances, & les faire jouir de leurs 
appoiutcmens pour lcfémeftre,.y com- 
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pris les jours du mois de Mai, pendant 
lefquels ils auront été abfens, pourvu 
qu’ils fe trouvent préfens à la premiè- 
re revue qui fera faite du Régiment , 
aux nouvelles garnilons , où il arrivera 
dans le cours dudit mois de Mai, ou qu’ils 
rejoignent leur Troupe & y palTent en 
revue dans les principales villes, portées 
par la roure du Régiment , avant l’ex- 
piration dudit mois de Mai pour le plus 
tard , paffé lequel jour ils feront privés 
de leurs appointeme*i« , & afTujettis aux 
peines portées par l’Ordonnance.- 
XVII. Sa Majefté pour être infor- 
mée des Officiers qui auront été nom- 
més pour aller en lémeftre , ordonne 
aux Commiftaires des guerres d’endref- 
fer des procès verbaux , dans lefquels 
ils doivent faire mention des Officiers 
qui ont profité du fémeftre échu à d’au- 
tres , & du temps dans lequel ils lent 
convenus de revenir , lefquels doivent 
être lignés de tous les Officiers qui ont 
le ferre lire en entier ou en partie, & 
par les Colonels , Chefs ou Comman- 
dans des corps , au ffi-bien que parles 
Commandans des Places où le fémeftre 
a été tiré en préfence des- lnfpeéieurs 
Généraux , s’ils fe trouvent fur les lieux. 

- XVllI. Les Colonels, Chefs ou C 
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tnandans des corps, & les Commiflai- 
res des guerres, four tenus de certifier 
routes les fignatures véritables, à peine 
d’en répondre en leur nom ; l’intention 
de Sa Majefté étant , que s’il arrive 
qu’un Officier ait été compris fur l’état 
des fémeftres ,.fansy avoir été préfent 
êc figné lui-même au procès verbal, non- 
feulement il foit privé de tous fes ap- 
poimemens pendant ledit (émettre j 
mais Elle entend de plus , que les ap- 
poinremens des Commandans descorps 
& des Commilïaires des guerrés , qui 
l’auront fouffert , (oient anfli retenus 
pendant ledit temps , & que l’Officier 
qui auroic figné pour l’abfent , foit 
catte & privé de fa Charge. Les Com- 
miffiaires des guerres , ont ordre d’en- 
voyer des doubles defdits procès ver- 
baux , incontinent après les avoir dref- 
fés , au Secrétaire d’Etat ayant le dé- 
partement de la guerre , & d’en déli- 
vrer des copies aux Gouverneurs ou 
Commandans des places où les Trou- 
pes font en garnilon , & aux Inren- 
dans dans le département defquels ils 
fe trouvent ; dans lefquels procès 
verbaux leidits CojnmtfTaires des guer- 
res doivent marquer le lieu où chaque 
j-Officier fc propofe d’aller demeurejt 
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pendant le temps de Ton fémeffre- 
XIX. Sa Majefté trouve bon que les 
Commandans des-Provinces & des pla- 
ces, continuent d’accorder des permif- 
fions- de s’abfencer aux Capitaines 
êc autres Officiers des régimens qui 
y font en garnifon pour le temps qui 
eft fixe par les articles DL & DU de 
Ion Ordonnance du z 5. Juin 17 50, con- 
cernant le fervice dans les places ; chan- 
geant- les Commi fàires des guerres qui 
font les revues defditas Troupes r 
de marquer fur un état particulier qu’ils 
joignent aux extraits defdites revûes,. 
les Officiers qui font abfens , & à 
côté des noms de chacun d’eux , depuis 
quel temps ils le font, fi c’eft en exécu- 
tion des prélentes ordonnances , autre- 
ment , & le lieu de la demeure de ceux 
qui fe trouvent abfens ait préjudice dc- 
leur devoir- 
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CHAPITRE IX. 

Congés par Semejire accordés aux Officiers 
de Cavalerie & de Drapent en 

: . 1751. 1755 - 1754 - 

j* » 

C Es congés par les ordonnances 
du 1. Août 1751. du r. Août 175?» 
& la troifiérr.e de la même date , ont 
été réglés de la maniéré iuivante. 

I. Les Officiers de chaque régiment 
de Cavalerie , de Hufards & de Dragons, 
à l’exception de ceux qui font partie des 
Troupes cjiSi doivent camper dans le 
mois de Septembre doivent s’ulTemblec 
dans les premiers jours dudit mois de 
Septembre , chez le Meftre-de-camp 
ou Commandant Ju régiment , & s’ils (e 
trouvent dans une place , chez le Com- 
mifTaire des guerres, lui vaut les ordres 
qu’ils en recevront dés 'Gouverneurs , 
généraux ou Comman.lans des Pro** 
grinces ou des Gouverneurs ou Comman- 
dans des places , po.-r conven : r du nom* 
Ere des Capitaines qui, pendant les mois 
de Septemb. Oétob- Novrmb. Dé emb. 
Janvier , Février, Mars Avril poute 
' . TmelT t 4 . * - <k 
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tout s’abfenter par femeftre: Sa Majef- 
té s'eft réfervée de donner des cori-. 
gés aux Lieutenans de Cavalerie & des 
Compagnies de Dragons à cheval , & 
aux Lieutenans & Lieutenans en fécond 
des Dragons à pied , de même qu’aux 
,5ous-Lieutenans en fécond & Cornettes 
qui font dans les régimens de l’Etat» 
major de la Cavalerie & des Dragons, 

II. Dans le régiment Colonel g' né* 
ral de la Cavalerie , compofé de trois 
efcadrons , fix Capitaines peuvent s’ab* 
Tenter par femeftre ; quatre feulement 
dans les aücfes régimens de Cavalerie 
françoife, qui font de deux efcadrons; & * 
pareil nombre de quatre Cajgtaines dans 
le régiment de Cavalerie Irlandoife de 
Filtzjames. 

III. Dans chacun des régimens Royal* 
Allemand , Wirtemberg Çc • Naftau- 
Saarbruck -, trois Capitaines peuvent 
s’abfenter par femeftre , ainfi que dans 
chacune - des cinq brigades de fon régi- 
ment Royal-des-Carabiniers. 

IV. /Dans le régiment de Berchiny 
Huftards, de deux efcadrons, quatre 
Capitaines peuvent s’abfenter-, & deux 
feulement dans les fix autres régimens 
jje Huftards. 

y, Quant aux régimçfjS depragou? 

la- •. ' 
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«rompofés chacun de deux efcadrons,& de 
quatre Compagnies de Dragons à pied , 
quatre Capitaines des huit qui comman- 
dent les Compagnies à cheval , jouiffeut 
du femeftrc,&: deux feulement des quatre * 
Capitaines qui commandent les Compa- 
gnies à pied. 

VI. Le femeftre cj-deffhs réglé , effc 
différé pour les Officiers des régimens 
de Cavalerie , Hulfards &: Dragons qui 
campent , 8c il a lieu feulement -à leur 
>cgard, pour les mois d’Offobre, No* 
yembre , Décembre } Jauvier , Fé- 
vrier, Mars , & Avril. Ledk femettre 
- n’eft tiré que dans les deux ou trois 
derniers jours de Seprembre; 8c ceux des 
Officiers auxquels il échoit , font payés 
de leurs appointemens pour tout ledie 
mois de Septembre , fur les revûes des 
Commiffaires des guerres qui en font 
mention à leur article. •* * 

Vil. Les Lieutenant - colonels 8c 
Majors de Cavalerie , HujïacJL & Dra- 
gons ne peuflhit s’abfenrer que ptr con- 
gés , qui. ne leur font accordés que 
dans le cas où leurs affaires exigent 
abfolument , 8c l’un ne peur y prétendre 
en Tabfcnce de l’aucre , le Lieutenant-*- 
"colonel ou le Ma or font prefens 
aii corps pendant l’hiver : A l’égard de* 
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deux Lieutenant- colonels & des déo* • 
Majors du régiment Royal- Allemand > 
ils conviennent entre eux de celui qui 
doit s’abfenter par femeftre, de manié- 
ré qu’il refte au régiment un des 
deux Lieutenant- colonels & un des deux' 
Majors. 

VIII. Les Commandans des quatre 
Compagnies à pied, qui font dans cha- 
cun ; des régimens de Dragons , ne peu- 
vent s’abfenter que par congés, 

* IX Les Aide-majors de Cavalerie, 
Huüards & de Dragons n’étant paséga- * 
Jement compris dans le femeftre , il 
eft accordé des congés à ceux qui (ont 
dans le cas de s’ablenter & ce pen- 
dant le temps feulement que les Majors 
font préfens. 

X. Si quelques régimens fe . trou- 
vent en marche avant la réception def- 
dites ordonnances , fans avoir pû tirer' 
le femeftre , les Officiers le différent 
jufquà ce qu’il fe trouve dans lune 
des Villes ou lieux de leur paffage , un 
Çommiiïaire des guerrest|>our dreftèr 
& ligner les procès verbaux de leur 
femeftre , conformément à ce qui eft 
porté par cette Ordonnance. 

X I. Il eft permis" aux Officier# 
j>our avoir la facilité de vaquer à leur* 
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affaires , de s’accommoder enrre eux 
après que le lemeftre a été réglé , de 
maniéré qu’un Officier à qui il eft échû, 
non-feulement peut le céder en entier 
à un autre -de même grade j mais le 
partager : ceux qui l’ont partagé , ne 
peuvent s’ablentcr que l’un après l’au- 
tre *, eniorte que l’Officier qui de-, 
meure pendant l’ablence de celui avec 
lequel il a pjrtagé le femeftre , ne peut 
en partir qu’après le retour de l’autre. 

XII. Au moyen de cette permiffion , 
Sa Majefté a déclaré n’accorder plus 
•aucun congé, fi ce n’eft pour des cas 
imprévus de indifpenfables. • 

XIII. Les Officiers qui ont éténom- 
més pour aller en femeftre, peuvent par- 
tir de leurs régimens après qu’ils ont 
figné le procès verbal de leur nomi- 
nation , pourvû néanmoins qu’il 
xefte au moins le nombre de Capitai- 
nes preferit par les Ordonnancesjs’il s’en 
trouve d’abfens par congé ou autre- 
ment , les moins anciens de ceux aux- 
quels le femeftre a été échu , ne peu- 
vent en partir qu’après-leur retour , afin 
qu’il y ait toujours à chaque régiment 
un nombre d’Officiers fuffifant pour 
/aire le fervice : déclarant Sa Ma- 
jefté qu’Elle faura gré à ceuy 
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qui étant de femeftre , préféreront cT<e . 
demeurer à leur troupe. 

XIV. Les Officiers abfens, de quel* 
que maniéré que ce foie , ou qui ont 
eu congé ou femeftre l’hiver précédent, 
ne peuvent être compris dans !e femef— 
tre , & un Officier qui partiroit pour al- 
ler en femeftre , avanc la fignarure du 
proccs verbal , en feroit exclus , Sc un * 
autre feroit mis en fa place , fans nean- 
moins pouvoir s’abfenrer qu’apres le * 
retour de celui que Sa Majefté auroit 
fait rejoindre fa troupe , à peine d’être 
privé de ,£a charge. 

XV. Les Lieutenant-colonels ou Ca- 
pitaines qui, en leur abfence comman* 
dent les régimens , chargent les Lieu- 
tenans qui relient aux Compagnies d$ 

C ' — t — ; - ». c- 

« vovomic <x ce t/ragons dont tes Ca* 
pitaines font abfens par congé ou fe- 
meftre , de veiller 4 fout ce qui con- 
cerne le detail des Compagnies , foie 
pour l’habillement , l’armement & l’é- 
quipage des Cavaliers ou Dragons * 
foit pour la nourriture & panfement de. 
leurs chevaux -, ils prennent connoiflan- 
ce de la qualité des fourrages, & fila ra-^ 
tion d’avoine leur eft regulierement, 
donnée en entier , ainfi qu’il eft preferit 

par. if s Ordonnances des 16, 0&obr$ 
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i 6 j 6 , is - Septembre i(S8o , & aa* 

J lin 1688 i ils font connoîrre aux 
Maréchaux - des - logis „• Cavaliers oii 
Dragons , les peines portées par lefdites 
ordonnances contre ceux qui y contre-' ■ 
viennent ; pour du tout rendre compte! * 
au Commandant du Régiment , qui en 
informe ïe Secrétaire d’état 3 c des com- 
mande mens de Sa Majefté , ayant ltf 
département de la guerre. Les Commif- 
faires des guerres , ont ordre de les lin? 

& publier tous les ans à leur revue ers 
entrant en garnifon ou en quartier 
d hiver, à la tête des troupes de Ca- 
valerie & de Dragons do ^pls ont la 
police , afin qu’aucun n’çn prétende eau- 
fe d'ignorance* ■ ; 

' XVI* Les Officiers de femeftre fe * , ‘ 
trouvant de retour à leur troupe à 
fa revue du mois de Mai ? & qui y 
pafTeront préfens , touchent leurs 
appointemens pour le temps qu’ils onc 
été abfens ; & ceux qui ne fe fonC 
abfentés que pendant la première partie 
du femeftre , pat accommodement 
avec d’autres , font payes de leurs 
appointemens à leur arrivée, en rappor- 
tant au Tréforier un certificat du Com- 
œiflaire , -qui juftifie leur retour à leuf 
troupe* . * V 
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XVlI. Ceux qui n’ont pas rejoint 
leur Compagnie , 6c paffé préfens a la 
revue du mois de Mai , foit qu’ils aient 
eu le femeftre en entier ou pour une 
partie , font mis en prilon pour autant 
de jours qu’ils l’ont outrepafté , ÔC 
privés de leurs appointemens pendant 
tout le temps de leur abfence. 

XVI II. A l’égard des Officiers de fe- 
mçftre qui n’auroient pû rejoindre leur 
troupe à la garnifon ou au quartier , 
parce qu’elle auroit eu ordre d’en par- 
tir avant l’expiration du fémeftre , Sa 
Mujefté veut bien en ce cas, les rele- 
ver des pfujes portées par les Ordon- 
nances, & les faire jouir des appointe- 
mens de leur fémeftre , y compris les 
jours pendant lefquels ils auront été en 
marche pour la rejoindre ; pourvû qu’ils 
fe trouvent préfens à la première revue 
qui fera faite du régiment , foit pen- 
dant la route , foit à fon arrivée au . 
nouveau quartier \ parte lequel temps 
ils feront privés de leurs appointemens , 

6c alXujetcis ajpx peines portées par les * 
Ordonnances. 

Sa Majefté défirant être informée des 
Officiers nommés pour aller en fémef- 
tre , les Commiflaires des guerres citt 

ordre d’en dtelTer des procès verbau$* 

' »■ 

' ‘ * ‘ ** * 


Digitoed by Gâogle] 


f>t- l’Art MniTAikt. 57 

danslefquels ils doivent fade mention des 
Officiers qui profitent du- lémeftre échft 
à d’autres ,& du temps dans lequel ils 
conviennent de revenir , y faifant men- 
tion des Officiers qui font obliges 
de refter à leurs charges pendant l’hiver; 
lefquels procès verbaux font lignés 
de tous les Officiers qui ont le fér 
meftre en entier ou en partie , & par 
les Mcftre-de camps , Chefs ou Com- 
mandans des corps , auffi-bien que par 
les Commandans des places où le fé- 
nreftre effc tiré en préfence des Direc- 
teurs & Infpe&enrs généraux. ; s’ils fe 
trouvent fur les lieux, 

XX. Les Meftre de-camps , Chefs 
ou Commandans des corps , & les 
CommilTaires des guerres font tenus 
de certifier toutes les fignatures vérita- 
bles , à peine d’en répondre en leur 
nom : s’il arrive qu’un Officier foit 
compris fur l’état des fémeftres , 
fans y avoir été préfent & avoir ligné 
lui-même au procès verbal, non- feule- 
ment il eft privé de tous fes appoin- 
temens pendant ledit fémeftre , mais 
de plus , les appointemens des Com- 
mandans des corps , ou defdits Com- 
mil^ires qui l’ont fouffiert, font auf- 
£ retenus pendant ledit temps , 8c 


<$ E l ! H ! n*-. £. 

l’Officier qui a figue pour l’abfent , eft 
callé & privé de ta charge. Les Conx- 
fnifiaires dtsguerre' ,envoyent le dou- 
b'edeldits procès verbaux, figné pireille- 
menr des Officiers auxquels le fémeflre 
efi: échu entouç ou partie , au .‘‘écrétairc 
d,érat ayant le département de la guer- 
re , & ils en délivrent des copies aux 
Gouverneurs & Commandans des pla- 
ces où les troupes font en garnifon , 
& aux Inrendaus dans le dépècement 
d:fquels ils fe trouvent y dans ces pro- 
cès eibaux les ( ommilfaires des guer- 
res onr loin de marquer le lieu où cha- 
que Officier fe propofe d’aller demeu- 
rer pendant le temps de fou fémef- 
tre. 

XXI. Les Commandans des provint* 
ces Ce des places peuvent accorder 
des permifïions de s’abfenter aux Capi- 
taines & autres Officiers des régimens 
qui y font en garnifon ou en quartier 
d’hiver , pour le temps qui, eft fixé par 
les articles DL & DLI de fon ordon- 
nance du a j. Juin 17^0. concernant le 
fervice dans les places j les Commif- 
faires des guerres qui font les revues 
defdires troupes , marquent fur un étar 
particulier qu'ils joignent aux exMaic? 
des revues * les Officiers qui Tonç 
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abfens i & à côté des noms de chacun 
d’eux depuis quel temps ils le font , ft 
c’eft en exécution de la préfente Or- 
donnance ou autrement , &r le lieu de 
la demeure de ceux qui le trouvent ab- 
fens, au pi éjudire de leur devoir. 

XXII. Les CommilTaires des guerres 
qui font tirer le Semeftre dans les Ré- 
i gimens de Cavalerie, Hulfards & Dra- 
gons , accompagnent les procès verbaux 
qu’ils envoyeur au Secrétaire d’état 
ayant le dépaitement de la guerre, d’un 
érat oft il eft marqué le nombre d’hom- 
mes & de chevaux qu’il faut remettre 
à chaque Compignie; lequel état eft 
ligné d’eux & des Majors des Régimens 
auxquels Sa Majefté ordonne , confor- 
mément S. ce qui leur eft preferit par 
l’article XXXIX. de l’Ordonnance du 
ij. Juillet 1717 > portant, rérablifte- 
ment des étapes , d’envoyer au com- 
mencement de l’hiver les mémoires 
des routes dont chaque Capitaine a 
befoin pour les recrues d’hommes , ou 
les chevaux ^e remonte , defignant 
bien précifémeRt dans lefdits mémoires 
la Compagnie pour laquelle chaque - 
route eft deftinée , & le premier lieu 
d'étape oft elle doit commencer , qui 
, «ft toujours * autant qu’il fe peut > • 
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une ville ou un chef-l eu d’éle&ion , 5c 
d’avertir les Capitaines au autres Offi- 
ciers qui font chargés de faire des re* 
Ci ues ou des temontes, que lefdites rou- 
tes loin adrtlfces a; x Intendans des^ 
provinces ou généralités, pour être re- 
mues & remplies par les Subdélégués 
des villes ou lieux les plus à portée de 
ceux o ' fe font les recrues & remon- 
tes , que les Offirers font tenus de leur 
faire voir : il n’eft expédie aucune rou- 
te , ous quelque prétexte que ce foit » 
fo;t pour les recrues ou pour les remon- 
tes , que fur les mémoires fignés & en- 
voyés par les Majors ou autres Officiers 
charges du détail defdits régimens , ôc 
ce dans le courant du mois de Janvier 
au plus tard. Les routes fur lefquelles 
lefdites recrues ou remontes rejoignent 
les corps auxquels elles font deftinées , 
font rcmifeS à mefure par les Officiers 
Majors aux Commiflaires des guerres , 
qui font tenus , lors de leurs revûes , 
de vérifier le nombre defdites recrues 
ou remontes qui ont joint, dont ils en- 1 
■voyent avec lefdites routes , un état au 
Secrétaire d’état ayant le département 
de la guerre. 
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. CHAPITRE X. 

% • . 

A % 

Ordres donnes aux Soldats Cavaliers « 
& Dragons , qui viennent à Paris 
avec des Congés limite 's. 

, « ^ . . • 

L Es Soldats , Cavaliers Sc Dragons 
qui obtiennent des congés limités 
pour aller vaquer chez eux a leurs af- 
. faires * ou fous d’autres prétextes , en 
abufent pour venir à Paris, où ils vivent 
licencieufemenc , Sc donnent journelle- 
ment occafion à des querelles , combats 
& autres excès contraires à l’ordre pu- 
blic : Sa Majefté voulant y pourvoir , a 
donné une Ordonnance le 3.- Janvier 
1754. dont voici les articles. 

I, Tous Soldats , Cavaliers Sc Dra* 
gons des Troupes de Sa Ma.efté , Fran- 
çois ou étrangers , qui étant abfens de 
leurs Régimens par congé limité , fe 
Font trouvés dans la ville Sc les faux- 
bourgs de Paris lors de la publication de 
la prcfente Ordonnance , ont été tenus,* 
fous peine de prifon , de fe repréfentér 
pardevant M. le Lieutenant Général de 
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police , pour lui faire vifer les carto«- 
ches de leurs congés , & pour déclarer 
• en meme temps le lieu de leur de- 
meure. 

II. Il efl: joint , fous la même peine » 
à tous Soldats , Cavaliers ou Dragons 
auxquels il fera expédié à l’avenir des 
cong’és limités , de remplir les mêmes 
formalités dans les vingt-quatre heures 
après leur arrivée à Paris. 

III. Lorfque lefdits Soldats, Cava- 
tiers & Dragons étant à Paris par con- 
gé, après avoir déclaré leur demeure à 
M.le Lieutenant' général de police, vou- 
dront en changer, ils font obligés au(Tï , 
fous peine de prifon , de lui faire une 
nouvelle déclaration de celle où ils dqi- 
vent aller. 

IV. Ils doivent pareillement déçlaret 
à M. le Lieutenant général de police , 
le temps ou ils devront partir de ladite 
ville, foie pour rejoindre leurs régimens, 
ou pour aller en quelqu’autre lieu que ce 
foif, & il leur efl: défendu de relier 
dans lefdites ville 8c fauxbourgs de Pa- 
ris, au-delà du terme de leurs congés , 

' fous quelque prétexte que ce puifle être, 
à peine d’être punis fuivant la rigueur 
de fes Ordonnances. ► • .* J . 

Cette Ordonnance a été affichée dans 
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fa ville & fauxbourgs de Paris, & les 
Commiflaires des guerres l’ont pu- 
bliée a la tête des TAipes , dont ils * 
avoient la Police , lors de leur pre- 
mière revue , & les Commandants des „ 
Corps ont anffi eu ordre de tenir la main 
à ce quelle loit lue à tous les Cava- 
liers , Dragons & Soldats auxquels il 
fera délivré des congés , pour que per* 
fonne n en puilfe prétendre caufc d’i- 
gnorance. 


CHAPITRE XI. 


Régiment d'infanterie de Nivernais 
font le nom du Cemte de la 

* Marche. 

. * 

L E Roi par fon Ordonnance du 9. 

Février 1753. à donné à Monfei- 
gneur le Comte de la Marche le Régi- 
ment d’infanterie de Niverno : s,dontétoic 
pourvu M.de Montreil,; & par la même 
Ordonnance ce Régiment depuis le 9. 
Février 175 3. porte le nom du Prince 
qui le commande. Les Ordres, Commil- 
hons , lettres Sc brevets , pour remplir 
l&s. Qharges > qui .viennent à vaquer 
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dans ce régiment font expédies en coii* 
féquence. La Prévôté y eft établie fur 
le même pied qu’elle eft réglée pour 
les regimens des Princes du fang , & 
payée à compter de la date de la pré- 
lente Ordonnance à raifon de vinge- 
fix fols huit deniers par jour au Pre* 
vôt , treize fols quatre deniers à fon 
Lieutenant , huit lois quatre deniers 
au Greffier, & cinq fols à chacun des 
cinq Archers & à Exécuteur de juf- 
tice. 


* CHAPITRE XII. 

Qtutre Sous-sîide-Alajors établis dans le 
Régiment du Roi Infanterie. 

m 

S A Majefté voulant donner la facili- 
té à fon régiment d'infanterie , d'y 
élever des fujets qui puiflent fe rendre 
propres à remplir les premières places 
de 1 Etat - Major , a par fon Ordon- 
nance du 20. Juillet 3. créé & éta- 
bli quatre Sous-Aide-Majors dans ce 
régiment d Infanterie , pour vaquer aux 
difïèrens détails de l’Etat-Major qui 
leur feront çonfîés j lefqucls quatre 

_r ./• . > ' • 1 £0US> 
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Sous-Aide-Majors ont été choifis dans* 
ïfc nombre des Lieptenans , & font 
- payés depuis le îi. Février 175}. 
en leurdite qualité de Sous-Aide- Ma- 
jors à raifon de feize livres treize fols 
quatre denierç par mois , indépendam- 
ment des appointemensdonc ils jouid'ent 
, • comme Lieutenans ; qu’ils continuent 
de recevoir ; Sa Majefté voulant qu’ils 
confervent leur emploi de Lieutenant 
avec celui de Sous-Aide-Major, / 
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CHAPITRE XIII 

REGLEMENT. 

Rom la conJlruHion des Ef pontons dont 
les Officiers d’infanterie doivent 'être 
armés Et des Fa/ils que doivent por- 
ter ceux des Compagnies de Grena- 
diers j en conféquencc de l’Ordonnance 
du Roi du 7. Mai 1750. concernant 
le Maniement des armes de l'Infan* 
terie. 

L ’F (ponton aura fept pieds de lon- 
gueur, (avoir, huit pouces 4c lame* 
quatre pouces de canon, , cmq pieds 
neuf pouces de hampe, & trois pouces 
de (abot : la, hampe de bojs de frêne 
d'un pouce de diamètre. Deux bandes 
de fer d’une épaideùr fuffifante 6c de la 
• largeur de (lx lignes , partant du ca-» 
non , fe répandront fur le bois de 1» 
loo^ueur de dix huit pouces , & feront 
percées de (îx clous rivés à têtes effa-» * 
cées } lequel Efponton pefera trois li- 
tres. ' . , ' 

£e Fufil de l'Officier de Grenadier; 
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fora du calibre de feize pour la bail* 
de dix-huit , & de la même conftru&iou 
que celui du Soldat •, avec cette diffé- 
rence qu’il aura feulement quatre piedfe 
& demi de longueur. Sa monture fera 
en bois de noyer -, les garnitures ent 
fer poli, difpoft es relativement à fa 
longueur. 

La Bayonnette aura huit ponces 8c 
demi de lame,évuidéeà trois quarres,, 

& tranchante à fon extrémité. 

Ce fufil pefera , armé de fa bayon^ 

■* wetre ^ fept livres au pli». ... 
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TITRE SECOND. 

Réglemens fur le fervice de F lnfarh. 
terie en campagne du 17. 
Février 1753.* . 

» 

S A Majeftéle zj. Juin 17^0. a don- 
né un réglement pour l’uniformité 
du ler-vice dans -les Places.- C’eft ce qui 
compofe le titre treizième du fécond 
volume de cet Ouvrage pag. 116. & 
fuiv. Voyez-y. Pour établir la meme 
uniformité dans le fervice que les Trou- 
pes doivent f tire en campagne, Sa Ma- 
jefté a donné, le 17- Février 175}. un 
réglement' a ce fujet ; voici çe qu’il 
porte. 

* Il en eft parlé dans le fécond volume de 
cet Ouvrage pag. i. & fuiv. & ce nouveau 
Règlement eft une confirmation de ceux qui. 
ont été donnés à ce fujet. Mais comme Sa 
Majefté a fait dans celui-ci quelques change- 
mens fur le fervice de l’Infanterie en campa- 
gne , nous le donnons tout entier en le divt; 
iant par chapitres. 
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CHAPITRE PREMIER. 

. - 

♦ * 

Campement. 

' . 1 

I. T Es Régimens devant avoir en 
I j tout temps des tentes, des man- 
teaux d’armes , des outils & des marmi- 
tes , les Colonels doivent avoir foin 
que chaque Compagnie en foit pour- 
vue , & ils en rendent compte aux 
Infpeileurs lors de leurs revues. 

II. Il doit y avoir cinq tentes par 
Compagnie de Fufiliers de quarante 
hommes , & Ex tentes par chaque 
Compagnie de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes ; & Iprfque les Compa- 
gnies feront entretenues fur un pied 
plus fort , le nombre des tentes fera 
augmenté a proportion. 

III. Les tentes doivent être d’una 
lionne toile , leur hauteur de cinq pieds 
huit pouces , ayant par le bas fur le 
devant fix pieds fix pouces d’une encoi- 
gnure à l’autre, pour que la portepuif- 
fe croifer de fix pouces chaque côte fix 
pieds neuf pouces de longueur non com- 
pris le cul-de-lampe qui doit avoir di$ 
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pieds fix pouces de tour par le Sas , <f iff 
maniéré que la profondeur , depuis 
fa fourche de l’entrée jufqu’au fond 
du cul-de-lampe, doit être de dix pieds 
quatre pouces. 

IV. U y a un manteau d’armes par 
Compagnie , & un de plus par batail- 
lon pour le piquet , lefqueîs font de 
treillis on de coutil. 

V. Le manteau d’armes de chaque 
Compagnie a fix pieds de haut , un pied 
neuf pouces de rondeur dans la partie 
Supérieure , 3c dix neuf pieds de cir- 
conférence par le bas , dont deux pout 
croifer à l’endroit de l’ouverture. 

VI. Le manteau d’armes du piquet 
efl faic en manfarde ,de la même hau- 
teur de fix pieds *, le toit a deux pieds 
des deux côtés , fur un pied de pente, 
& pour tendre le manteau on forme 
un chevalet de deux mâts joints pap 
deux travers , dont l’un efi: pofé au 
fcaut des mâts , l’autre a une cheville 
de fer à chaque bout pour entrer dans 
les deux mâts , qui font percés à la hau- 
teur de quatre pieds pour les recevoir : 
le-, armes du piquet font appuyées de* 
deux côtés de ce travers. 

VII. Les tentes & manteaux d’arme* 
font marqués en car aj&er es noirs du nom 
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du Régiment & du numéro de la Com- 
pagnie , qui étant une fois établi pour 
chacune d’elles , n eft plus changé , 
quelque rang qu’elle prenne par la fuitfr 
dans le Régiment. 

VIII. Il y a un Cordeau par Bataillon 
- pour marquer le front du camp , 6c un 

autre pour en marquer la profondeur : 
ces cordeaux, dont la longueur eft pro- 
portionnée au nombre 5c à la force de» 
Compagnies de chaque Bataillon , font 
divifés par toifes 6c demi-toifes , 5c dé- 
lignent de plus les endroits où les four— 
ches des tentes doivent être placées. 

IX. LaPremié're 6c la dernière tente 
de chaque Compagnie fait face en de- 
hors à la tête & à la queue du Camp. 

Les autres tenter de la Compagnie 
de Grenadiers , 5c de la Compagnie qui 
campe fur l’autre flanc du Bataillon , 
fait face en dehors à droite 6c à gau- 
che. 

Cell s des autres Compagnies font 
adoflees les unes aux autres, de maniérç 
qu’elles forment alternativement un 9 
gran *e & une petite rue 

X. La place de la fourche de la pre- 
nvére tente de la Compagnie des Gre- 

’ nadiers , eft marquée un p s ou trois 
pieds en dedans de l'extrémité du cor- 
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deau du front du camp j celle de 11 
Compagnie d’après, à trois pas ou neuf 
piedsde diftance de la première s la troi- 
fiéme à huit pas ou vingt-quatre pieds 
de la fécondé , & ainfi des antres al- 
ternativement : de maniéré que l’efpace 
entre les tentes de deux Compagnies 
qui fe font face , forme une grande 
rue de dix-huit pieds de large ; & celui 
d’entre deux Compagnies adolfées , une 
petite rue de trois pieds feulement , 
où il eft pratiqué une rigole pour l’écou- 
lement des eaux. 

XI. Le cordeay qui doit marquer la 

profondeur du camp , eft placé per- 
pendicttlairement à celui du front 
du bataillon , fur l’alignement que la 
Compagnie des Grenadiers doit for- 
mer. . . • 

XII. La place de la fourche ; de la fe- . 

conde tente y eft marquée a quatre pas 
ou douze pieds du cordeau du front du 
camp ; & celles des autres' fuccelïive- 
ment , de trois en troi^ pas , ou de 
neuf pieds en neuf pieds , jufqu’à la 
derniere rente qui doit faire face à la 
queue du camp , comme il eft marqué 
ci-delTus. -h ' 

Les autres Compagnies' s’alignent ; 
fur celle des Grenadiers , obiervant que 

J» 
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h fourche de la fécondé rente foitpofée 
trois pieds en avant de celle de la pre- 
mière tente , du coté où la Compagnie 
doit faire face. 

XIII. Il y a huit outils par Compa- > 
gnie ; fa voir deux pelles, deux pioches, 
deux ferpes & deux haches. 

XIV. La pelle' a fept pouces quatre 
lignes de hauteur fur fix pouces neuf li- 
gnes de largeur par le haut , & cinq 
pouces fix lignes au tranchant ; la douil- 
le eft de trois pouces fix lignes , & le 
manche depuis la douille julqua Ion ex~ 
tremite, a un pied oftze pouces. 

XV. La pioche a neuf pouces fix li- 

gnes de longueur , & deux pouces fix 
lignes de largeur du côté du tranchant 
& le manche eft dedeux pieds trois pou- 
ces quatre lignes. . 

XVI. La lèrpe a huit pouces fept li- 
gnes de longueur , trois pouces de lar- 
geur par le bout , & deux pouces deux 
lignes du cote du manche qui a quatre 
pouces neuf lignes. 

. 1 XVII. La tête de la hache a deux . 
pouces en tout fens , la diftance de la 
tcte au taillant eft de fept pouces deux 
lignes & la largeur du taillant de trois 
pouces dix lignes ; le manche non com T 
pris la tcte , a un pied dix pouces. 

Tome IV % * Q 
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XVIII. L’épailfeur de ces outils eft 
proporcionnnée - à leur longueur , & 
telle que fans être trop pefans ils aient 
la force convenable à l’ufage auquel ils 
font deftinés. 

XIX. Ces outils font contenus dans 
des cruis de peau de vache non noir- 
cie , fermant chacun à des boucles , 

attaché! à une courroie large d’un 
pouce. 

XX. Ils font portés dans les marches 
par les Soldats des Compagnies , qui 
en font chargés tour à tour. 

XXI. Quand les regimens ont reçû 
ordre de camper , les Majors en font 
une vifite particulière , pour s’alTuret 
que les Soldats ne manquent d’aucunes 
des chofes qui leur font néceffaires à 

*cet effet. 

XXII. Ils ont foin que les Soldats 
des Compagnies foient diftribués par 
chambrées qui doivent occuper la mê- 
me tente , de maniéré que chaque 
chambrée foit compofée d’anciens 8ç 
de nouveaux Soldats qui fournilïenr 
également au fervice ; & qu’elle foie 
pourvue d’une marmite , d’une gamel- 
le, & d’un baril ou bidon , ainff quç 
des fourches , travers & piquets nçcet- 
(aires pour drelTer la tente. 
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XXIII. Lorsqu’un régiment arrive 
dans le lieu le plus à portée de celui 
où il doit camper , l’Officier qui com- 
mande ledit régiment donnera avis de 
fou arrivée au Général de l’armée , ou 
autre Commandant du camp , & le 
Major en informera le Major général 
êc l’Intendant. 

XXIV. Le Commandant du régiment 
<jui doit camper , fait partir à l’avan- 
ce pour aller au campement , un Offi- 
cier Major par régiment , éc trois Se r- 
gens avec autant de Caporaux par Ba- 
taillon. 

XXV. Ces Sergens font munis des 
cordeaux néceflaires pour marquer le 
camp , & les Caporaux fe pourvoient 
de fiches. 

XXVI. Il eft commandé pour mar- 
cher avec les campemens , un Capi- 
taine & deux Lieutenans par régiment, 
jufqu’à ce que les brigades foient foc . 
mées ; & lorfqu’elles le (ont il ne mar- 
che que le môme nombre d’Officicrs 
par brigade. 

ÿXVII. Aucun autre que les Offi- 
ciers , Sergens & Caporaux ci-deffii» 
défignés , ne vont au campement , à 
énoins d’un ordre contraire. 

XXVIILQuand l’alignement du camp 

/-% •• *■ " 
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; aété réglé fur des points de vue donnés, 

JU que celui de l’aile droite ou de , 
l'aile gauche . de la Cavalerie ( leîon le 
côté par lequel on commence ) a été 
jnarqné ,on marque le camp de l’In- 
fanterie , en laiifant au moins cinquan- 
te pas d’intervalle entre l’un & l'au- 
tre. 

XXIX. Le Major général diftribuc 
^nfuite aux Majors de brigade , le 
terrein .qui lui a cté défîgné , & ceux» 
ci le diftribuent à chaque Bataillon. 

XXX. Les Majors s’alignent fur l’aile 
de la Cavalerie qui a été marquée , à 
moins qu’il ne fallût faire un coude , 
dont on feroit convenu , & ils biffent 
.vingt pas d’intervalle entre le camp de 
chaque Bataillon. 

XXXI. Les camps des Bataillons 
d’un même régiment ou d’une même bri- 
gade , font marqués dans le même or- 
dre qu’ils doivent être en Bataille. 

XXXII. La place des faifceaux d’ar- 
mes eft marquée à dix pas , ou cinq 
foifes en avant du front de bandiere, 
chacun dans l’alignement de la première 
tente de fa Compagnie. 

XXXIII. Les places des cuifines font 
à dix pas du fond des Bataillons 
£XXIV, Celles des tentes, des Tant'» 
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tours &c des Vivandiers y à dix pas de* 
cuifines. 

XXXV. Celles des tentes des Orfi-* 
tiers fubalrernes , à quinze pas de celle» 
des Vivandiers > Sc celles des Capitai- 
nes,à vingt pas de cellesdes fubalterne*# 

XXXVI. À l’égard des tentes des 
Officiers fupcrieurs des régimens , elle» 
font vingt- cinq pas en arriéré de celle» 
des Capitaines ; (avoir celle du Colo- 
nel , vis à-vis le centre du régiment 
qu’il commande , de maniéré cepen- 
dant qu’il ne (c trouve pas vis à.-vis 
l’intervalle qui doit être entre chaque 
Bataillon, celle du Lieutenant-Colonel , 
j*is -à-vis le centre du premier Batail- 
lon ; celles des Commandant de Ba- 
taillons , vis-à vis le centre de leurs Ba- 
taillons ; celk du Major , à la gauche , 
& un peu en arriéré de celle du Co- 
lonel -, & celles des Aide-Majors , à las 
gauche , & auflï en arriéré de celle' 
du Commandant de leur Bataillon. 

XXXVII. Les portes de toutes ces 
tentes font tournées du côté du camp %, 
& l’Officier Major qui le fait mar- 
quer , a attention qu’il foit mis des fi- 
ches pour les aligner., autant qu’il e(t 
poflible , ainfi que les cuifines , fur le* 
teutes des Compagnies , fans fouffriff 

G&j 


7$ E L ! K £ K ï 

qn’il en Toit tencîu aucune vis-à-vis de* 

Inrervalles des Bataillons. 

' XXXVIir. Les chape Fies font pla- 
cées vis-à-vis le centre du régiment , 
près de la garde du camp , foir en pre- 
mière -ou en fécondé ligne , & iF y eft 
mis un fentineHe pris de cette garde. 

XXXIX. Quant on fe trouve obligé- 
die refferrer le camp , on né donne 

3 'ue quinze pas pour l’intervalle d’un 
âtaiîlon à F'autre , & on diminue l’ef- 
pace des grandes rues , celui des pe-’ . 
fîtes rues ne devant jamais être 
changé. 

XL. Dans le cas où on refférre le 
camp , il eft permis au* Capitaines de* 
camper fur deux lignes, quand pat l’é- 
tendue de leurs tentes ils ne peuvent 
pas camper fur une ; Sc alors ^Etat- 
Major recule fes tentes à proportion * 
fans qué le*s Commandans des régimen» 

6c Bataillons puifTent faire déplacer cel- 
les dés Capitaines , quand élles font 
âinfi doublées. 

XLl. Le camp étant marqué , les 
SergenS Sc Caporaux de campement 
empêchent que les troupes & les équi- 
pages ne palTent ailleurs que dans lei 
grands intervalles. 

XUI. Lorfqué le9 marqueurs de l*ar * 
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frée ont marqué les maifons qui doi- 
vent être occupées dans le voilinage 
du camp , s’il en refie dans le terrei» 
d’une brigade qui n’aient point été' 
marquées par eux , il eft permis au Bri- 
gadier & au Major de la Brigade d'y 
loger ; mais au defaut de mai ions dans 
ledit terrein , ces Oificiers font obli- 
gés de camper à la queue de leur Bri- 
gade. 

XLIII. Pour éviter route difficulté 
fur la fixation du terrein de chaque 
Brigade , fa largeur eft comptée , à l’é- 
gard de celles qui font campées en 
première ligne , depuis l’alignement de 
d’encoignure de la première tente de la 
droite,jufqu’àcelui de la première rente 
de la Brigade fuivanre , & en profon- 
deur depuis la hauteur de la garde de 
la tête du camp , jufqu’à quatre-vingts 
toifes en arriéré du front de. ban- 
dierc. 

Quant airx Brigades de fa féconde 
ligne , leur terrein s’étend fur la mê- 
me largeur , depuis leur front de ban- 
diere , jrtfqu’à deux cens toifes en ar- 
riéré. 

XL1V. Aucun des Officiers à qui if 
eft ordonné de camper , ne peut , fous 
quelque prétexte que ce fort , s’établir, 
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ni mettre Tes chevaux , domeftiques 
& équipages dans une maifon voifine 
du camp. 

XLV. Les Majors de Brigade font • 
tenus d’avertir le Brigadier & le Ma- 
jor général , des Officiers qui ne font 
pas campés à leurs troupes , ou qui 
font contrevenus à l’article ci-deflus j 
& celui-ci en rend compte au Géné- 
ral de l’armée. 

XLVI. Qui que ce foit en aucun cas » 
ne peut loger dans les Eglifes ou Cha- 
pelles. • 

XXLVII. Lorfque l’on voit arriver 
la tête des troupes qui doivent cam- 
per , l’Officier Major qui a marqué te 
camp , fait partir les Officiers de cam- 
pement ; favoir , le Capitaine pour 
aller au devant dti régiment ou de la 
Brigade , le premier -Lieutenant au 
devant des menus équipages , & le fe» 
cond Lieutenant au devant des gros 
équipages. 

/XLV1II. Ces Officiers s’informent 
avant de partir , des chemins par lef- 
quels les troupes & les équipages doi- 
vent arriver , & de ceux par où ils doi- 
vent les conduire au camp fans em^ 
barras. 
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. CHAPITRE II. 

De l' et .iblijfement dans le Camp . 

XL1X. T Es Bataillons étant arrivés 
I j à la tête de leur camp > 
s'y mettent en bataille. 

L. Un Officier Major fait aux Sol- 
dats les défenfes ordonnées. 

LI. Il envoyé un Caporal de chaque 
Compagnie pour planter les faifeeaux 
d’armes dans la place ci-deflus preferite r 
où on a attention qu’ils foient bien ali- 
gnés. 

LIT. Il fait monter la garde du 
camp. 

LIII. Il fait partir le Sergent & le 
Caporal qui doivent être d’ordon- 
nance chez le Major général. 

LIV. Il envoyé le Vaguemeftre du 
régiment au Vaguemeftre général de 
l’armée > pour fe faire inferire par lui 
fur l’état qu’il en doit tenir.» ainfi qu’il 
eft expliqué ci-après au titre des équi- 
pages. 

LV. Il tire du piquet les détache- 
mens commandés & les gardes des 
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Officiers généraux , & en fait enfuife 
le remplacement. 

LVI. Pendant ces différentes opéra- 
tions , le Commandant & les autres 
Officiers du Bataillon empêchent que 
personne ne quitte fon pofle & fon 
rang. 

LVII. Lorfque le Major de Brigade 
ou de régiment a reçû l’ordre de mire 
entrer la Brigade ou le régiment dans 
fon camp , il fait faire demi-tour à 
droite , préfenter les armes , & mar- 
cher. 

LVIII. Les Soldats ne fe débandent 
point jufqu’a ce que le dernier rang , 
qui par le demi-tour à droite eft deve- 
nu le premier , foit arrive à l’aÜgne- 
gnement des faifeeaux , oi\ tous les 
Soldats remetrent leurs fufils. 

LIX. Lorfque les Soldats entrent 
dans leur camp , les Enfeignes ou 
autres Officiers charges de porter 
les drapeaux , les plantent vis-à-vis le 
centre du Bataillon , à deux toifes l’un 
de l’autre , & à une égale diftance du 
front de fcandiere aux faifeeaux ; le 
drapeau colonel eft fur la droite ou fur 
la gauche , félon que le régiment eft 
campé par la droite , ou à colonne 
renverfée. 
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LX. Les Enfeignes ne quittent point 
les drapeaux qu’il n’y aie cté pofé un 
fentinclle , ce qui eft exécuté fur le 
champ par un Caporal de piquet. 

LXl. Ce Caporal pofe pareillement 
deux autres fentinelles à la droite & à 
la gauche du front du Bataillon. 

LX1I. Ces troi’s fentinelles fontfac* 
* tion la bayonnette au bout du fufil. 

LXIIL Outre la configne particulière 
qui eft donnée à celle du centre , de 
ne laifter toucher perfonne aux dra- 
peaux fans permiiïîon -, il leur eft confi- 
gné de plus en général , d’avoir la 
même attention pour les armes des 
fai fc eaux , & d’avertir fi-rct qu’ils ap* 
perçoivent le Général de l’armée ou les 
Officiers généraux de jour , ou qu’ils 
découvrent de loin la moindre troupe. 

LXIV. Ils averriffient pareillement 
des défordres qui peuvent arriver dans 
le camp , Sc des atëemblées que les 
Soldats peuvent faire pour tenir -des 
jeux -, & ils arrêtent les Soldats char- 
gés des hardes & uftenfiles qu’ils ap- 
portent de maraude. 

LXV. Le Capitaine de piquet véri- 
fie & renouvelle chaque jour les confi- 
gnesde ces fentinelles. 

LXVl. Les Brigadiers & les Colonel*. 
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ne quittent point la tête du camp ÿ 
qu’ils n’y aient vu entrer leur Brigade 
ou régiment. 

LXVII. Les Officiers & Sergens font 
tendre & aligner les tentes de leur 
Compagnie. 

LXVIII. Lorfqae les troupes font 
dans le camp , on â (Terrible deux ou 
trois hommes par chambrée en vefte 
Sc bonnet , lefquels font conduits en 
bon ordre au bois & à la paille , pas 
des Officiers & Sergens commandes à 
cet effet. 

LXIX. Si le bois &r la paille doivent 
titre fournis au magafin , il s’y trouve 
un Officier-Major par régiment pour le 
recevoir ,& en faire la diftribution pas 
Compagnie. 

LXX. Si les troupes doivent aller 
couper le bois dans les forêts & buiff. 
fons , & chercher la paille dans les 
villages , on commande un Capitaine 
par Brigade , avec un nombre de Fu- 
iîliers armés , pour conduire les Sol- 
dats aux lieux que les Majors indiquent; 
& cette troupe qui eft chargée de. les 
contenir & d’empêcher le défordre, les 
ramene en faifant l’arriere garde. 

LXXI. Les Soldats font conduits de 
même toutes les foi* qu’ils vont aa 
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bois , où qu’on les fait changer de 
paille. 

• LXXII. Dès que les tentes font ten- 
dues , les Officiers & Sergens font ba- 
layer les rues & la têre du camp. 

LXXIII. Il empêche de faire du 
feu ailleurs qu’aux places maquées pour 
les cuifines. „ 

LXXIV. Les Officiers Majors font 
faire diligemment les communications 
néceflaires , tant, à leur droite qu’à 
leur gauche , en avant i k en arriéré , 
lâns aucun egard au temps & à la 
fatigue j & s’il fe trouve devant le 
régiment un terrein inégal, ils le fonc 
applanir jufqu’à trente pas au-delà des 
faifeeaux. 

LXXV. Le terrein dont chaque Ba- 
taillon eft chargé , contient depuis le 
front de la première tente des Gre- 
nadiers , jufqu’à celle de la Compa- 
.gnie campée à la droite du Bataillon 
voffin , l’intervalle de l’un à l’autre 
étant cenfé faire partie de celui qui a 
été dilkibuç au premier pour cam- 
per. 

LXXVI. On fait creufer les latri nés 
vingt pas en avant de la garde du camp, 
ant de la première que de la fécondé 
•igné ; on met un appui à la place où 
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elles ont été marquées j & tous les huit 
jours , on en fait de nouvelles , & ou 
comble les anciennes quou marque 
avec un jalon. 

LXXVII. Dans les régimens ou il 
y a des Bouchers , les Majors leur in- 
diquent en même temps le ter rein où 
ils doivent fe placer , pour qu’ils ne 
caufent point d’infeétion dans le camp, 
& les obligent d’enterrer les entrailles 
des beftiaux qn’ils tuent. 

LXXVIII. On commande pour les 
.premières corvées le nombre d’hom- 
mes néceflaires , fans y enployer les 
Soldats de piquet ; & lorfqu’il y a à 
la garde du camp , des Soldats arrê- 
tés pour châtiment, on les oblige à faire 
les travaux du camp. 

LXXIX. Depuis le moment oïl la 
troupe eft entrée dans le camp , juf- 
qu’à celui où elle eft campée dans 
l’ordre où elle doit l’être , les Officiers 
Majors font tenus de refter à latêre 
du camp , fans pouvoir fe retirer que 
tout ce qui eft preferit ci deffius n’ait 
cté auparavant exécuté. 

LXXX. Les Majors des régimens 
qui ont joint l’armée donnent en 
arrivant , & enfuite tous les mois, 
au Major général a un état exaéfc.de 
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la force du régiment, Si du nombre 
des Officiers préfens , auquel iîs ajou- 
tent lçs noms & les grades des Offi- 
ciers qui manquent , les raifons 
de leur abfence , & les lieux où ils 
font. 

LXXXI. Us rendent compte au Ma- 
jor général de ce qu*il y a à leur 
régiment de poudre , de balles & 
de pierres à fufil , pour qu’il leur 
en procure la quantité néceÛaire. 


CHAPITRE III. 

De la garde du Camp . 

. LXXXII. T A garde du camp efl 
1 t compofée d’un Sergent 
te d’un Tambour par Bataillon Si d’ua 
5oldat par Compagnie. 

LXXXIIl. Celles des Bataillons de 
la première ligne font placées cent 
trente pas en avant de faifceapx , 
au centre de chaque Bataillon. 

.Et pour les Bataillons de fécondé 
ligne , cent trente pas en arriéré des 
dernieres tentes des Soldats defdits Ba- 
taillons. 
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LXXX1V. Cette garde Ce monte 
tous les matins lorfqu’on bat l’alTem- 
blce , excepté les jours de marche. 

LXXXV. Les Soldats de cette garde 
arrivant à leur porte , Ce rangent en 
haie , & pofenc leurs armes à terre 
chacun devant foi. 

LXXXVI. Ils n’ont point de tente , 
& ne peuvent quitter , non plus que 
Je Sergent , ni pour aller manger , 
ni fous tel autre prétexte que ce 
foît. 

LXXXVII. Les prifonniers qui font 
remis à cette garde , foit pour crime 
ou pour châtiment , font confignés au 
Sergenr , au Caporal & aux fentinel- 
les qui en répondent 'aux peines por- 
tées par les Ordonnances ; & les cri- 
minels font liés Sc attachés à des pi- 
quets , & cardés à vue. 

LXXXVIII. Les fentinelles de cette 
garde y font fa&ion le fufil fur l’é- 
paule ; & lorfqu’il y a des criminels 
à garder , ils le portent fur le bras , 
la bayonnerte au bout du fufil. 

LXXXIX. Cette garde ne fournit 
d’autre fentinelle que devant fes ar- 
mes , fi ce n’eft un feulement à la 
tente du Colonel ou antre Officier 
commandant le corps , lequel fenti- 
nelle 
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«elle eft foarni alternativement par les 
gardes de chaque Bataillon du régiment. 

XC. Dès que les gardes de la tete 
te de la queue du camp apperçoivenc 
une troupe armée , elles prennent les 
armes 5c Te mettent en haie, fartant face 1 
au dehors du camp , 5c .elles demeurent 
fous les armes julqu’à que cette troupe' 
foit paflee &c éloignée de leur porte. 

XCI. Si cette troupe marche ram-- 
tour battant ou trompette Tonnante 
le Tambour de la garde bat au* 
champs. 

XGII. Les Sergens des gardés du 
camp Te trouvent tous les foirs à l’or- 
dre , ils coufîent en /.cette' feule’ 
occafion , le foin de leur garde au Ca- 
poral. . ‘ > r » 

XCIII. Le Tambour de la garde' 
du camp bat le Diane au point- du 3 
jour. 

XClV. Les jours de marche , ^an- 
cienne' garde du camp marche immé- 
diatement apres la Compagnie des Gre- 
nadiers; 

XCV. S’il y a des prifonniers , lé- 
-Sergent les fait mettre au centre.- 

XCVI. Les criminels- font gardés^ 
par des Fufiliers , qui marchent- à» 
* .. ' 'tomt -Iffff. v ' H > ' 
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côté d’eux , aynt le fufil fur le bra* 
& la bayonnette au bout , 6c tenant 
de l’autre main le bout de la corde 
à laquelle ils font attachés : le Capo* 
ral marche derrière eux armé de me* 
me. 

XCVII. Cette garde eft relevée 
l’arrivée de la troupe au nouveau 
camp ; 6c la nouvelle garde n’eft pa* 
moins relevée le lendemain à l’heare 
accoûtumée , fi là troupe ne doit pas 
mafchêr. 

g a. ■ "IA- ii»‘. . ■* I SJ!-’-» I . i V . 


C H A P I T R E IV. 

• - ; . j , . : , 

Lu Piquet* r . i * 

' ’ .T'’,, 

XCVlïI. T Orfqu’un Bataillon part 
JL . i de fon dernier logement 
pour aller campet , il forme vin piquet 
de quarante-huit Fufil iers 6c un Tam- 
bour , commandés par un Capitaine \ 
un Lieutenant , un Lieutenant en fé- 
cond ou Sous - Lieutenant lorfqu’il 
plaira à Sa Majefté d’en entretenir * ' 
dans toutes les Compagnies ) 6c deux 
Sergens. 

XCIX. içs O/ficiers t Sergens & Ca- * 
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poraux de ce piquet , font relevés tou* 
les Jours , à l’heure que l’on bat la re- 
traite. 

A l’égard des Fufiliers „ on les rem- 
place à mefure qu’ils marchent , ou on 
les relcve quand ils ont été de piquet 
pendant deux fois vingt -quatre heu- 
res. 

C. On tire du piquet jufqu'a la 
fin de la campagne , tous les Soldats- 
qui font commandés pour quelque fer- 
vice que ce foit , hors celui des tra- 
vaux. 

CI. A mefure qu’on en tire des dé- 
tachemens , les Sergens & Caporaux 
qui y reftent , ont loin de les faire 
remplacer dans le moment y afin que 
Je nombre de cinquante hommes foie 
toujours complet , & toûjours prêt à 
marcher au premier ordre. 

Ci!. Les Soldats de chaque piquet 
fournilfent un fentinelle devant leur» 
armes , trois fentinelles au front du 
camp du Bataillon , y compris celui 
pour les drapeaux , & les autres fenti- 
nelies qu’il eft ordonné de placer der* 
liere & fur les flancs du camp. 

CIII. On tire aufli du piquet un fenr 
riuelïe , qui eft jour & nui r à la tente 
de l’Officier Major chargé du détail dut 
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régiment , & un autre qui efi: la nuit 
feulement à la tente du Lieutenant- 
Colonel ou du Commandant du Ba- 
taillon , lorfqu’ils ne commandent pas le 
régiments 

CIV. Les Officiers Sergens , Ca- 
poraux & Soldats de piquet ne quittent 
point le camp de leur Bataillon , afin 
d’être toujours prêts à prendre les ar- 
mes quand on en a befoin ; 8c pen- 
dant la nuit ils ne le déshabillent, &c ne 
quittent ni leurs ceinturons ni leurs, 
épées. 

CV. Les Officiers , Sergens 8c Ca- 
poraux de piquet ne fortent du camp 
que lorfque les piquets font comman- 
dés fous ce nom -, mais lorfque ces 
piquets deviennent dérachemens , ils 
font commandés par les Officiers & 
Sergens qui font les premiers à mar- 
cher. 

CVI. Lorfque les piquets de plufieut's 
Bataillons d’un même régiment mar- 
chent enfemble , ceux des premiers. 
Bataillons font commandés par les plus 
anciens Capitaines du régiment qui 
doivent marcher , fans avoir égard dans, 
cette occafion , aux Bataillons aux- 
quels ces Capitaines font attachés. 

CV1I. Le nouveau Capitaine de pi- 
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f{,uet lui fait prendre les armes à la re** 
traite , afin d’examiner fi les hommes 
& leurs armes font en bon état; & il 
leur faic remettre enfuite leurs armes 
au chevalet. 

CViJk. Apres la retraite , les Soldat* 
de piquet font partagés par tiers , & 
chaque tiers fera employé' fucceffive- 
ment aux* faéfions qu’il ont à faire pen- 
dant la nuit , ou à demeurer près du 1 
faifeeau de leurs armes. 

Il y refte. toujours avec eux ûn des- 
Officiers & des deux Sergens de pi- 
quer. . 

CIX. Dès que la retraite, a été bat- 
tue j les Officiers de piquet ’^font re- 
plier les drapeaux par un Sergent ôc 
un Caporal de leur piquet. 

CX. Ils ont foin que ces mêmes 
Sergent & Caporal affiftent 'à. la vifite 
que les Sergens de chaque Compagnie 
doivent faire des faifceaux d’armes, 
defdites Compagnies , & qu’ils les. 
confignent de nouveau aux fentinei- 
les. 

CXI. Ils ont pareillement foin qu’u- 
ne heure après la retraite battue, les. 
Sergens de piquet fafient rentrer les 
Soldats dans leurs- tentes ,, qu’ils faf- 
fent fortîr ceux qui feroient chez les 
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Vivandiers , arrêter les filles de matP- 
vaife vie & autres gens fufpeéts , pour 
être conduits au Prévôt , & mettre 
à Ja garde du camp les Soldats qui 
fe feroient trouvés avec eux j 8 c qu'ils- 
fafTent éteindre les feux qui ferdient 
allumés. 

CXII. Un des Sergens de piquet 
fait la même vifite à minuit , &r une 
autre pareille une heure avant le 
jour. 

CXllI. Les piquets prennent les ar- 
mes le matin lorfqu’on les afïemble 
pour en tirer les détachemens, & les gar- 
deront *, les Officiers étant à leur têse,. 
jufqu’à ce que les gardes & détache- 
mens forent partis du lieu où ils doivent 
s’afTembler. 

CX 1 V. Le Major de Brigade vifite 
les piquets pendant ce temps ; & s’il 
trouve qu’il y manque quelque Officier 
ou Soldat, ou qu’il y en ait quelqu’un- 
de négligé , il en rend compte à fim 
Brigadier & au Major général. 

CXV. Dans les camps où les trou- 
pes féjournent , un Officier Major de 
chaque régiment fait faire l’exercice 
aux piquets tous les matins ; après quor 
il les fait rentrer & pofer leurs ar- 
mes. 
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CXVI. Les jours de marche les Sol- 
dats de piquet portent le chevalet Sc 
le manteau d’armes du piquet, & les 
piquets néceflaires pour le dreffer. 

CXVII. Lorfqn’aprcs l'arrivée delà 
troupe au camp les détachemens tirés 
du piquet ont été remplacés , les cin- 
quante hommes qui doivent compofer 
celui de chaque Bataillon , font pla- 
cés en bataille au centre du camp de 
leur Bataillon , quinze pas en avant 
des faifceaux, 8t ils y a demeurent juf- 
qu’à ce que les Soldats qui ont été en- 
voyés au bois & à la paille , fout ren- 
trés. 

CXVIII. Pendant qü’on tend le camp,, 
un Sergent du piquet en détache qua- 
tre ou ûx Soldats pour aller drelferle 
chevalet , où les armes du piquet doi- 
vent être pofées. 

Ce chevalet eft mb à deux pas de 
la droite du camp du Bataillon , dans 
l'intervalle du front de bandiere aux 
faifceaux , obfervant de le placer de 
même fut lu gauche du camp des Batail- 
lons des Brigades qui font campés à co- 
lonne renverice. 

CXIX. La troupe étant établie dan* 
le camp , Sc les Soldats revenus de la 
paille & du bois >on fait rentrer le 


E L E M Ê N S 

piquet , qui va Te mettre en bataille' 
dans 1 intervalle de Ton Bataillon , du 
côté où le chevalet a été placé. 

Il eft fur quatre rangs , dont le pre- 
mier s’aligne fur le front de ban- 
dière.. 

CXX. Le Capitaine fait préfenter les 
armes aux Soldats , & les fait défiler de- 
vant lui pour aller pofer leurs . armes 
au chevalet , près lequel il y a un feiv 
tinelle , fufil fur l’épaule , le Capi*> 
taine plante fon efponton près du che- 
valet. 

CXXI. Les piquets ne prennent ja*- 
*iais les armes fans un ordre pofitif 
du Général , des Officiers généraux de 
jour, des Majors & Aide-Majors géné-!- 
raux,ou Maior de Brigade. 

CXX1I. Ils ne rendent d’honneur à 
perfonne ; mais lorfqu’ils ont à paroître, 
pour faire voir qu’ils font en état- , ils 
fe mettent en bataille dans l’intervalle 
de leur bataillon y comme il. vient d’ê- 
tre expliqué , les Officiers & Sergens à 
leur tête , & ils laiftent leurs fufiis au che^- 
valet. 

CXXIlI. Ils fe préfentent en cet état 
au Commandant de rarmée,.aux Princes 
du fin g & légitimés , aux Maréchaux 
de France, aux Officiers généraux de 

jour j,, 
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jour , aux Inlpe&eurs généraux d’infan* 
terie , & au Major général , lorfqu’ils le 
demandent. 


CHAPITRE Y. 

De la formation des Brigades. 

CX XI Y. T Es régimens deftinés à 
I j fervir en campagne , 
font mis en brigade à leur arrivée à 
l’armée. 

CXXV. Les plus anciens régimens 
font chefs des brigades , & les autres 
y font diftribués enfuite , fuivant leur 
rang autant qu'il eft praticable. 

On obferve néanmoins de mettre 
enfemble , s’il fe peut , les régimens 
étrangers d’une même nation. 

Cet arrangement eft fournis toute- 
fois à ce qu’il plaît au Général d’en 
ordonner. 

CXXVI. Le régiment chef de bri- 
gade en prend la droite , foie pour fe 
mettre en bataille, pour marcher ou 
pour camper ; le fécond fe place à la 
gauche ; & quand il y en a un plus 
grand nombre,ils fe placent de même ai- 
rs;»* /r. I 


Siemens 

ternativement , de maniéré qae Je der- 
nier & trouve au centre. 

Cet ordre eft renverfé dans Jes bri- 
gades qui ferment les gauches des li- 
gnes de l’armée. 

CXXYII. Les bataillons d’un même 
régiment obfèrvent entte eux le mê- 
me ordre que tiennent les régimens 
dans la formation de la brigade. 

CXXVIII. Chaque brigade eft com- 
mandée par le Colonel des régiment 
qui la composent qui eft le plus an- 
cien Brigadier ; & s’il n’y a point dans 
Ja brigade de Colonel qui foie Briga- 
dier-, 'le pkis -ancien Brigadier entre 
les Lieutenant - colonels , ou autres 
Officiers de ces régimens -, la -com- 
mande. 

CXXIX. Lorsqu’il ne fe trouve pas 
4e Brigadier dans le nombre des Offi- 
ciers des régimens qui c-ompofent une 
brigade , le Général en choifit un 
pour ïa commander entre les Briga- 
diers d’une autre brigade qui n’en ont 
pas le commandement. 

CXXX. Le Major du plus ancien 
jségiroent d’une brigade , eft Major de 
cette brigade -, & en ion abfence , je 
Majbr du fe'ctfnd régiment de la briga- 
de en fait les fendions. 
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CXXXI. S’il n’y a dans une briga- 
de -aucun Major, en état de faire le 
‘ferrice de Major de brigade-, il y eft 
fupp'éé par celui des Aide - Majors 
du plus ancien régiment de la briga- 
de , faifant depuis plus long-temps 
les fondions d’ Aide-Major. 


CHAPITRE VI. 

tw 

Des Officiers fupcrieurs de piquet. 

« 

CXXXII. Tl ell nommé tons les 
X jours à l’ordre ( outre 
les Officiers généraux de jour ) nn Bri- 
gadier , un Colonel , un Lieutenant- 
. 'Colonel -& un Major de brigade, pour 
être de v piquet pendant vingt-quane 
heures : leur fer vice commence les 
jours de féjour , à l'heure que les 
Tambours battent pour l’aflcmblée des 
gardes j & les jours de marche , dans 
le temps qu’on affemble les nouvelles 
„ gardes qui doivent marcher avec les 
- campemens. 

CXXX11I. Ces Officiers fe trouvent 
à la tête des piquets toutes les lois qu’on 
les alTeuable. 

• - • " n • 
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CXXXIV. Lorfque les piquets cou- 
chent an biwac , le Brigadier , le Co- 
lonel & le Lieuteuant-Colonel de pi- 
xjuer , font chacun une ronde dans le 
camp pendant la nuit , dont l’heure eft 
réglée par le Brigadier , & ils palïenc 
à la tête & à la queue du camp, & entre 
les deux lignes, examinant fi les piquets 
font en état. 

CXXXV. Quand les Officiers fupé- 
cieurs du piquet approchent du piquet , 
le fentinelle placé devant les armes 
les arrête à environ quinze pas , &c 
appelle fop Caporal qui- s’avance l’é- 
pée à la main , fuivi de deux Fufiliers, 
Oc va recevoir le mot de celui qui fait 
Ton alerte & cette ronde. 

CXXXVI. Le Caporal ayant reçû 
le mot de l'Officier fupérieur de pi- 
quet , retourne en rendre compte au 
Capitaine; & cependant les deux Fu- 
fîliers demeurent , les armes préfen* 
tées , vis-à-vis l’Officier fupérieur qui 
s'arrêtent jufqu’à ce que le Capitaine 
ait ordonné de le lailfer avancer , & 
vienne , l’efponton à la main , efeorré 
de quatre Fufiliers présentant leurs ar- 
jnçs , à fix pas du fentinelle , où l'Offi- 
cier fupérieur s'avance & reçoit le 
inpt Capitaine , lequel après avoir 
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quitté Ton efponton , lui fait voir fore 
piquet qu’il a fait mettre eu état pen- 
dant ce temps. 

CXXXVII. Les Officiers fupérieurs 
de p ; quet rendent compte le lende- 
main matin aux Officiers généraux de 
jour , de ce qui s’eft pall'c dans le 
camp pendant leur ronde , Sc de la 
vigilance des piquets qu’ils ont vi- 
fités. 

CXXXVIII. Le Brigadier , le Colo- 
nel , le Lieutenant-Colonel & le Ma- 
jor de piquet fe trouvent tous les ma- 
tins à l’allemblée des gardes -, ’& les 
jours qu’elles ne s’afTemblent pas » ils 
vont à cette même heure chez le Lieu- 
tenant général de jour , pouE y rece- 
voir fes ordres. 

CXXXIX. Le Major de brigade de 
piquet remet aux Officiers généraux 
de jour » l’état des gardes ordinaires > 
en indiquant les lieux oi\ elles font 
portées. 

CXL. Le Brigadier , le Colonel & 
le Lieutenant-Colonel de piquet , fui- 
vent les Officiers généraux de jour 
dans la vilite qu’ils font des portes, on 
reçoivent leurs ordres pour les aller vi- 
fiter. 

CXLI. Dans ce dernier cas , ils 
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minent fi les poftes & leurs fentineHes 
font bien placés j fi on les a rois hors 
d’infulte & en état de défenfe , & s’il 
y refie quelque chofe à faire ; & ils 

S ueftionnent les Capitaines pour favoir 
on leur a configné tout ce qui efi: 
nécetfaire. 

CXLII. A leur retour ils rendent 
compte aux Officiers generaux de jour, 
de ce qu’ils ont trouvé à redire dans 
cette vifice, & de ce qu’ils croient qu’il 
y airroit à changer. 

CXL1II. Le Major de brigade qui 
efi: de piquet , affemble aux rendez- 
vous indiques tous les détachcroens 
commandés. 

CXLIV. H veille à la dîfcipline du 
camp , & efi chargé des détails qui y 
font relatifs. 

CXLV, Il y a tous les jours en cha- 
que brigade un Aide-Major de piquet, 
qui efi nommé à l’ordre par le Major 
de brigade. 

CXLYT. Cet Aide-Major a l’état 
des Officiers de la brigade qui font les 
premiers à marcher. 

CXLVII. Il ne fort point du camp , 
pour être toûjoüts en état de faire exé- 
cuter diligemment les ordres qui arri- 
vent , tant de jour que de nuit. 
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CXLVIIL II conduit les détache-» 
mens commandés aüx rendes - vous 
donnés poar les aflembler , ajnfi que 
les piquets de la brigade , lorfqu’ils 
doivent aller à une exécution ou ailleurs, 
CXLIX. Il fait routes les nuits une 
ronde dans la brigade , à l’heure qui 
lui paraît la plus convenable , efeorré 
d’un Sergent & de deux Fnfiliers du pi- 
quet. 

CL. Il vifite les gardes du camp de 
cette brigade , ponr voir fi les Sergens 
& leurs gardes font leur devoir, après 
néanmoins teur avoir donné le mot , 
afin d’en être reconnu. 

CLÏ. Il examine le long du camp 6 
les feffWhelîes font alertes. 

CLI1. Et il voit fi le feu des cuifr- 
nes eft éteint, fi l’on ne donne point à 
boire chez les Vivandiers, & s’il ne fe 
aucun défcrdre. 

CLIll. Chaque brigade a Bodjo.ursur» 
Sergent & un Caporal d’ordonnance 
che 2 le Maj^>r général. 
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J 

CHAPITRE VII. 

j 

De l'ordre. 

C L I V. T Es Majors de brigade vont 
1 i tous les jours a l’ordre 
chez le Major général , à l’heure qui 
leur a été indiquée, pour y écrire l’ordre 
qu’il leur di&e, ainfi que les détails 
qui concernent leurs brigades. 

CLV. Ils ne s’exemptent d’aller à 
l’ordre fous aucun prétexte ; & lors- 
que, pour des raifons légitimes, quel- 
qu’un d’eux ne peut s’y trouver 
il fait avertir le Major du fécond ré- 
giment de la brigade , qui s’y rend à 
Ta place. 

CLVI. Il n’eff admis à l’ordre chçz 
le Major général, que les Majors de 
brigade & ceux qui en font la fonc- 
tion pour l’Artillerie & pour le Génie, 

& les Aides-de-camp des Officiers gé- 
néraux attachés à l’Infanterie. 

CLVII. Le Major de brigade porte 
l’ordre & le mot au. Brigadier com- 
mandant la brigade , lorfque ledit Bri- 
gadier eft au camp, & il reçoit fesorr 
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dres fur ce qu’il a à y ajouter avant 
de lediftribuer au? autres Majors de la 
brigade. 

CLVlII. Les Majors, & à leur dé- 
faut les Aide - Majors des régimens , 
vont à l’ordre chez le Major de leur 
brigade , qui le leur diéVe avec le dé- 
tail concernant le fer vice de leur ré- 
giment , & ce que le Brigadier a jugé 
à propos d’y ajourer. 

CL1X. Les Majors des régimen9 
avant pris l’ordre du Major de leur 
brigade , vont porter le mot à leur 
Colonel lorfqu’il eft au camp , lui font 
la leûure de l’ordre, & reçoivent ceux 
qu’il a à donner » après quoi ils vont 
donner l’ordre à leurs régimens. 

CLX. Eiî l’abfence du Colonel le 
Major donne le mot au Lieutenant- 
colonel , à qui il eft porté par un Aide- 
Major quand le Colonel eft préfent ; 
&r lorfque le Colonel & le Lieutenant- 
colonel ne font point au régiment , 
le Major porte l’ordre également à 
VOfficier qui le commande à leur dé- 
faut. "* 

- CLXI. Défend Sa Majefté à tous 
Officiers Majors de s’envoyer l’ordrjs 
d’un régiment ou d’un bataillon à l’au- 
tre , autrement que par un Officier 8c 
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par écrit » & jamais par un Sergent ni 

■verbalement. 

CLXlI. Lorfque le Major d’un ré- 
giment veut donner l’ordre »le Tam- 
bour du piquet du premier bataillon 
de ce régiment fait trois roulement 

f our y appeiler , fans jamais crier ». 
ordre. 

CLXUL Alors les Aide- Majors, les 
Sergens & les Caporaux du régiment 
e’aflemWent au centre du régiment , 
vingt pas eu avant des faiiceaux» 

CLXIV. Les Sergens ayant la hal- 
lebarde à la main , & ceux des Gre- 
nadiers, le fufil fur le bras gauche», 
formeut le cercle , en £e rangeant fui- 
vant l’ordte de lents bataillons & com*. 
pagaies. 

CLXY. Les Caporaux en font un 
fécond derrière les Sergens tenant lesi 
armes préfentées au dehors , & etn-i 
pêclaan* que perfonne n’approche» 
CLXVf. LeTambotw-MaJor fc met 
encre le* Sergens & les Caporanx. 

CLXVIL Les Officiers Majors dix 
régiment entrent feuls dans le cercle. 

CLXVlil. Le Ma^r, & en fbnab- 
fcnee-, l Aide- Major explique Lordr» 
aux Sergens , Sc ce qu’ik ont à exé- 
cuter* ■ 
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CLXIX. II nomme les Offidetscom- 
mandés pour monter la garde , pour 
aller en détachement & pour remplacer 
le piquet. 

CLXX.I 1 s’informe quels font les Set- 
gens qui doivent être de garde , de dé- 
tachement , de piquet & d’ordonnance , 
& il leur recommande les attentions 
nécefEaires. 

CLXXI. Il ôte enfuite fon chapeau , 
ainfi que les Officiers & Sergens , & 
donne le mot aux Officiers , puis au 
premier Sergent du cercle qui s’avance 
pour le recevoir ; & étant retourné à 
fa place , le donne an fécond , celui-ci 
au troifiéme » & ainfi de fuite. 

Les Sergens reftent chapeau basjuf- 
qu’à ce que le dernier Sergent du cer- 
cle ait rendu le mot au Major. 

CLXX 1 I. Aufli-tôt après que l’ordre 
a été donné à la tête du camp , les Ai- 
de-Majors vont en rendre compte au 
Commandanr de leur bataillon , & lui 
donnent le mot en même temps. 

CLXXHI. Les Sergens portent l'or- 
dre aux Officiers de leur Compagnie,, 
fans pouvoir jamais en être drfpenfés, 
ils ont le chapeau bas en leur donnant 
le mot , ôc les Officiers le reçoivent 
de même. 
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CLXXIV. Ils vont ^enfuite aux t'en- . 
tes de leur Compagnie faire entendre 
aux Caporaux & Chefs de chambrée , 
ce qui a été défendu & ordonné. 

CLXXV. I es Caporaux avertif- 
fent les Soldats qui doivent mar- 
cher. 

CLXXVI. Un Sergent & un Ca- 
poral de chaque piquet , de même 
que les Sergens des gardes du camp » 
fe trouvent au cercle pour prendre 
l’ordre & le mot , & le porter aux 
Officiers defdits piquets. 


/ 

CHAPITRE VIII. 

Ve la Retraite & autres réglés du 
Camp. s 

CLXXVII. N bat tous les jours 
. la retraite à foleil 
couchant au fignal d’un coup de ca- 
non , ou , à ce défaut , au fignal que 
donnent les Tambours de la brigade 
de la droite, afin que tous les Tam- 
bours puifTent commencer a battre en- 
femble. 

CLXXVIII. Les Tambours , tant 


Digitized by Google 


* de l’Art Militaire, ioj 
pour la retraite que pour tout ce qu’ils 
ont à battre , vont 8c reviennent le 
long du front du Régiment , en com- 
mençant par la droite , ou par la gau- 
che û le régiment étoit campé à co- 
lonne renverfée. 

•CLXXIX. La retraite battue , un 
Sergent 8c un Caporal de piquet re- 
plient les drapeaux & les couchent en- 
femble fur quatre petits chevalets qui 
font mis pour cet ufage près de celui- 
«des armes du piquet de chaque batail- 
lon , entre le front de bandiere 8c les 
faifceaux. 

CLXXX. Les drapeaux ainfi cou- 
chés font confignés au fèntinelle du 
piquet , & le fentinelle qui les garde 
rcfte pendant la nuit fur le front du 
bataillon , pour continuer d’y garder les 
faifceaux. 

CLXXXI. Immédiatement après la 
retraite un Sergent de chaque Com- 
pagnie fait mettre le manteau d’ar- 
mes fur le faifceau , s’il en a été ôté 
pendant le jour. V. 

Il eu vibre en même temps les ar-* 
mes en préfence d’un Sergent & Ca- 
poral de piquet ; & s’il en manque , 
aprçs avoir vérifié à qui elles appar- 
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tiennent , Il fait arrêter les Soldats 
qui 'les ont priles , & les fentinelles 
à qui el'es étoient confignées. 

CLXXXIÏ. On éteint les feux des 
cnifmes après la retraite ; les Vivant 
diers ceftent de donner à boire , 6c les 
Soldats font rentrés dans leurs tentes 
une heure après au plus tard. 

CLX XXIII. Avant la nuit ii eft po- 
fc à la queue de chaque bataillon deux 
ferrtinellcs tirés du piquer , auxquels 
îl eft ordonné d’arrêter (les Soldats qui 
rentrent au camp par les derrières , ou 
qui voudroienr en fortir. 

CLXXXIV. Les Serge ns font régu- 
lièrement des appels de leurs Com- 
pagnies , aptès la retraite battue & au 
point du "jour, 6c plus fouvenr s’il 
eft néceffaire. 

CLXXXV. Ils font enfuite leurs 
billers d’appel , fur lefquels ils mar- 
quent s’il manque quelqu’un ou non , 
& le nombre des Soldats qui feroient 
morts au camp ou qui auroient été 
envoyés à l’Hôpital d’un appel à l’au- 
tre. 

Ils datent & fignent ces billets , & 
ils les portent au Sergent de piquet 
qui eft chargé de ramafter ceux du 
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bataillon , de l'es remettre au Major du 
‘'Régiment , & d’en aller rendre compté 
au Commandant du bataillon. 

-CLXXXVÏ. Ces appels fe font ten- 
te par renre , en appellent les Soldats 
par leur nom , & les obligeant de ré- 
pondre chacun pour foi. 

Les Sergens qui y manquent par 
négligence ou qui n£ marquent pas 
■fur leurs billets les Soldats qui ne fe 
feroienc pas trouvés à leur appel , font 
-punis ieverement. 

CL XXX VH, Les Officiers fubalter- 
nes des Compagnies en font l’appel 
après Ta retraite , indépendamment de 
celui des Sergens j & ils marquent 
les Soldats qui y ont manqué , fur 
des billets qu’ils lignent , tic qu’un 
d’entre eux remet au Commandant du 
Régiment. 

CLXXXVlII. Les Majors des Ré- 
gimens forment , fur les billets d’ap- 
pel des Sergens , des billets datés 8c 
lignés d’eux , qu’ils envoient tous les 
•matins au Major de leur brigade. 

Ils marquent fur cefc billets les noms 
des Soldats qui ont manqué à l’appel , 
avec ceux de leurs Compagnies , à: 
•l’heure à laquelle on s’eft apperçû de 
leur abfencc. 
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Quand il n’auroic manqué perfonne, 
ils n’en font pas moins mention fur leurs 
billets. 

Ils y marquent auffi le nombre des 
Soldats entres à l’hôpital ou morts au 
camp.. 

CLXXX1X. Chaque Major de bri- 
gade forme de même fur les billets 
des Majors des Régimens de la briga- 
de , un billet détaillé des hommes qui 
y ont manqué , qu’il remet apres l'a- 
voir daté & ligné , au Sergeut qui doit 
aller à l’ordonnance , pour le porter au 
Major général. 

CXC. Le Major général forme du 
tout un état général , qu’il remet au 
Commandant de l’armée à 1 heure de 
l’ordre. 

CXCI. La garde fe bat tous les ma- 
tins à l’heure qui eft ordonnée par le 
Général , foit qne les gardes doivent 
s’alfembler ou non. 

CXCll. Apres que les gardes font 
parties du camp , le Tambour du pi- 
quée du premier bataillon de la droite, 
bat la breloque , qui eft fuivie par 
tous les Tambours des piquets de la 
ligne j ce qui fert d’avertiftement pour 
faire balayer les rues & la tête du camp, 
jufqu'à trente pas au-delà des faifeeaux. 

CXCIII. 
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CXCIII. Dès que le camp a été ba- 
layé, un Sergent de chaque Compagnie 
fait ôter le manteau d’armes de deflus le 
faifceau , fi le temps le permet j il vi- 
fire les armes en préfence d’un Ser«- V 
gent ou d’un Caporal de piquet , 5c 
a foin qu’elles foient bien rangées au- 
tour du faifceau , les platines en de- 
hors , avec des tampons fur le bafll- 
net. 

CXCiy. Les Sergens de piquet font 
tranfporter les drapeaux en leur pla- 
ce , en fe réglant fur le bataillon de 1 
fa droite •, on les y déployé , fi le 
temps le permet , & on les confignc 
' de nouveau au fentinelle du centre du»' 
front du bataillon. 

- CXCV. Les Lieutenans des oro- 
pagnies font tous les matins la vifitcr, 
des tentes r afin de voir fi les Soldats; 
font propres & s’ils font ordinaire -,5c 
un d’entre eux en rend compte ai» 
Commandant du Régiment , de même* 
que des Soldats qui font arrêtés à la. 
garde - du camp. 

CXCVI. Les Lieutenans des Conv-- 
pignies font aulïï tous les jours la vî- 
fite des armes ; ils y ordonnent les; 
réparations néceflaircs , tiennent 1* 
main; à ce- qu’elles foient faites, & et» 
Tornir* ■ ■' ■ r - -“'K. r ? 
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rendent compte au Commandant du 

Régiment. 

CXCVII. Ils veillent de même , ainfi 
que le Major du régiment , lorfqoe la 
diftribution de la poudre , des baltes 
& des pierres à fufil a été faite à ce 
que les Soldats aient toujours leur por- 
te cartouche garni , & qu’ils aient cha- 
cun deux pierres de rechange avec les 
autres petits uftenfiles nécelfaires pour 
l'entretien & la propreté des ar- 
mes j & à mefure que ces munitions 
font confommées , les Majors des Ré- 
gimens en informent le Major géné- 
ral i afin qu’il les fafTe remplacer* 

CXCVlll. Dans les camp9 oû l’ar- 
mée féjourne plus de deux jours , on 
fait faire l'exercice aux Troupes le plus, 
fouvent qu’il fe peur. 

CXC1X. Lorlque Ton fait tirer les 
Soldats dans les exercices > ils n’y em- 
ploient point les munitions qui font 
dans leurs cartouches y mais feulement 
la poudre qui leur eft donnée à cet 
effet. 

CC. Les Sergens ont attention à re- 
tirer la poudre & les balles des Sol- 
dats de leurs Compagnies qui font en- 
voyés aux hôpitaux, & de les donnera 
«eux qui en manquent. 
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CCI. Lorfqu’aprcs les pluies il eft né- 
cefFaire de faire décharger les fufils r 
les Serge»* ont foift de faire déchar- 
ger avec un tire-bourre , ceux qui ont 
été mouillés y & s’il y en a qu’on ne 
puifle décharger de cecte façon y ils- 
ne peuvent être tirés qu’entre neuf Sc 
dix heures du marin & en préfence- 
d’un Officier , qui prend les préeau- 
fions- néceffaires pour éviter les acci- 
dent 

CCH. On ne fe fert point dans les 
camps du mot arrête , pour quelque 
choie que ce foitî & s’il s’agit de feire 
arrêter quelqu'un qui fuit, on crie ** 
valeur. 

CCIIÎ. Le rerme à’akrte elf aufîî rn-*- 
terdrt dans les poftes Sc aux garde» 
pour y faire prendre les armes y Si le» 
Officiers Sc Sergens de ces poftes 
ou Gardes , doivent tenir la main à ce 
que Ton fe ferve de cehti d'appellet 
aux armes. 

CGIV. Les Tambours ne hatrenr. 
que peur les chofes ordonnées ,& pour 
leurs écoles qui ne commencent jamais; 
par fa Générale , Sc retiennent erdiiwtï*»- 
rement aux heures que les Tambours 
ont ccthnme de s’aftembler pour dînes 
& pour fouger» 
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CHAPITRE IX. 

.« • 

De l’ordre à objerver pour commander 
les gardes & detacbemtns. 

C CV. T Es détachemens pour tou- 
I j tes fortes de fervice y font 
commandés par brigade , chacune de- 
vant fournir à fon tour en commen- 
çant par la première , à proportion du 
nombre de bataillons dont elles font 
çompofées. 

CCVI. Le Major général tient un 
contrôle des brigades de l’armée , fur 
lequel font marqués tous les détacher 
mens commandés. Il tient pareille- 
ment des contrôles des Brigadiers , 
Colonels & Lieutenant - colonels de 
Uarmée , pour les commander chacun à 
leur tour. 

CCVII. Les Brigadiers font com- 
mandés par rang d ancienneté. 

GCVIil. Les Colonels en pied ou qui 
commandent des corps , & les Lieu- 
tenant-colonels en pied , font com- 
mandés (uivant le rang de leurs Ré- 
gimens» 
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CCIX. Les Colonels réformés à la 
fuite des Régimens , & les autres Offi- 
ciers cjui ont obtenu des commiflions 
de Colonels , prennent rang après les 
Colonels en pied ou Comraandans des 
corps , & entre eux , de la date de 
leurs commiflions de Colonels ; & ils 
ont , étant commandes en cette quali- 
té , la meme autorité que les Colonels 
en pied. 

CCX. Il en e(l de meme des Lieu- 
tenant - colonels réformés , ou pas 
commiflion, qui font commandes après 
les Lieutenant- colonels en pied , ôc 
entre eux , fuivant la date de leurs 
commiflions de Lieutenant-colonels. 

CCXL Les Colonels & Lieurenant- 
coloBels par commiflion , qui ont 
d’autres emplois dans l’Infanterie , y 
font un double fervice ; mais ils font 
teûjours celui de leurs emplois par 
préférence à celui de Colonel & de 
Lieutenant colonel 

CCXII. Les Lieutenant-colonels des 
Régimens desGardes-Françoifes& Suif- 
fés , & les Capitaines qui fe trouvent 
à la tête & commandant lefdirs Régi- 
mens , & qui n’ont point de lettres 
de fcrvice en qualité d’Officiers géné- 
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taux ou de Brigadiers , tiennent ranç. 
de premiers Colonels d’infanterie. 

Les autres Capitaines deldits Régi- ^ 
mens , tiennent rang de Colonels 
D’Infanterie du jour que le rang leur 
en a été accordé pat l’ordonnance du- 
a 6 . Mars 169 t. de même que s’il avoir 
été créé ce jour là un régiment de- 
chacune des compagnies defdits Régr- 
mens. 

Les Lieu terra ns defdits Régîmens- 
tiennent rang de Lieutenanr-colonels r 
& marchent après tous les Liçure* 
nant-colonefs en pied , 6c avant les 
Lieutenant colonels réformés» ou pat 
commifliotu 

Les Sous - Heutenans & EnfeigneS’ 
marchenr après les Capitaines, & de- 
vant cous les Lieutenans des autres 
Régiment. 

CCXII1. Les Majors de brigade 
tiennent un conrrôle des Régimenî 
de Içuc brigade , n$ ils marquent les 
Officiers & Soldats qui font comman- 
dés par proportion du nombre de leurs 
bataillons , 6c par rang de Régime or,, 
en commençant par le régiment chef 
de brigade. 

CCRIV. Chaque Major de régiment 
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tfent aufli des contrôles de chaque 
bataillon cfadit régiment , compagnie 
par compagnie , lur lefquels il mar- 
que les Officiers & le nombre des SetS 
gens , Caporaux & Soldats qui font 
commandes. 

CCXV. Ces contrôles commencent dtr 
four de t’arrivée des Régtmens au lieu de 
faflembîée de l’armée , & font continué* 
jufqu’aiv jour de la fcparation -, de ma*- 
niere qu’ils recommencent toutes le* 
fois qu*on entre en campagne. 

CCXVI. Il y a quatre fortes dé tour» 
de garde , non compris le fervice des 
fîéges , dont il eft parlé dans la fuite. 

Le premier eft pour les garde* 
de l’armée & tous détachemens en 
armes. 

Le fécond , pour les gardes d'hon- 
neur. 

Le troîfiéme , pour le piquet. 

Ht le quatrième , pou» les dctache- 
mens nou armés, qui font réputés cor- 
-vées ou gardes dé fatigue. 

CCXVII. Chacun de ees trois pre- 
miers tours eft commandé par la tête , 
Sc te quatrième par la queue , en fuî- 
vant exa&ement le rang dés Capitai- 
nes , & faifant marcher lés forbalternes 
fuivant celui des compagnies auxquel* 
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les ils font attachés •> ce qui n'empe- 

che pas que ceux du meme Régiment 

ne commandent entre eux fuivawt leur 

ancienneté. 

CCXVIII. Les Sergens y Caporaux 
& Soldats font pareillement comman- 
dés par rang de compagnie. 

CCXIX. L’Officier qui fe trouve en- 
même temps le premier à marcher 
pour diflferens fervices , eft comman- 
dé par préférence pour le premier de 
ces fervices , dans l’ordre qui eft défl- 
gne ci-deflus. 

CCXX. Celui dont le tour vient - 
de marcher à un détachement armé 
pendant qu’il eft à une garde d’hon- 
neur , demeure à cette garde. 

S’il eft de piquet , il le quitte & eft 
cenfé l’avoir fait , pourvûque le déta- 
chement pafte les gard.s ordinaires j 
te à l’inftant qu’il eft commandé , on 
le remplace par celui de fes camara- 
des qui le fuit dans le tour du piquer. 

S’il eft de corvée, il la quitte p:reil- 
lement , pourvu que fa corvée foit au 
camp , & eft cenfé l’avoir faite -, mais 
fi la corvée eft hors du camp , il la 
finit; 

CCXX’. Celui dont le tour vient de 
marcher à une garde d’honneur pen- 
dant 
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tîant qu’il eft employé à un détache- 
ment armé , continue Ton fervice ac- 
tue'. 

S’il eft de piquet ou de corvée , il 
en eft u(c comme il eft expliqué à l'ar- 
ticle précédent. 

CCXXII. Celui dont le tour pouf 
être de piquet arrive pendant qu’il eft 
en détachement , garde d’honneur ou 
corvée , continue (on fervice. 

CCXX1II. Celui donc le tour de cor- 
vée arrive tandis qu’il eft de détache- 
ment ou de garde , continue fou fer- 
vice. 

S’il eft de piquet , il le quitte pour 
faire fa corvée. 

CCXXIV. Tout Officier qui étant 
le premier à marcher pour un déta- 
chement armé , une garde d’honneur, 
ou le piquet , ne fe trouve pas au 
camp quand on le-commânde , ou ne 
peut faire ce fervice pour quelque cau- 
fe que ce liait , eft remplacé par celui 
qui le fuit , & font tour eft paffé. 

Il ne peut même venir prendre le 
commandement du détachement ni de 
la ^arde , fi tôt quelle eft en marche 
& au-delà des gardes ordinaires de 
l’armée. 

CCXXV. A l’égard des gardes de 
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fatigue' ou corvées, le tour n’en paffe 
jamais , foit que l’Officier commandé 
l'oit abfent ou de • fervice ailleurs , de- 
vant toujours le reprendre apres fou 
retour au camp. 

CCXXVI. Les détachemens font* 
cenfes faits , dès qu’ils ont paffe les 
gardes ordinaires de l’armce. 

Les corvées font auffi réputées fai- 
tes , pourvu qu’elles aient été employées 
on qu’elles aient paflé les gardes ordi- 
naires. # 

Tout détachement renvoyé du, lieu 
du rendez-vous n’eff pas cenfé fait. 

CCXXVII. Le Commandant d’un 
Régiment par accident, doit être com- 
mandé à fon tour de détachement ou 
de garde -, il efl: feulement exempt 
’de piquet & de corvée pendant le 
temps qu’il commande. 

CÇXXVIU. Les Capitaines de Gre^ 
nadiers marchent avec leurs compa- 
gnies quand elles font détachées , lors 
même qu’ils fe trouvent commander 
le Régiment ou un bataillon par acci- 
dent. < _ 

CCXXIX. En l’abfence du Capi- 
taine des Grenadiers & des autres Offi- 
ciers de fa compagnie , le plus ancien 

Capitaine & les • anciens fubajternes 
• * 

t ' ^ • 
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«3a bataillon , marchent à leur place 
avec cette troupe. 

CCXXX. Quand les Officiers des 
Grenadiers s’ablentent pour plus de 
quatre jours , le Major» du Régiment 
en fait avertir les Officiers du batail- 
lon qui doivent les remplacer , lef- 
quels , du jour qu’ils font avertis , 
jufqu’au retour de ceux qu’ils ont rem- 
placés , ne font point d’autre fervice. * 

CCXXXI. Si le Capitaine , com- 
mandant par accident une compagnie 
de Grenadiers , fe trouve commander 
un bataillon par un autre accident , 
il demeure en ce cas attaché au ba- 
taillon , 5c Te Capitaine qui le fuit dans 
le bataillon , le remplace à la compté 
gnie de Grenadiers , jufqu’à ce que 
le Capitaine titulaire y foie préfent. 

CÇaXXII. Les Majors de brigade 
font commandés pour le piquet , fu!- 
vant le rang de leurs brigades. 

• Ils ne marchent à aucun détache- 
ment , mais feulement avec leur bri- 
gade ou leur régiment. 

* CCXXXIII. Il eft commandé un \ 
Major ou un Arae-Major pour accom- 
pagner unBrigadier commandé pour al'et 
en détachement ou de piquet , lequel 
'■eft pris dans la même brigade où le 

Lij 
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Brigadier eft employé , foir qu’il la. 
.commande ou non , & par préférence 
dans l'on Régiment fi ce Brigadier en eft 
Colonel. 

CCXXXIV. Les Majors des Régi- 
mens marchent avec leurs Colonels, 
à moins qu’ils ne foienc Majors de 
brigade ; auquel cas un Aide-Major 
accompagne le Colonel à la place du 
Major. 

CCXXXV. Les Aide-Majors mar- 
chent avec les Colonels réformés , 011 
par commilîion , qui font attachés à 
leurs Régimens , & avec «les Lieute- 
tenanr-colonels Sc Commandans de ba- 
taillon. • 

* Ces Officiers prennent avec eux 
un Lieutenant à la place d’un Aide- 
Major, lorfqu’ilne refte qu’un Officier 
Major au Régiment. # • 

CCXXXVI. Les détachement com- 
mandés par des Capitaines , ne font 
jamais moindres que de cinquante 
bommes , y compris les Sergens & le 
Tambour. 

CCXXXVII. Il marche toûjoui^ 
lui) Lieutenant ou Eifeigne avec cha- 
que Capitaine ; & lorlqu’il y a trois 
Officiers pai>compagnie , il marche de 
plusavecle Capitaine & le Lieutenant , 
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i»n Lieutenant en fécond ou Sous- Lieu- 
tenant. • 

ÇCXXXVIII. S’il arrive que tons * 
les emplois de Lieutenant en .fécond- 
ou de Sous-Lieutenuu d’un Régiment' 
ne foient pas remplis y ou qu’il y ait 
un trop grand nombre d’Ofnciers ab- 
fens , les Commandans des Régimens 
peuvent en ce cas, fane rouler les 
L'eutenans en fécond ou Sous lieute-’ 
nansp avec les Lieuccnans en premier j, 
obfervant dans les dctachenaens où le 
Lieutenant peut être féparé de foa 
Capitaine, d’y faire marcher un- Lieu- 
tenant en premier &c un Lieutenant en 
fécond , afin que quand il plaît à Sa ; 
Majeffé d'entretenir des troifiémes 
Officiers dans les compagnies , le Ca- 

Ï haine ne foit jamais fans avoir avetf 
ui un Officier fubalterne , & que la? 
partie du détachement où le Capi- 
taine ne fe trouve pas , foit toûjours 
commandée par un Lieutenanc- en 
pie*!. 

CCXXXIX. Les Officiers fubaher- 
nes , Sergens , Caporaux & Soldats dès* 
détachemens & des gardes , font tou- 
jours des mêmes Rcgimens que les; 
Capitaines qui doivent les comman- 
des. 
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CCXL. Les Sergens des compagnies 
onc attention que les détachemens 
•foient toûjours mclés d’anciens & de 
nouveaux Soldats. 

CGXLI. Chaque Sergent commandé 
a avec lui un Caporal de fa compa- 
gnie ; & il n’eft pas formé d’autre ef- 
eouadc en campagne. 

CCXLII. Lorfque les Officiers gé- 
néraux demandent des détachemens à 
une brigade , le Major de la brigade 
les commande fur* le 'champ *, & tout 
auffi tôt il en rend compte au Briga- 
dier & au Major général qui en tient 
compte à la brigade. 
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CHAPITRE X. 

* i 

De rajfemblèe , infpeftion & conduite 
. des Gardes. 

GCXLÏIL T E Général de l’armée 
I a ordonne l’heure là la- 
quelle les Tambours doivent battre l’af- 
femblçe tous les matins , foit que les 
gardes s’aflemb'ent ou non. 

CCX1.IV. Une demi-heure aupara- 
vant que l’on batte l’aifemblée , les 
Majors des Régimens a(Temb!ent à la 
tête de leur camp. , les dérachemens 
deltinés , tanr pour la garde du camp & 
les gardes ordinaires, que pour celles des 
Officiers généraux & le remplacement 
du piquet \ & ils les viiîtent pours’af- 
fiirer qu’ils foient pouvûs du pain , des. 
munitions d^uerre, & des outils qu’ils 
doivent avoir félon le fdîvice auquel ils 
font deftinés. . * . . 

CCXLV. Un tiers des Soldats com- 
mandés pour les gardes de 1,’armée ou 
dctuchemens , porte toujours des outils 
„ en nombre égal de chaque efpece. 

L iii) 
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CCXLVI. Apres que le Major a vf- 
iîté , a la tête du Régiment , dé- 
tachemens qui doivent former les 
gardes ordinaires, il les fait conduire par 
un Officier Major à la tête du Régiment 
chef de brigade , affiez à temps pour que 
le Major de brigade puiffie en faire l’inf- 
peétion avant quel’on batre l’affiemblée. 

CCXLVII. Les Officiers comjnan- 
’des joignent à la tête de leurs Rcgi- 
meiw , les dctachemens avec lefquels 
ils doivent marcher. 

Ils affiftent à la vihte que le Major 
du Régiment fait, & ils en comptent 
les hommes , pour être lurs qu’il y 
en a le nombre ordonné. 

CCXLVJil. Lorfque l’on bat l’af- 
femblée , chaque Major de Régiment 
fait partir la garde du camp , & celles 
des Officiers généraux , lefqueîles fe 
rendent en droiture de la tête de leur 
camp au lieu de leur deftination , fans 
^ autre infpeétion. 

CCXLIX. A l'égaré des détache- • 
mens- qui oril été conduits à la teEe 
des Régimens chefs de brigade , ils en 
partent au moment que l’on bat Paf- 
femblée * foit .pour fe rendre cha- 
cun en droiture à fa deftination , lorf-, 
qu'il n’eftpas ordonné de les affiembles,. 
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foie lorfqu’ils dojvent être aflemblés 
pour fe trouer au rendez vous géné- 
ral indique pour les gardes de l’ar-. 
mée , qui eft , autant qu’on le .peut 
au centre de la première ligne. 

CCL. Ces détachemens font con- 
duits au lieu de l’alfemblée par l’Aide- 
Major de piquet de chaque brigade , 
qui ne les quitte point que les gardes 
ne foient montées. 

CCLL Le Major de brigade de pi- 
quet aflemble les gardes , & les met 
en bataille dans l’ordre que les briga- 
des font campées , en plaçant celles 
qui font tirées de la fécondé ligne , 
au centre de celles tirées de la première, 
à moins que les gardes ne fulîent a(fez 
nombreufes pour. être mifes fur deux li- 
gnes. 

CCLII. Les Soldats d’ordonnance 
des anciens portes , font envoyés aux 
Majors des brigades qui ont fourni ces 
portes , lefquels ont foin de faire trou- 
ver ces Soldats d’ordonnance au lieu 
où eft Ta nouvelle garde qui doit re- 
lever leur porte , ou à celui de rendez- 
vous généraL lorfque les gardes doivent 
s’aflembler. 

Le Major de brigade de piquet ali- 
gne entre eux ces Soldats d’ordonnaa- 
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ce , fur un rang qu'il leur fair former 
en avant , & vis-à-vk chacune des 
gardes qu’ils ont à conduire. 

CCLin. Des que les détachement 
ont été rangés , & les Soldats d'ordon- 
nance placés , le Major de brigade de 
piquet fait mettre aux Soldtsla bayon- 
nette au bout du fufil, & les fait repofer 
fur leurs armes. 

CCLlV. L’infpedion des gardes aînfï 
afTemblées , eft faite par les Dire&eurs 
& Infpefttnrs généraux de l’I»fanterie, 
ou parie Major général , outre .celles 
des Officiers généraux de jour , lorf- 
qu’ils jugent à propos de la faire. 

CCLV. Après 1 infpeétion , & lor£ 
que l’Officier général de jour l’or- 
donne , le Major général , ou un des 
Aide-Majors généraux en fon abfence , 
fait défiler les gardes. 

CCLVF. Chaque Capitaine fait le 
commandement à fa troupe pour mar- 
cher j il marche à la tète, le Lieutenant 
à la queue , & le Lieutenant en fé- 
cond à la gauche & en arriéré du Ca- 
pitaine. 

CCLVIT. Le Major ou l’Aide-Ma- 
jor général qui fair défiler les gardes , 
donne le mot de ralliement au Comman- 
dant de 'chaque poile lorfque les 
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gardes ne s’afTemblent point , il eft 
remis ou enyoyé par le Major général , 
aux Majors de brigade , dans autant de 
billets cachetés qu’il doit y avoir de 
dérachemens poftés pour la fureté de 
l’armée. 

CCLVIII. Les Officiers des déra- 
chemens deftinés pour les gardes qui 
font «placées aux environs du camp» 
obfervent dès qu’ils font en marche , 
de faire ôter les tampon* de *delTus le 
bafïïnet des fufils de leur troupe. 

CCI IX. Ils font marcher devant 
eux un Sergent & quelques Fulîliers , 
qui s’avancent environ cinquante pas 
en avant 'de la troupe-, obfervant de 
ne la point perdre de vue, & de faire 
en forte qu’ils ne puiffent point en être 
féparés. 

CCLX. Le Soldat d’ordonnance qui 
conduit la troupe , marche devant el- 
le , & à l’avant-garde quand il y en a 
une. 

• CCLX’. Lorfque la nouvelle girde 
approche du pofte qu’elle doit relever, 
^ la vieille garde s’aflemble au milieu du 
poffe -, & après avoir reconnu la nou- 
velle , elle la-laiffe entrer dans le pof- 
te , ou elle borde le parapet. 

CüLXII. Dans les lieux qui ne font 
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point "fermés , la nouvelle garde fs 
met en bataille à la droite & iur le mêr 
me alignement de l’ancienne’. 

CCLXIII. Les Officiers , & Capo- 
raux qui. doivent defcendre la garde , 
donnent exactement la configne à ceux 
qui la montent. 

CCLXlV.Les Caporaux vont en fuite 
pofer les fentinelles de la nouvelle garde, 

& relever ceux de Tancienne. 

- CCLXV. Pendant qu’on, rcleve les 
fentinelles , le Capitaine qui moifte la. 
garde , prend tous les éclairciffemens 
néceffaircs de celui qui la aefcend. 

CCLXVI. Lorfque la vieille garde 
part , il envoie avec elle un. Soldat in- 
telligent de fon détachement , qui 
va à l’ordonnance chez le Major*de fa 
brigade ;-ce Soldat lui apporte les or- 
. dres qui peuvent Parvenir , & conduit: 
le lendemain la garde qui doit’ le re- 
lever. 

CCLXyiI. Les premières gardes qui 
font pofées , à l’arrivée de l’armée , • 
dans un camp , ou celles qui font de- 
mandées d’augmentation , font condui- 
tes par ceux qui ont été chargés de re- * 
connoître les endroits qj& elles doivent 
être pofées. 
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CHAPITRE XI. 

Du fervice des Cardes dans leurs pojles. 

•CCLXVIII. A L’arrivée dune garde 
à fon porte , foie 
ou etle en releve une autre ou non , 
le Commandant la difpofe comme il 
veut qu’elle foit en cas d attaque , & 
a foin que chaque Soldat mette fou 
fu fil à fon porte. 

CCLXIX. 11 fait placer les fenti- 
nelles , ou les change s'il les trouve 
rtial placés : il fe fait rendre compte 
de leur configne , & il en augmente 
ou diminue le nombre, ou même les 
fait doubler en certains endroits , foit 
de jour , foit de nuit , félon qu’il le ju- 
ge nécertaire. 

CCLXX. Il reconnoît les chemins 
ou débouches par lefquels l’ennemi 
# pourroit venir à lui, atin d’y mettre , 
s’il en eft befoin , quelques petits pof- 
tes en avant qui fe retirent la nuit au 
gros de la troupe. 

CCLXXl.il fait travailler diligem- 
ment les Soldats à retrancher le porte 
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s’il ne l’eft pas fuffifamment ; & il fe 
fert de tons les moyens praticables 
pour le mettre en état de défenfe. 

CCLXXII. Les Brigadiers vifitenc 
les portes qui font afteétés à leur bri- 
gade , & donnent leurs foins à ce 
qu ils foient mis en état. • 

CCLXXlil. Ona foinàcet effet, que 
les portes foient, autant qu’il eft pof- 
fible , toujours occupés par des déca- 
chemens des mêmes brigades. 

CCLXXIV. Le Commandant du 
porte fait rcconnoître pendant le jour, . 
les chemins que fes patrouilles ont à 
tenir pendant la nuit , & fait faire cet- 
te reconnoilïànce par c. ux même qu’il 
deftine pour faire ces patrouilles. 

CCLXXV. Vers le. loir , il expli- 
que- aux Officiers, Sergens 8c Capo- 
raux qui font avec lui , les rondes 
qu’ils ont à faire pendant la nuit , 8c 
il en réglé les heures de façon que 
les fentinelles puilTenc êcre vffit.s fou- 
venr. 

CCLXXVI. A l’entrée de la nuit* 
il donne à fes Officiers , Sergens 8c 
Caporaux , le mot de ralliement qu’il 
a reçû avant de partir du camp. 

CCLXXVIL II fait mettre' les 

fentinelles d’augmentation pour la 
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ûuic , Çc les fait doubler dans les en- 
droits nécélïaires ,• défendant aux len- 
tinelles doublés de parler enfemble , 
8c leur ordonnant de regarder alter- 
nativement chacun de ditferens (ÿ>tés. 

CCLXXVIII. 1\ fait. prendre en- 
fuite les armes à fon détachement , 
pour en faire la vifite , &r inftruire 
encore plus précifément les Soldats, 
du pofte qu’ils doivent occuper en cas 
d’attaque. 

CCLXXIX. Il leur fait garder 
leurs armes toute la nuit entre leurs 
bras , veillai^ à ce qu’ils fe tiennent af- 
ûs autour du feu vis-à-vis leur porte, 
fans dormir , & qu’ils couvrent la 
platine de leur fufil pour que la pluie 
ni la rofée ne puiflent la mouiller. 

CCLXXX.il fait faire des patrouil- 
les pendant la nuit en dehors de fon 
pofte , lefquelles font plus ou moins 
fréquentes iuivant les circonrtances. 

CCLXXXI. Celui qui eft charge 
de fair£ la patrouille , prend avec lui 
deux hommes à fon choix, & part après 
avoir rcqu les ordres èfe l’Officier qui 
commande. 

CCLXXXII. Il obferve de mar- 
cher avec le moins de bruit qu’il 


136 Elemen* 

eft poflîble, & défaire halte de temps 

en temps pour écouter. 

CCLXXXIII. Quelque rencontre 
qu’il fade , il ne tire jamais que , 
lorfgu’ étant coupé , il ne peut retour- 
ner à fon pqfte pour l’avertir. % 
CCLXXXiV. Sa tournée étant fi- 
nie , il s’arrête lorlque le fentinelle du 
pofte lui aura crié halte la ; & il attend 
qu’un Caporal , efcorté de deux Fu- 
filiers , vienne le reconnoîrre oc re- 
cevoir de lui le mot de ralliement. 

• CCLXXXV. Dès qu’il a été recon- 
nu , on le laide entrer ^dans le pofte 
avec fes Fufiliers , & il rend compte 
au Commandant de ce qu’il a vu Si 
entendu. * 

CCLXXXVI. Pendant que la pa- 
trouille eft dehors , une partie des 
Soldats du pofte en borde les retran- 
chemens. 

CCLXXXVII. Dans' les portes ex- 
portés , où il rtcroit à craindre que le' 
cri des fentinelles ne les fit découvrir , 
on leur donnera*, de même qu’à ceux, 
qui font les patrouilles , un. fignal muet 
dont on eft convenu. 

CCLXXXVUI. Au petit point du 
jour , les Officiers & leurs détache- 
rions 
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inens bordent le parapet de Ieu&pofte , 
& y refirent jufqu’à ce que la découver- 
te ait été faite. 

CCLXXXIX. # Lorfqu’il fait jour ,, 
on détaché un Sergent & quatre Fu~ 
Cliers pour aller , faire la découvertes 
CCXC. Le Sergent chargé de cette* 
co m million , va exactement dans tous; 
les endroits qui lui ont été indiqués.; 

f >ar fon Commandant ; & il vifite tousr> 
es lieux circonvoifins où l’ennemi au-' 
roit pû s’embufquer. 

CCXCI. La découverte étant faire , 
on releve les fent-inelles d’augmenta* 
tion qui ont été pofés pendant la; 
nuit.'' 

Les Soldats remettent leurs armes & 
leur place , &r les Sergens les leur font-" 
elTuyer.- 

CCXCII. Les gardes ordinaires pla-- 
cées pour la fûreté du camp , font re»- 
connoître exactement les troupes &' 
lès perfonnes qui en approchent ,-fois; 
pour entrer dans le camp oq pour en; 
fortir. 

CCXCIII. Des que lés fentinellès' 
apperçoivent une troupe, ou' quatre: 
ou cinq perfonnes. enfemble qui vieu+- 
nent de leur côté , ils avertiflent let 
polte & préfentent les armes. 

Tome If*- -Mi 
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CCXCIV. Aufti-tôt l’Officier fart 
prendre les armes aux Soldats de fon 
dérachement , leur failanc mettre le 
fufil fur le bras -, & en même temps il 
envoie reconnoître la troupe par un 
Sergent & quatre Fufiliers , qui vont 
fe placer près le fenti.nelle , les armes 
présentées. 

CCXCV. Lorfque le Sergent eft à 
portée d’être entendu , il cùe qui vive •> 

& après qu’il lui a été. répondu France y 
il demande quel régimenr. 

Ayant reconnu la troupe par la fé- 
conde reponfe qui lui a été faite , il dé- 
tache un Fufilier pour en aller rendre 
compte au' Commandant du porte ; & 
cependant il fait faire halte à cette 
troupe , jufqu’à ce que ledit Comman- 
dant lui ait envoyé dire de la laitier 
approcher , ou pafier. 

CCXCV I. Le Commandant du pof- 
te fait refter fon détachement en. état , 
jufqu’à ce que la troupe foit paffiée &■ 
hors de fa vue ; & il fait rendre aux 
Officiers généraux de jour , & aux 
Officiers de piquet , les honneurs qui» 
leur font dus. " “ . 

CCXCV II. Lorfqu’il importe de • 
ne point donner connoifTance aux en- 
nemis, des portes que les gardes oc- 
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cupent & du paffage des Officiers gé- 
néraux qui les vifirent , le Major gé» 
néral a foin d’avertir par écrit les 
Officiers cfhi y font «détachés , de ne 
point foire rendre les honneurs qui 
font différenciés par les diverfes bar-^ 
teries de tambour •, & lefdits Officiers- 
rendent compte de cet ordre aux Offi- 
tiers généraux qui paflent à. leurs por- 
tes. 

CCXCVIII. Les honneurs rendus- 
par les différentes batteries de tam- 
bour j ceflent à la retraite , & ne re- B 
commencent qu’à l’heure marquée; 
pour battre l’affemblée des gardes- 

CCXC1X. On ne biffe jamais paf- 
fer aucune troupe , telle qu’elle puîffe' 
être , qui fe préfente pour entrer au 
camp pendant la nuit à moins d’un- 
ordre par écrit du Général de l’ar- 
mée, ou du^ Major général ; on la fait: 
relier à l’écart jufqu’au jour , & l’or» 
permet feulement à un Officier d’al^- 
ler chez le Général lui rendre comp- 
te. • . 

CCC. Les* étrangers qui fe préfet»* 
tent pour entrer -au camp, & qui mé- 
ritent attention , font conduits au Ma- 
jor général. 

CCCJ. Si ce font des Trompettes ont 

Mij, 
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Tambours venant de l’armée ennemie , 
on leur fait bander les yeux avant d« 
les conduire au Major général. 

CCCII. A l’égasd des déletteurs , 01» 
commence' par les defarmer le lor- 
cemeiit du Major général eft trop 
éloigné , ou qu’il n’y ait pas de fure- 
té à les y conduire, on les fait gar- 
der à vue j on 11e les lailTe pas même 
entrer dans «le porte, s’ils arrivent erv 
grand nombre , & on les mene au 
camp avec le détachement en defcen- 
liant la garde. 

CÇCIII. Les gardes ordinaires quf- 
font en avant ,, & fur les flancs du 
camp , r^en laident fortir aucun Sol- 
dat*, Cavalier ou Dragon 5 elles arrê- 
tent ceux qui tentent de paflfer au-de~ 
là , les envoient au Prévôt, & en don- 
nent avis en même temps au Major gé- 
néral. 

CCCIV. Les gardes poffées fur les 
derrières du camp , obfervent la. mê- 
me choie , à l’exception quelles laiflent 
paiTer les Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons qui Ont des congés en la. forme 
preferire par les ordonnances. 

CCCV. Elles ne caufent les unes 
ni les autres aucun trouble ni empê- 
chement aux allans & venaus pour le 
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commerce & la fubfiftance du câmp 
mais au contraire elles leur procurent 
toute la liberté & la fureté nécellài- 
res. 

CCCVI. Les Officiers Sergens & 
Caporaux relient .affidument à leurs* 

I ioftes pendant tout le temps de' . 
eur garde , & y contiennent exac- 
tement les Soldats , de maniéré que 
* nul ne s’en écarte , fous tel prétexte 
que ce foit. 

CCCVII. Tout détachement porté 
pour la fureté de l’armée , ne change 
jamais la porttion de fort porte , & ne 
le quitte qu’après avoir été relevé par 
un autre détachement , ou par un or- 
dre écrit, foit du Général , du Major 
général , ou du Major de brigade ; à 
moins qu’un Officier général de jour’i 
le Brigadier -, le Colonel ou le Lieu- 
tenant-colonel du piquet , ne vienne 
le déplacer ou le retirer. 

CCCVIII. Quand il y a des conrt- 
gnes particulières , ou de nouveaux or- 
dres à donner aux portes , ils ne peu- 
vent Terre que par les Officiers géné- 
raux de jour & les- Officiers de pi- 
quet , ou par des billets lignés dn Ma- • 
jor général ôu du. Major, de bri- 
gade. 


P 


ï<fl E L E M E W S 

CCCIX. Les Cosnmandans des por- 
tes écrivent & envoyent par des ex- 
près , au Major général , toutes les nou- 
velles qu’ils apprennent des ennemis 
pendant la durée de leur garde & qui 
* méritent attention.. 

. CCCX. Le Lieutenant qui doit être 
détaché du porte du Capitaine , mar- 
che avec lui jufquau porte que le Ca- 
pitaine doit occuper , on il le quitte 
. pour aller prendre le lien , conduit par 
un Soldat d’ordonnance. 

CCCXI. Le Lieutenant , avant de 
quitter le Capitaine, prend de lui le 
. mot de ralliement , qu’il ne donne que 
le hoir aux Sergens Sc Caporaux déta- 
chés avec lui. - 

CCCXII. Il n’enyoye pas d’Ordort* 
nance chez le Major de brigade , mais- 
au porte du Capitaine. - 

CCCXIII. 11 fe conduit pour relé* 
ver le porte , pour fa fûreté , & pour 
les autres chofes qu’il a à faire , de 
la même maniéré que le Capitaine lé 
doit faire. 

CCCXIV. Lorfqu’il efl relevé, il vient 
rejoindre le Capitaine à fon porte pour 
■ retourner au camp avec lui , fans que 
r«n ni l’autre puilTe s en retourner fé- 
parément. 
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CCCXV. Les Officiers de garde des- 
cendent exactement la parade a la tête 
u camp de leur Régiment. 

CCCXVI. Ils y mettent leur déta- 
chement en bataille , pour examiner 
s’il n’y manque perfonne ; & après 
lui avoir fait faire demi-tour à droite 
êc préfenter les armes , ils le congé- 
dient. 

CCCXVII. Ils vont enfuîte rendre 
compte à leur Brigadier , des hommes 
qui peuvent avoir quitté ,& des autres 
chofes qui méritent attention. 

.CCeXVIII. Ils informent auflî le 
Major de leur brigade s de ce qui 
peut s’être palîé de nouveau ; & ce- • 
lui ci eu rend compte, au Major gé- 
néral. 




CHAPITRE XII. 


Des Sentinelles.- 

CCCXIX. T Es fèntinelles des portes 
/ 1 ,, font relevés de deux 
heures en deux heures fans qu on. 
puide les kilTer plus long tçms en fac- 
tion. 

CCCXX. Si on campe dans des temps 
de grandes gelées , oui le relev.e tou- 
tes les heures. 

CCCXXI. Avant que les fêntinelles 
partent d’un porte , ils font préfemés 
à celui qui y commande , lequel les fait 
mettre en haie , examine s’ils font en 
état, Sc les voit partir fous la condui- 
te d’un Caporal qui marche à la tête s * 
les fentinelle^.le fuivant deux à deux* 
CCCXXI E Les fentinelles allant re- 
lever , fuivent le Caporal , fans pou- 
m vnir s’en féparer pour l’aller attendre fur 
. fon chemin. . - 

CCCXX (II. Ceux qui font relevés 
le fuivent de même pour revenir au 
porte ; & aucun d’eux ne peut pofer 

. les 
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les armes qu’aprcs que le Commandant 
l’a vû. 

CCCXXIV. Les fentinelles , en fe 
/relevant, fe préfentent les armes l*û n 
a l’autre ; & ils fe donnent, la configne 
en préfence de leur Caporal qui feul 
les écoute. 

CCCXXV. Aucun' fentinelle ne fe 
laifTe jamais relever que par les Capo- 
raux de fon détachement. 

Tout Soldat comman- 
dé, foit pour aller en fa&ion , f 0 { c 
pour marcher à l'avant-garde, foit pour 
aller à la découverte ou en patrouille , 
marche fulil fur le bras la bayonnette 
au bout. 

CCCXXVII. Les fentinelles étant 
, aux drapeaux & aux faifceaux , ceux 
de la garde du Prévôt , & autres 
charges de garder des criminels 
, & ceux qui font mis à des maga, 
uns y font leur faétion la bayonnet- 
te au bout du fulîl qu’ils portent fur 
le bras gauche, & ne préfentent les 
armes que lorfqu’il palTe des troupes 
a portée d’eux , ou qu’ils croyenc 
. devoir fe mettre en état de défenfe 
CCCXXVIII. Les fentinelles pla- 
cés pour la garde de l’artillerie 0 « 
Tome IP. 7SJ 
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des poudres , font faétion l’épée à la 
main. 

CCCXX1X. Les fentinelles des gar- 
des particulières des Princes & des 
Officiers généraux faifant fa&ion de- 
vant leur logis , y font fufil fur l’épau- 
le , fans avoir la bayonnetre au 
bout , de même que tout autre fenti- 
nelle qui n’eft pas dans dans le cas des 
exceptions ci-deffiis. v . 
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CHAPITRE XIII. 

r » 

Des détachement. 

• i 

CCCXXX. TT Out détachement eft 
X formé à la tête de fon 
Régiment , & de là conduit par un 
Officier Major à la tête du Régiment 
chef de fa brigade , où le Major de 
brigade voit s’il ne lui manque rien 
de ce qu’il doit avoir en munitions 
de guerre 6c en pain , pour le temps 
qui a été ordonné , &: en outils , donc 
le tiers des Soldats eft pourvu. 

CCCXXXI. L’Officier Major qui 
eft de piquet en chaque brigade , en 
conduit lés détacherions aux rendez* * 
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vous indiqués , où il les remet au Ma- 
jor de brigade dépiquer qui eft chargé 
” aüembler la totalité des détache- 
mens. 

Il lui remet en même temps les 
noms des Capitaines détachés j & il 
ne s en va point qu’il n’ait vu partie 
le détachement de là brigade. 

' CCCXXXII. Lorfqu'on aflfemble 
des detachemens pendant la nuit , cha- 
que Officier Major qui conduit les 
detachemens de fa brigade au rendez- 
vous , porte au Major de brigade de pi- 
quet , l’ordre , ou une copie de l’or- 
dre qui a été donné pour fournir ce 
détachement , ou un billet de fon Ma- 
/or de brigade , dans lequel le nombre 
d hommes que la brigade a dû fournir 
ett marqué. 

CCCXXXIII. Les détachemens étant 
afiembles , le Major de brigade de 
piquet vifite s’il ne leur manque rien 
de ce qu ils doivent avoir pour le 
temps qui leur a été ordonné ; & il] es 

brigade ^ uivânt le ran S Odeurs 

CCCXXXIV . Les détachemens d’in- 
fanterie , de quelque Régiment qu’fis, 
loient , marchent entr’eux fuivant le 
»ng de la brigade de laquelle ils ont 

N ij 
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étc -, mais les Capitaines commandent 
fuivant l'ancienneté de leur Régi- 
ment. 

CCCXXXV. Si cependant dans un 
détachement d’infanterie', compolë de 
compagniesde Grenadiers & de piquets, 
H n’y a point d^autres Officiers pour le 
commander que' les Capitaines de ce 
détachement , Sa Majefté vent qu’en 
ce cas le commandement du détache- 
ment appartienne aux Capitaines de 
Grenadiers par préférence aux- Capital 
nés de Fui lier s qui' font d’un Régi- 
ment plus ancien i fans que dans au- 
cun autre cas-, les Capitaines de Gre- 
- nadiers puilTent prétendre d’autre rang 
ni d’autre commandement que celui 
qui leur appartient en qualité de Capi- 
taines d’Infantérie. 

ÇCCXXXVI. Lorfque le plus ancien 
d’entre les détachemens le trouve- 
fourni par un régiment étranger,, le 
plus ancien de ceHx qui font fourni? 
par des Régimen? François , le précé- 
dé fans que pour cette raifon les 
Officiers détachés du Régiment étran- 
ger perdent pour le commandement 
en campagne , le rang qui leur appar- 
tient par l'ancienneté dudit Régiment, 

" CCCXXXVII. L’Officier de grade 

• r 
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lùpérieur , foie d’infanterie ou de Ca- 
valerie , commande par-tout à celui 
d’un grade inférieur. 

CCCXXXVIII. En parité de grade , 
l'Officier d’infanterie commande dans 
les lieux fermés , par préférence à ce- 
lui de Cavalerie ; & lorfqu’ils fe trou- 
vent enfemble en campagne , ou dans 
des lieux ouverts l’Officier de Cava- 
lerie prend le commandement par pré- 
férence à celui d’infanterie. 

CCCXXXIX. Dans les détache- 
mens mêles d’infanterie & de Dragons 
à pied , les Officiers d’infanterie com- 
mandent , à grade égal , à ceux de 
Dragons ; bien entendu que dans les 
détachemens où les Dragons fervent à 
cheval , leurs Officiers , à grade égal, 
commandent en campagne à ceux d’in- 
fanterie. 

CCCXL. Tout Officier d’infanterie > 
de Cavalerie ou de Dragons , qui a 
été nommé à l’ordre de l’armée pour 
commander un détachement compofé 
d’infanterie & de Cavalerie , ou de 
Dragons, le commande pendant tout 
le temps que ce détachement eft hors 
du camp , & dans quelque lieu qu’il fc 
trouve. 

CCCXU. Lorfquc l’Officier nommé 

Niij 
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à l’ordre pour commander un détache- 
ment compofé d’infanterie & de Ca- 
valerie , ou de Dragons , eft rué , ou 
t]u il fe trouve hors d’état de fuivre le 
détachement , fi les plus anciens Offi- 
ciers de ces différens corps , qui ont 
marché avec lui , fe trouvent de mê- 
me grade , le commandement du déta- 
chement appartient à l’Officier d’in- 
fanterie, de Cavalerie ou de Dragons, 
fuivant la circonftance des lieux , 
ainfi qu’il eft expliqué ci-defïus , & parte 
de l’un à l’autre à mefure que le dé- 
tachement entre dans un porte fermé , 
ou qu’il en fort. 

CCCXL1I. Tout détachement qui 
fs trouve dans le cas de fe mettre à 
couvert dans un lieu où il trouve d’au- 
tres troupes établies pour la garde du- 
dit lieu , foit que l’Officier qui le corn- • 
mande ait été nommé à l’ordre ou 
non , eft aux ordres de celui qui com- 
mande ledit porte pendant tout le 
temps que ledit Commandant du déta- 
chement juge à propos de l’y faire ref- 
ter , quand même le Commandant du- 
dit porte feroit inférieur en grade au 
Commandant du détachement ; & le 
Commandant du porte ne peut y rete- 
nir le détachement , ni l’arrêter plus 
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long-temps , fous quelque prétexte que 
ce (oit. 

"CCCXLIII. Si plufieurs décache- 
irens fe rencontrent enfemble dans un 
lieu fermé où il n*y a point d’autre * 
troupe établie, le commandement eft 
réglé entre eux pour tout le temps 
qu’ils font enfemble , comme s’ils n'é- 
roient qu’un feul & même détache- 
ment , (ans néanmoins que le Com- 
mandant d’un détachement puiffe em- 
pêcher l’autre de fuivre fes ordres & fà 
cfeftination. 

CCCXLIV. Les Colonels & autres 
Officiers des troupes d’Irifanterie* qui 
font commandés ou détachés pour ef- 
corter l'artillerie , reconnoiffient l’Of- 
fîcier d’Artillerie qui la commande, 
telle charge qu’il puiffe avoir , & font 
tout ce qu’il leur demande , foit pour 
l’heure du départ , foit pour l’ordre de 
la marche des voitures du convoi , 
les haltes , 8c la difpofition du parc 
&c des (entinelles qui doivent le gar- 
der ; mais pour ce qui regarde la dé- 
fenfe du convoi , & les précautions à 
prendre pour le cas où il feroit atta- 
qué , le Commandant des troupes de 
l’efcorte en eft chargé perfonnelle- 
ment. • 

N iiij 
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CCCXLV. Les troupes qui fervent 
d’efcorte à un convoi d’arcillerie , four- 
nillent un Soldat d’ordonnance au lo- 
gis ou à la tente de l’Officier d artille- 
xie commandant ledit convoi ; & fi 
cet Officier eft Lieutenant d’artillerie 
ou d’un grade fupérieur , il a de plus 
un fentinelle à fa porte. 

CCCXLVI. Tout Officier qui com- 
mande un détachement forrant du camp 
pour aller aux ennçmis , donne un 
mot de ralliement- à fa troupe ; ÔC 
meme , s il en eft befoin , un rendez- 
vous pour la raflembler. v 

CCCXLVII. Le Commandant d’un 
détachement peut choifir l’Officier 
qu'il lui plaît pour co mma nder les 
_ coureurs ou un détachement particulier. 
CCCXLVI1I. S’il y a plufieurs Ca- 
pitaines à un meme détachement , 
chacun d’eux demeurera à la tête de fon 
détachement. 

CCCXLIX. Quand , au retour 
'd’un détachement , il fe trouve à la 
vûe du camp & en dedans des gardes 
ordinaires , l’Officier qui le comman- 
de fait faire halte à fon avant-garde , 
& mer les troupes en bataille à me- 
fure qu’elles arrivent , failant face en 
dehors du camp, 

& 
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CCCL. Lorfque Ton arriere-garde 
Ta joint , il fait défiler devant lui 
chaque troupe , 6c les envoie à leur 
camp. 

OCCLI. Il examine , avant de les 
faire défiler , s’il ne manque perfon- 
ne ; & s’il trouve quelqu’un chargé de 
maraude , il le fait conduire au Pré- 
vôt. 

CCÇLII. Après avoir fait l’arriere- 
garde de tout le détachement , il va 
rendre compte au Général de l’ar- 
mée. 

CCCLIII. Si le détachement eft 
chargé , d ’efcorter quelque convoi , 
il ne fépare point fes troupes que tout 
le convoi ne > foit entré dans le 
camp. 

CCCLIV. Les dérachemens de cha-*- 
que Régiment ne fe féparent qu’à la 
tête de leur Régiment , 6c il n’eft per- 
mis à aucun Soldat de quitter plûtôc 
fa troupe. 

CCCLV. Les Officiers qui ont 
commandé des détachemens , en ren- 
dent compte a leur retour à leur Bri- 
gadier 6c à leur Colonel , s’ils font 
au camp ; 6c en leur abfence , au 
Commandant de leur Régiment. 
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CCCLVI. Ils informent auffi le 
Major de brigade de ce qui s’eft paf- 
ie, pour qu il puî(Te en rendre compte 
au Major général. 

CCCLVII. Les compagnies de Gre- 
nadiers commandées , font fujettes 
à l’infpe&ion comme les détache- 
mens : elles le rendent pour cet ef- 
fet a la tete du Régiment chef de 
brigade j & de là au rendez - vous 
général j & elles marchent entre 
elles lui vaut le rang de leurs Régi- 
mens. 6 


CHAPITRE, XIV. i 
Des Marches. 

CCCLVIII. N commence par 
battre la Générale 
quand toute l’Infanterie de 1 armée 
doit marcher ' ou > prendre les • ar- 
mes. 

CCCLIX- Au lieu de la Générale 
on bat aux champs en premier lieu , 
quand il n y a qu’une partie de l’Infan- 
terie qui doit marcher. 
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CCCLX. Soit que l’Infanterie mar- 
che en tout ou en partie , les Tam- 
bours battent i’allemblée en fécond 
lieu , le drapeau en troifiéme la 
marche en quatrième. 

CCCLXI. Dès que l’ordre a été doiVr 
né pour marcher , les Majors de bri- 
gade avertirent les Officiers déta- 
chés , de ce qui a été ordonné pour eux. 

CCCLXII. Lorfqu’on bat la Géné- 
rale ou le premier pour décamper , 
les Officiers de piquet des régimens 
qui doivent marcher , montent à che- 
val, ils fe partagent à la tête, à la queue 
&Aur les flancs du camp de chaque 
bataillon , & ils font pofer des fen- 
tinelles d’augmentation où ils les ju- 
gent néceffaires , afin d’empêcher les 
Soldats de fortir du camp. 

CCCLXIII. Les Sergens & Capo- 
raux font détendre le camp , plier les 
tentes , & préparer les Soldats. 

CCCLXIV. Les vieilles gardes des 
Officiers généraux fe retirent , & 
rentrent dans les Régimens dont elles 
font , pour marcher avec eux > 5c 
les nouvelles marchent avec les canw 
pemens , à moins qu’il ne foit ordonné 
de différer de les commander jufqu’à 
l’arrivée au nouveau camp. 
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CCCLXV. Auffi-tôt après la Géné- 
rale , ou à telle autre heure qu’il efl 
ordonné , on fait conduire les conva- 
lefcens au lieu qui a été indiqué. 

CCCLXVI. Les nouvelles gardes 
& campe mens fe trouvent à l’heure 
précife au rendez-vous indiqué. 

CCCLXVII. Les Officiers fupérieurs 
de piquet s’y trouvent pareillement , 
mas client avec les nouvelles gardes, 
& s’emploient, fous les ordres du Ma- 
réchal de-camp de jour , à tout ce 
qui ed relatif a l’établiflement dans le 
nouveau camp. 

Le Major de brigade de piquet s’y 
rend auffi , & range les nouvelles gar- 
des & campemens dans le même or- 
dre que l’armée eft campée. 

CCCLXVflI. Les Officiers qui com- 
mandent les gardes ordinaires , mar- 
chent avec les campemens , font ar- 
rêter les Soldats , Cavaliers , Dragons 
& autres qui s’y font joints fans être 
commandés , &c ils les font attacher 
& conduire à la garde du Prévôt, 
comme maraudeurs. 

CCCLXIX. La nouvelle garde du 
Prévôt marche avec les campemens : 
elle fe-tient à la tête du nouveau camp 
jufqu a l’arrivée de l’armée \ elle va 
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alors au quartier général relever l’an- 
cienne garde , & elle y conduit les 
prifonniers qui lui ont été remis. 

CCCLXX. Le nouveau Major de 
brigade de piquet fuit le Maréchal- 
de-camp Je jour , & les autres Officiers 
principaux de piquet , lorfqu’ils fe met- 
tent en marche pour aller au nouveau 
camp. 

GCCLXXI. A mefure que le Mare- 
chal-de-camp de jour porte chaque gar- 
de , un des Aide-Majors généraux y 
ou à leur défaut , le Major de briga- 
de dë piquet , prend note du lieu où 
elle ert portée , & de la brigade doue 
elle ert, obfervant fi elle doit fe retran- 
cher ; & il remet au Maréchal-de.- 
camp & au Major général , un étac des 
gardes, où toutes ces chofes font fpéci- 
fiées. 

CCCLXXII. Le Major de brigade 
fortant de piquet „ aflemble les déta- 
chemens qui font commandés , foit 
pour efeorter les équipages , foit pour 
faire 1 arriere-garde , ou pour toute 
autre commiffion, 

CCCLXXIII. Il raffiemble auffi les 
vieilles gardes , qui n’ayant pas rejoint 
leurs corps doivent faire l’arriere gardç 
ou en compofer une partie. 
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CCCLXXIV. A l’aflemblée, tous les 
Officiers fe trouvent à la tête de leur 
compagnie , pour contenir les Soldats 
& empêcher qu’ils ne s’écartent. 

CCCLXXV. Les Sergens & Capo- 
raux tiennent la main a ce que cha- 
que Soldat rafTemble tout Ton équi- 
page & Tes outils, arméniens ,'tentes , 
marmites <V autres uftenfiles -, & ils em- 
pêchent qu’il y ait de difpute entr’eux 
pour les porter. 

Il leur font éteindre exa&ement les 
feux t & empêchent qu’ils ne brûlent 
la paille du camp , à quoi les Com- 
mandans des corps veillent pareille- 
ment. 

CCCLXXVI. Les Officiers & Ser- 
gens mettent enfuite leurs compagnie* 
en haie dans les grandes rues du camp , 
fans déborder le front de bandiere ; & 
les Sergens marquent les rangs qu’elles 
doivent former. 

CCCLXXVII. Lorfqu’on bat aux 
drapeaux , les Soldats prennent les 
armes , & les Caporaux fe chargent 
des faifeeaux & manteaux d’armes. 

CCCLXXV1II. Les Officiers de pi- 
quet ne quittent point le camp , que 
.tous les Soldats n’en foient fortis. 

CCCLXXIX. Quand le Régiment . 
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chef de brigade fait former fes batail- 
lons , les Majors des autres Régimens 
de la brigade en font de même, & la 
brigade ■ marche enfemble à la même 
hauteur. * . ' , 

„ CCCLXXX. Le Major de chaque 
brigade qui doit marcher à la tête 
d’une colonne , fait de l’Officier géné- 
ral qui la condpit , par quelles divi- 
sions il ordonne de faire rompre les 
bataillons pour les mettre en colonne; 
6c cet ordre étant donné , les Majors 
s’avertilTent diligemment d'un Régi- 
ment a l’autre. 

CCCLXXXI. Soit que les brigades 
marchent par leur droite ou par leur 

Î ;auche , elles marchent toujours dans 
e meme ordre quelles font cam- 
pées. 

CCCLXXXII. Dès que la brigacja 
qui doit avoir la tête de la colonne; 
fait rompre fes bataillons pour fe met- 
tre en colonne , les autres brigades fe 
rompent de même & en même temps, 
afin que la ligne fe déploie à la fois. 

CCCLXXXIII. Lorfque plusieurs 
brigades marchent enfemble pendant 
quelques jours , & qu’il ne s’agit que 
de faire route , elles font alternative.- 
paent l’avant-garde & l’amere-garde, 
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CCCLXXXIV. La compagnie de 
Grenadiers & le piquet font toûjours 
deux pelotons fcparés , l*un à la tête , 
l’autre à la queue de chaque bataillon 
en colonne. 

CCCLXXXV. Les Officiers qui font 
les premiers à marcher , fe tiennent à 
portée du piquet , pour pouvoir Ce 
mettre à fa tête s’il étoit commandé 
pour quelque garde ou détachement ; 
& en ce cas , leur détachement eft cen- 
fé fait , s’ils ne rentrent pas au camp 
avec leur colonne. 

CCCLXXXV1. Lorfqu’il n’a point 
été commandé de travailleurs pour 
marcher à la tête des colonnes , la bri- 
gade qui y eft , en fournit le nombre 
néceftaire pour lesbefoins imprévus. 1 

CCCLXXXVII. Il y a de plus à la 
fête de chacune des autres brigades, 
cinquante travailleurs deftinés à ré- 
parer les chemins qui ont été gâtés 
par le pafTage de celles qui les précé- 
dent. 

ÇCCLXXXYIIL Les Capitaines fe 
tiennent pendant toute la marche , à 
la tête de leur compagnie ou divifion, 
les Lieutenans à la queue , & les Ser- 
gens fur les ailes des rangs : ils font tous 
également Tefponfables des Soldats de 

leurs 
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■leurs compagnies qui pourraient s’c- 
■carrer. i\ 

CCCLXXXIX. Les Lieurenans rem- 
placent tes Capitaines qui manquent î 
les Sergens remplacent les Lieutenans , 
les Caporaux remplacent les Scr- 
gens. - 

CCCXC. Aucun Officier ne quitte 
fa divifion fans la permifiien du Com- 
mandant du régiment dont il eft. 

CCCXCI. On nomme s’il en efl: 
befoin , quelques Officiers pour mar- 
cher fur les ailes. 

CCCXCIl. Le Commandant de 
chaque bataillon te voit défiler , comp- 
te les Soldats par compagnie , & s’ar- 
rête de temps en temps pour renou- 
veller cçt examen. 

CCCXCIII. Les Officiers Majors fe 
promtfnent de la tête à la queue de 
leurs régimens , pour examiner fi les 
Officiers font à leur place & font leur 
devoir, & fi les Soldats marchent bien; 
& ils en rendent compte au Comman- 
dant de leurs régimens. 

Ils comptent les troupes pendant la 
ïttarche , & donnent au Major géné- 
ral un état des hommes qui fe font 
écartés. 

CCCXCIV. Les Soldats fe tiennent 
Tome JT, O 


161 J E LE M E NS 

dans leurs rangs , fans pouvoir s’é- 
carter à droite ni à gauche de la co- 
lonne. 

CCCXCV. On oblige ceux qui ont 
des befoins , de laitier leur fufil a leurs 
camarades j & un Sergent ou un Ca- 
poral refte avec eux pour les faire re- 
joindre diligemment. 

CCCXCVI. Les Officiers peuvent 
fe faire fuivre dans les marches > par 
leurs valets à cheval , qui en ce cas 
fe tiennent près de leurs maîtres dans 
les divifions , fans que fous ce prétexte 
aucun Officier puifTe y avoir aucun 
cheval de bât , ou autre bête d’équi- 
page. 

CCCXCVII. En paffant dans les vil- 
lages , on y laifTe de bataillon en ba- 
taillon des Officiers & Sergens pour 
fa : re ferrer , & empêcher q.yucun 
Soldat ne s’y arrête. 

CCCXCyiII. Si quelque Soldat 
écarré fait du défordre , on envoie des 
Officiers pour l’arrêter. 

CCCXCIX. Si un Soldat eft rencon* 
trc hors de la,.matche de l’armée, 
fans que fon Capitaine ait a erti le 
.Gamman font du Régiment & celui- 
ci le Brigadier , celui de ces Officiers 
qui y a manque , efl reiponlable en 
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fon propre 5c prive nom , du défordre 
que le Soldat a. fait. 

. -ÇD. Les Officiers , de tel corps qu’ils 
pui lient être , font arrêter tout Soldat 
qui n eft pas à fa troupe , quand mê- 
me fon régiment feroit dans la colon- 
ne i & ils le font conduire à fon ré- 
giment lorfque l’on eft arrivé au nou- 
veau camp. 

CDI. Les Commandans des régi- 
mens donnent main-forte au Prévôt , 
s’ils en font requis , & ils concou- 
rent avec lui pour empêcher le défor- 
dre. 

..CDU. Ils empêchent que perfonne 
ne tire en marche & font arrêter les 
Soldats qui ont tiré j lefquels font mis 
pendant huit jours au piquet à la tête 
du camp. 

CDIII. Ils ne fouffrent dans les co- 
lonnes des troupes , fous tel prétexte 
que ce puifte être , ni chaife , rii car- 
rolle , ni aucune autre efpece de voitu- 
re à roue. 

CDIV. Ils empêchent que perfonne 
ne crie ni halte ni marche , & qu’on ne 
fafte pafter aucune parole.. 

CDV. Si les troupes de la queue 
d’une colonne ne peuvent fuivre la 

Oij 
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tête , ou qu'il leur arrive quelque ac- 
cident qui les oblige à s’arrêter , le 
Tambour qui marche à la tête du ba- 
taillon demeure en arriéré , appelle ; 
les autres Tambours appellent de ba- 
taillon en bataillon juiqu’à la tête 
qui fait halte , en attendant que le 
même Tambour qui a commencé à 
appeller , batte aux champs ; & ce- 
pendant le Commandant du bataillon 
qui eft arrêté , envoie un Officier gé- 
néral chargé de la conduite de la co- 
lonne , pour l’avertir de ce qui eft 
arrivé. 

CDVI. Lorfque les Princes du fang 
ou légitimés , les Maréchaux de Fran- 
ce , & le Commandant de l’armée , 
quand même il ne feroit pas Maréchal 
de France , pafTent le long d’une colon- 
ne qui eft en marche , les Soldats 
fans s’arrêter , portent leur fufil fur 
l'épaule , & les Tambours battent aux 
champs. 

Si la colonne eft en halte , les ba- 
taillons fe mettent en bataille. 

CD VII. Les bataillons en arrivant 
au nouveau camp , fe forment en ba- 
taille à la tête du terrein qui leur eft 
deuiné. x ; 
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<•. Ils n’y entrent que lorfque toute la 
brigade eft arrivée , & que le Brigadier 
l’ordonne. - - - 

CDVlII. Toutes les fois que l’on 
bat la Générale , fans qu’elle ait été 
ordonnée d’avance , les Majors de 
brigade fe rendent propiptement au- 
près du Major général , afin de rece- 
voir les ordres qu’il a à leur diftrl- 
buer. 

CDIX. Le campement , en ce 
cas , fe tient prêt & afTemblé à la tête 
de chaque briga e , jufqu’à ce qu’on 
le demande ; & l’on difpofe les Tra- 
vailleurs , pour marcher à la tête des 
brigades. 


Des Equipages. 

. ». * 

C D X. HT Outes voitures fl deux 
X roues » a l’exception des 
chai Tes , (ont fûpprimées dans les ar- 
mées ; & on ne s’y (ert que de cha- 
riots à quatre roues avec un timon , 
lefquels lont tirés au moins par quatre 
bons chevaux , atte'és deux à deux. 

CDXI. Les feuls Officiers généraux 
peuvent avoir , dans les armées , une 
oerline ou une chaife. 

CDXll. Ceux des Brigadiers , Colo- 
nels, Lieutenant-colonels ou autres an- 
ciens Officiers , qui pourroient avoir 
befoin d’une chaife , en demandent la 
permiflion , que le Commandant de 
l’armée leur donne par écrit , s’il le juge 
à. propos “ 'A 

Ci'JXIll. Les Chirurgiens Ma;ors des 
Régimens peuvent avoir chacun une 
chaife. 

CDXIV. Aucun Officier ne peut fe 
fervir, fous quelque prétexte que ce puif- 
fe être , pour conduire fon équipage , 
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ou pour Ton ufage particulier , d’au- 
cune voiture, cheval ou mulet des 
équipages de l'Artillerie ou des 'Vi- 
vres. 

CDXV. Il leur eft également défen- 
du de fe fervir des voitures & chevaux 
du pays , fans un ordre par écrit du 
Commandant de l’armée. 

CDXV1. Chaque bataillon peut avoir 
un Vivandier , avec un chariot ; les 
autres Vivandiers n’ont que des che- 
vaux de bât. 

CDXVIl. Chaque Régiment d’in- 
fanterie peut avoir un Boulanger , avec 
un chariot. 

CDXV III. Les Officiers des Régi- 
mens ne peuvent iubftituer des cha- 
riots , à la place de ceux des Vivan- 
diers 8c Boulangers qu’ils n’auroient 
pas à leur fuite. 

CDXIX. Les Brigadiers 8c les Co- 
lonels ne peuvent avoir plus de feize 
chevaux d’cnuipages , y compris l’atte- 
lage d’une voiture à quatre roues feu- 
lerrenr 

CüXX. Les Lieutenant- colonels , 
Caph.i/ne< & autre Officiers , ne peu- 
vent avoir un ■ lus grand nombre de che* 
vaux < J e monture ou de bât , que celui 
pour lequel ils reçoivent des fourra- 
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ges , quand Sa Majefté leur en fait 

donner. 

CDXXI. Les Majors desRégimens 
qui entrent en campagne , rendent un 
compte exaéfc à ceux des Infpe&eurs 
généraux qui voient lefdits Régimens » 
de ce que chaque Officier du corpsa 
d’équipage , & de leur efpece ; Sa Ma* 
jefté chargeant lefdits Inlpeéteurs , de 
tenir la main a l’exécution de ce qui 
eft ci-delïus prefcrit. 

CDXXII. L’ordre dans lequel doi- 
vent marcher les équipages du quartier 
général, eft remis au Vaguemestre gé- 
néral, qui les fait aflembler les jours de 
marche dans le lieu indiqué , les y fait 
mettre chacun à fon rang , & les con- 
duit en fuite ou les fait conduire par un 
de fes Aides. 

CDXXIII. Les équipages des Offi- 
ciers généraux marchent , fuivant le 
rang defdits Officiers généraux , à la 
tcte des équipages des troupes de leurs 
divifions. 

CDXXIV. Qui que ce foit ne donne 
une c&orte armée à fon équipage , & 
n’envoie avec lui aucun Soldat : n quel** 
qu’un y contrevient ,1e Major du corps 
dont eft l’efcorte , en rend compte au 
Ma,, or général. 


CDXXV. 
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CDXXV. Permet cependant Sa Ma- • 
jefté aux Officiers généraux , dans le 
cas où leurs nouvelles gardes ne mar- 
chent pas avec les campemens, de gar- 
der deux hommes de leur ancienne 
garde avec leurs équipages , dont un 
refie au nouveau logement pour les 
garder , & l’autre va au camp chercher 
la nouvelle garde. 

CDXXVI. Chaque Brigadier choifît 
entre les Sergens de fa brigade celui 
qu’il juge le plus capable d’en être 
Vaguemeftre., & il lui eft donné trois 
livres par jour de marche. 

CDXXVII. Il eft choifi de même 
par le Colonel dans chaque Régiment, 
un Sergent pour être Vaguemeftre par- 
ticulier du corps ; lequel reçoit les or- 
dres du Vaguemeftre de brigade , & 
eft payé à raifon de vingt fols par cha- 
que jour de marche. 

CDXXVIII. Ces Vaguemeftres font 
envoyés au Vaguemeftre général de 
l’armée , pour être par lui infcrits fur 
l’état qu’il en doit tenir , favoir , ceux 
des régimens , du jour de l’arrivée 
de leur régiment au camp, & ceux des 
.brigades , du jour que leurs brigades 
.ont été formées. 

CDXXIX. Ils font payés fur les 

Tome IV. P 


*70 E I, I M I N s 

certificats du Vaguemeftre général , 
vifés du Maréchal général des logis de 
armee. 

CDXXX. La veille de chaque jour 
de marche , les Vaguemeftres de bri- 
gade vont recevoir l’ordre du Vague- 
meftre général , & ils le donnent en- 
l'uite aux Vaguemeftres des Régi- 
mens. 

CDXXXI. Chaque Vaguemeftre 
particulier de Régiment fait charger 
ôc atteler les équipages à l’heure qui 
lui a été prefcrite par Ton Vague- 
meftre de brigade il les conduit lui- 
même au lieu ordonné, à la tcte ou à 
la queue de la brigade. 

CDXXXII. Les Vaguemeftres des 
régimens ne foufFrent point qu'aucun 
bagage Te mette en marche , que le 
Vaguemeftre de la brigade ne Loit ve- 
jiu l’ordonner , ce que les Vague neu- 
tres de brigade ne font point , que le 
V aguemeftre général ne leur en ait en- 
voyé l’ordre. 

CDXXXIII. Les Vaguemeftres font 
arrêter tout charretier & conduéleur 
de bagages , qui s’eft mis en marche 
avant l’heure ordonnée. 

CDXXX1V. Il y a à chaque rcgi* 

ne un fanion , qui eft porté par .un 
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des valets que le Major choifit , lur 
lequel fanion le nom du régiment 
eft écrit. 

CDXXXV. Lorfque le Vaguemef- 
tre de brigade a reçu l’ordre pour mar- 
cher , il fait mettre en marche le ba- 
gage de chaque régiment , fuivant le 
rang que ledit régiment tient dans la 
brigade. 

CDXXXVI. Les Vaguemeftres des 
régimens difpofent les équipages de 
chaque bataillon , fuivant l’ordre qui 
leur a été donné par le Major du 
corps. 

CDXXXVII. Le bagage du Briga- 
dier marche à la tête des équipages 
de la brigade, & devant ceux des ré-' 
gimens qui la compofent. 

CDXXXVIII. Le Vaguemeftre de 
chaque brigade en conduit les équipages 
pendant la marche , en- fuivant exafte- 
ment les guides qui conduifent la colon- 
ne , & fans les devancer. 

CDXXXIX. Il fait arrctét tous les 
valets qui veulent pafler devant le fa- 
nion de leur régiment. 

CDXL 11 veille à ce que chaque Va- 
guemeftre particulier fade fon devoir, 
& à ce que l’odte foir ponéluellement 
exécuté. 

Pij 
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CDXLI. Chacun des Vaguemeftres 
particuliers des Régimens , eft afïïdu 
pendant la marche , auprès des baga- 
ges de Ton Régiment , & tient la main 
à les faire avancer , & fuivre dans le 
rang où il les a mis. 

CDXLII. Il eft commandé un dé- 
tachement pour efcorter chaque co- 
lonne d’équipage ,* & l’Officier qui la 
commande devant être inftruit de l’or- 
dre de la marche , a foin de faire ob- 
server exa&ement ce qui a été ordonr 
né , & de faire arrêter qui que ce foit 
qui voudroit croifer la file;. 

CDXLIIï. Les valets fe tiennent, 
dans les marches , à l’équipage de leur 
maître ; & les Vivandiers , dans le 
rang où ils doivent , fans s’écarter ni 
à droite ni à gauche. 

CDXLIV. Les équipages qui fe font 
arrêtés pour quelque caufe que ce 
foit , ne peuvent reprendre la file qu’à 
laqueuedes équipages de leur régiment 
ou de leur brigade ; ôc fi ceux de leur 
brigade étaient paffés avant qu’ils fuf- 
fent en état de marcher , ils font obli- 
gés d’attendre que tous les équipages 
de la colonne foient palféS pour en 
prendre la queue. 

CDXLY. .Aucun charretier ni coa- 


/ 


de l’Art Militaire. 17 j 
du&eur de bagages , ne coupe ni de- 
vance l’équipage qui le précédé , à 
moins que celui-ci ne puifTe pas fuivre 
la colonne. 

CDXLVI. Tous ceux qui contre- 
viennent à ce qui eft prefcrit ci-def- 
fus pour l’ordre de la marche des ba- 
gages, font punis fuivant la rigueur dds 
Ordonnances. , 


CHAPITRE XVI. 

Des Fourrages. 

CDXLVII. U1 ne peut , fous tel 
XN prétexte que ce foii: , 
fourrager furtivement & en particu- 
lier ; mais feulement dans les fourra- 
ges qui font ordonnés pour la partie 
de l’armée à laquelle il eft attaché. 

GDXLVIII. Lorfqu’il y a un four- 
rage commandé , on fait dès la veille 
au foir , entourer le camp de chaque 
bataillon , de fentinelles qui n’en bif- 
fent fortir aucun Soldat ni domefti- 
que , fans b permilïîon du Capitaine 
de piquet. 

CDXLIX* Les Officiers de piquet 
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montent à cheval au point du jour , 
& fe promènent autour du camp pour 
voir fi les fentinelles font leur de- 
voir. 

CDL. -Avant que les fourrageurs 
partent du camp , le Vaguemeftre de 
chaque Régiment voit fi aucun d’eux 
n’eft parti avant l’heure marquée , & 
en rend compte au Major, qui les fait 
arrêter au retour. 

CDLI. On commande toûjours un 
Capitaine par brigade., & un Officier 
par bataillon , pour conduire les four- 
rageurs. 

CDLII. Ces Officiers raflemblent 
les fourrageurs de la brigade , au temps 
marqué , & les conduiient de là dans 
l’ordre qui a été réglé, jufqu’au lieu oii 
l’on doit fourrager. 

CDLIII. Les Officiers nommés pour 
conduire les fourrageurs d’un Régi- 
ment , empêchent qu’il ne fe mêle 
avec eux aucun Cavalier , Dragon 
ou valet d’un autre Régiment. 

CDLIV. Les Officiers qui font dé* 
tachés pour l’efcorte des fourrages , 
ne peuvent mener leurs fourrageurs 
avec eux , & ils n’en foufîrent au- 
cun à la fuite de leur détachement. 

Ils empêchent les Cavaliers , Dra- 
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gons , Soldats , Valets & Vivandiers , 
de s’écarter hors de l’enceinte ordonnée 
pour lefdits fourrages. 

CDLV. Les Orficiers commandés ,* 
tant pour l’efcorte que pour la con- 
duite des fourrageurs , tiennent la 
main à ce qu’ils n’entrent dans aucun 
lieu ou il y a des fauvegardes , & qu’on 
ne fourrage aucun Château , Eglife , 
Abbaye ou Maifon Religieufe , fans un 
ordre exprès du Général , à moins qu’ils 
ne fe trouvent enclavés dans l’encein- 
te ordonnée pour le fourrage de l’armée. 

CDLVI. Ils veillent auffi à ce qu’on 
ne mette le feu à aucun endroit , 8c 
qu’on ne prenne aucune chofe dans 
les lieux où il eft permis d’aller four- 
rager, que le fimple fourrage j à peine 
de répondre du défordre, & d’en payer 
le dommage. 

CDLVII. Tout fourrageur qui eft 
trouvé revenant du fourrage, lorfqu’on 
y conduit les autres, qui fe fépare de 
ceux de fon Régiment , ou qui con- 
trevient , en quelqu’autre choie que ce 
foit, à ce qui eft prefcrit , eft arrêté Se- 
cond ait au Prévôt. 

CDLV III. L’Infanterie prend les ar- 
mes les jours de fourrage , pour faire 
l’exercice. 

Piiij 
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L’on fait l’appel des compagnies y 
lorfqu’elles font fous les armes ; & les 
Majors de brigade rendent compte an 
Major général, de ceux qui manquent. 

CDLIX. On mene l’Infanterie aux 
légumes , lorfque le Général le juge à 
propos : & pour cet effet , on comman- 
de un nombre d’hommes par cham- 
brée , avec des gens armés , que les 
Brigadiers & Colonels des Brigades 
conduifent fur le terrein qui a été re- 
connu , autour duquel on fait une ef- 
pece de chaîne de gens armés , qui ne 
laiffent pafler perfonne au-delà. 

CDLX. Les Soldats ayant eu le temps 
de raffembler & d’éplucher les légumes , 
font ramenés au camp en bon ordre » 
& on ne fouffte point qu’aucun d’eux 
refte derrière , ni qu’il y retourne. 
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CHAPITRE XVII. 

\ 

Des- Distributions, 

CDLXI. T Orfqu’il y a des diftribti- 
I .j tions à faire , les Sol- 
dats y font conduits en bon ordre , 
par des Officiers commandes à cet 
effet. 

CDLXII. On commande" au moins 
un- Officier pat bataillon pour chaque 
diftribution. 

CDLXX’II. Il Ce trouve de plus aux 
diûributions , un Officier Major par ré- 
giment , pour les faire faire en réglé p 
& donner des reçûs de la fourniture 
qui a cté faite. 

CDLXIV. Il s'y trouve aufli un 
Commiffaire des guerres , prépofé par 
l’Intendant de l’armée , pour régler 
de concert avec l’Officier Major , 
les difficultés qui pourroient furvenir : 
Sa Majefté défendant expreffément 
aux Officiers chargés de ces détails, 
de fe faire juftice eux-mêmes. 

CDLXV. S’il arrive pendant la dif- 
tribution , des difficultés que le Com- 
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miffiaire des guerres & les Officiers Ma- 
jors ne puiflent pas décider par eux-mê- 
mes , le Commiftaire en rend compte 
à l’Intendant -, & les Officiers Majors , 
aufîi-tôt apres leur retour au camp, en 
informent le Major de leur brigade , 
qui en rend compte fur le champ au Ma- 
jor général. 

CDLXVI. Les Officiers chargés de 
faire faire les diftributions , ne s’y pré- 
sentent qu’avec un état exaét du nom- • 
bre des rations qu’ils ont à demander 
pour chaque compagnie. 

CDLXVII. Ils fe rendent d’abord 
où le Commis principal tient le bu- 
reau ; & il leur donne des Commis 
particuliers pour conduire chacun 
d’eux , avec la troupe , au lieu où la 
diftribution doit lui être faite- 

CDLXVIII. Il eft fait mention fur 
< les reçus , des quantités qui ont 
été délivrées pour chaque compa- 
gnie. 

CDLXIX. Le même ordre s’obferve 
à toutes les diftributions, de quelque ef- 
pece qu’elles puiffent être : & ce font 
toujours les mêmes Officiers , autant 
qu’il eft poffiblc , qui font chargés 
de la même efpece de diftributions. 

CDLXX. Lorfqu’il eft fait des dit 
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tribucions particulières à des détache- 
mens , l’Officier ou Sergent qui en a 
donné Ton reçu, eft obligé d’en ren- 
dre compte , à Ton retour au camp \ 
afin que l’Officier chargé du détail , 
puifle l’enregiftrer , & connoître fur 
qui la retenue en doit être faite , lorf- 
qu’elle eft ordonnée. 


CHAPITRE XVII. 

Des Partis. 

CDLXXI. VT U1 parti ne peut for- 
1. vl tir de l’armée qu’avec 
un pafleport du Général , figné de lui 
& cacheté de fes armes. 

CDLXXII. Les partis ne peuvent 
être d’un moindre nombre d’hommes 
que de celui qui eft ftipulé par les 
cartels , lorfqu’il y en a d’établis en- 
tre les Puiffances belligérantes ; aux- 
quels cartels les condutfteurs des par- 
tis font tenus de fe conformer. 

CDLXXIII. Les effets pris par 
les partis qui ont été détachés d’une ar- 
mée , ne peuvent être vendus qu’a la- 





i$To E l s m fi w s 

dite armée , après que la prife en a été 

jugée bonne. 

CDLXX1V. Si «pendant le parti , 
ne pouvant revenit* à l’armée , eft obli- 
gé de feutrer dans une place ,1a prife 
peut y être vendue à l’encan par le 
Major de là place , après qu’il en a 
été drelTé procès verbal , & qu’elle a 
été jugée bonne •, Ôc en ce cas, le Com- 
mandant du parti en rapporte un état 
détaillé Ôc certifié du Major de ladite 
place. 

CDLXXV. Les Partifans à leur re- 
tour au< camp , s’adreffent au Major 
général , ôc lui préfentent leçr -prife. 

CDLXXVL Ceux qui ont vendu 
dans le plat pays les effets prétendus 

f >ris fur les ennemis , font réputés vo- 
eurs , & punis comme tels ; 8c les par- 
ticuliers qui ont reçu ou acheté ces ef- 
fets , font punis comme receleurs. 

CDLXXVII. Lorfque le Comman- 
dant du parti , & les Soldats qui le 
compofent, font de la même brigade , 
la prife eft vendue à la tcte de la bri- 
gade , ôc la vente faite par le Major 
de ladite brigade. 

CDLXXVIII. Si tout le parti eft 
d*un même •Régiment, la vente fe fait 
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à la tête de ce Régiment , par le Ma- 
jor particulier du corps. 

CDLXXIX. Si le Commandant du 
parti eft tout féal de fon corps , & 
que les Soldats foient d’un même Ré- 
giment ou d’une même brigade , la 
▼ ente fe fait à la tête du Régiment 
ou de la brigade dont font les Sol- 
dats. 

CDLXXX. Quand un Officier , 
ayant pafleport , a pris des Soldats vo- 
lontaires de différentes brigades , la 
vente fe fait a la tête , & par le Ma- 
jor du Régiment dont eft l’Officier. 

CDLXXXI. Si le Partifan qui a pris 
fur fon palleport des Soldats volontai- 
res de differentes brigades , n’eft point 
Officier dans l’armée , la vente (è fait 
au quartier général. 

CDLXXXII.Dans touslescas ci deffus, 
les ventes peuvent fe faire au quartier 
général , par l’ordre ou avec la per- 
miffion du Général de l’armée , s’il 
juge qu’elles y foient plus avantageu- 
fement faites , ou fi le Commandant 
du parti le préféré ; auquel cas il s’a- 
dreffe au Major général pGur le de- 
mander. 

CDLXXXIII. On ne fait d’autre 
retenue fur la vente , que celle du fol 
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pour livre au profit du Major qui l’a 
faite , lequel eft obligé de piyer le Tam- 
bour , & de tenir un état des effets 
vendus , & de leur produit. 

CDLXXXIV. Chaque prife eft parta- 
gée comme il fuit , entre les Officiers 
Sc Soldats du parti qui l’a faite. 

CDLXXXV. Le Partifan conduc- 
teur du parti , de quelque grade qu’il 
foit, prend toujours fix parts commechef; 
s’il eft Capitaine il en prend encore fix 
autres en cette qualité , quatre s’il eft 
Lieutenant ou Sous-lieutenant , deux 
s’il eft Sergent, & une s’il eft fimple 
Soldat. 

CDLXXXVI. Si le Partifan n’a point 
d’emploi dans l’armée , & qu’y étant 
venu d’ailleurs on lui ait donné un pafle- 
port avec des Soldats de l’armée pour 
aller en parti , en ce cas il prend deux 
parts, outre les fix comme chef, s’il 
n’eft point Officier ; & s’il eft Offi- 
cier , il partage fuivant fon grade. 

CDLXXXVII. Quand il y a dix che- 
vaux pris , ou davantage , le chef du 
parti a un cheval de préférence ; mais 
il ne peut le prétendre , fi les chevaux 
pris font au-deftous de ce* nombre. 

CDLXXXVIII. Lorfqu’il y a deux 
Partifans nommés dans le pafteporc , 
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ils ne prennent qu’un cheval de préfé- 
rence , dont le prix eft partagé en- 
tr’eux. 

CDLXXXIX. Si deux Partifans ayant 
chacun un pafteport féparé , s’étant 
joints , font une prife enfemble , ils 
prennent chacun leur part comme s’ils 
étoient féparés : à l’égard du cheval 
de préférence , ils le partagent enfem- 
ble , quand il y a moins de quinze che- 
vaux pris ,• & s’il y en a ce nombre 
ou davantage,il$ en prennent chacun un. 

CDXC. Les Officiers & Sergens du 
parti qui ne le commandent pas,pren* 
nent le nombre de parts ci- deflu s ex- 
pliqué , qui eft de fix pour le Capitai- 
ne , quatre pour le Lieutenant & le 
Sous-lieutenant , & deux pour le Ser- 
gent , & les Soldats chacun une. 

CDXCI. Les guides ont deux parts 
comme un Sergent. 

CDXCII. S’il y a des Soldats bleftes 
qui n’aient pas pû rejoindre lors de la 
diftribution du produit de là vente delà 
prife , leur part refte entre les mains 
du’ Major du Régiment , p.our leur être 
délivrée à leur retour. 

CDXCIII. Si un Soldat , revenant 
de parti , a perdu quelque chofe de 
/on armement , habillement ou cqui- 
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pement , le Capitaine lui en fait rete- 
nir la valeur fur fa part de la prife qui 
a été faite par ledit détachement. 


CHAPITRE XIX. 

Des Sauvegardes. 

CDXClV. T Es Soldats , Cavaliers & 
JL* Dragons, que les Géné- 
raux des armées ont établis en fauve- 
garde , font refpeétés comme des fen- 
tinelies, dans les lieux où ils font établis. 

CDXCV. Il eft défendu à tous Offi- 
ciers & Soldats ,de faire aucun tort à ceux 
à qui il a été accordé des fauvegardes , 
ni d’entrer dans les lieux dans lefquels ils 
©nt retiré leurs efters ; à peine aux Sol- 
dats , de la vie , & aux Officiers , de ré- 
pondre en leur propre & privé nom des 
dommages tk. intérêts qui ont été fouf* 
ferts. 

CDXCVI. Les Majors des Régimens 
tiennent un .état exaéfc des Soldats qui 
font envoyés en fauvegarde , des lieux 
où chacun d’eux eft envoyé , du jour 
de leur départ pour y aller , ôc de 
celui de leur retour. 


CDXCV& 
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CDXCVII. Le pain Sc le prêt des 
Soldats envoyés en fauvegarde , appar- 
tiennent à leur chambrée pendant le 
temps qu’ils fontabfens. 

CDXCVIII. Les Soldats envoyés en 
fauvegarde touchent , pendanties quin- 
ze premiers jours qu’ils y font , la to- 
talité de ce qui doit être payé chaque 
jour pour eux perfonnellement , dans 
les lieux où ils font établis ; mais au- 
delà de ces quinze jours , ils ne tou- 
chent que la moitié de ce bénéfice , 
& l’autre moitié eft retenue pour être * 
partagée entr’eux & les autres Soldats 
de leurs compagnies , à la fin de la 
campagne. » 

CDXCIX. tes Majors d<ÿ Régi- 
mens ont foin de demander le retour 
des fauvegardes qu’ils ont fournies , 
quand les habirans des lieux où ces fau- 
vegardes ont été établies , ne les ra- 
mènent pas exaétemenc à la fin du 
temps pour lequel elles leur ont été 
accordées , ou lorfque les armées s’é- 
loignent defdits lieux à la diftance de fix 
heures de chemin. 

D. Les habitans font refponfables 
des violences qui poarroient être fai- 
tes aux fauvegardes qui leur ont été 
Tome JT. 


i&6 v Eleméns 
accordées,& tenus en ce cas des dé- 
dommagemens qu’il appartiendra. 


CHAPITRE XX. 

Ve la Difcipline & Police dans les 
Armées. 

DI. T T N Régiment ne prend jamais 
VJ les. armes à l’armée fanslaper- 
. million du Commandant , à moins qu’il 
.ne lui foit ordonné fur le champ par 
un Officier général. 

DII. Aucun Officier ne peut s’abfen- 
ter de l’armée , ni même en décou- 
cher ,*ne fût- ce que pour un jour , 
lans la permiffion par écrit du Com- 
mandant de l’armce ; & on s ’adrelïe 
au Major général pour avoir cette per- 
miffion. 

DIII. Les Officiers ne peuvent de 
même , fans la permiffion du Géné- 
ral , profiter de leur femeftre , ni des 
congés qu’ils obtiennent. 

DI V. Il eft défendu à tous Officiers , 
Soldats , -valets 8c autres , de chaffier 
8c de tirer , foit dans les camps, mar- 
ches , détachemens , fourrages & pâ- 
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tares ; de pêcher , ni de couper les ar- 
bres fruitiers : les Commandans des 
corps punitTent très-féverement ceux 
qui y contreviennent , & ils en rendent 
compte au Général. 

DV. Il ne peut être établi dans le 
camp ni aux environs , aucuns jeux 
de hafard , fous quelque nom qu’ils 
puilTent être déguifés ; à peine , pour 
ceux qui donnent à jouer , d’une an- 
née de prifon , ôc de quatre mois pour 
les Officiers qui ont joué : voulant Sa 
Majefté que les Commandans des-corps 
y tiennent exa&ement la main. 

DVI. Les Officiers Ôc Sergens de 
piquet , vifitent de temps en temps les 
lieux où les Soldats pourroient tenir 
des jeux dans le vôinnage du camp ■> 
ôc ils y envoient des patrouilles , pour 
arrêter ceux qui fe trouvent en contra- 
vention. 

DVII. Sa Majefté paye la rançon des 
Officiers ôc Soldats qui font faits prt- 
fbnniers dans les aétions de guerre ; 
mais à l’égard de ceux qui ont été pris 
dans toute autre circonftance , les 
Officiers payent leur rançon ; ôc celle 
des Soldats eft payée par leur Capi- 
taine . 

DV II. Dans les vingt-quatre heures 

QJj 
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de la prife d’un Soldat , ou de la ren* 
tréc du détachement dans lequel il a 
été pris , le Capitaine eft tenu d’en re- 
mettre une note au Major du Régi- 
ment } & celui-ci en fait part auflï-tôc 
au Major général. 

DIX. Le Major général tient un 
état par Régiment & par compagnie, 
des Officiers d’infanterie , & des Sol- 
dats qui ont été faits prifonniers de 
guerre j fur lequel il marque les occa- 
fions où ils ont été pris , afin d’y avoir 
recours lorfqu’il s’agit de conftater par 
qui leur rançon doit être payée. 

DX. Aucun Officier ne peut engager 
un Déferteur venant de l’ennemi ou 
de l’étranger , qu’aprcs que le Major 
général lui en a fait obtenir la permif- 
non du Général de l’armée. 

Il ne peut acheter fes armes ou fon 
cheval , fans la même permiffion. 

DXI. Les chevaux qui font trouvés 
fans maîtres ou fans condu&eurs , dans 
le camp ou dans les environs , font 
conduits chez le Prévôt de l’armée > 
qui les rend à qui ils appartiennent. 

DXII. On reftitue de même , fans 
rien payer , ceux qui ayant été volés 
eu perdus , font réclamés par leurs 
m aîtres » quand même ils auroient été 
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vendus par ceux qui les auroieut volés 
eu trouvés ; devant être défendu à qui 
que ce puifle être , d’acheter des che- 
vaux que d'un Officier connu. 

DXÎII. Perfonne ne peut enrôler ni 
engager le domeftique d’un Officier , 
fans le congé de fon maître , non plus 
qu’aucun charretier ou autre homme 
iervant dans les équipages des vivres 
& de l’artillerie j s’il n’eft porteur d’un 
congé en bonne forme ;à peine de nul- 
lité de l’engagement , & de perdre, ce 
qui a été donné au domeftique. 

DXIV.Les Officiers peuvent repren- 
dre leurs valets par tout oû ils les trou- 
vent ; & les valets qui les quittent fans 
en avoir fait connoître les raifons au 
Commandant des corps font puni$ fui- 
vant la rigueur des ordonnances. 

DXV. Tout valet qui , étant forti de 
condition , veut fe retirer de l’armée > 
eft obligé de prendre un congé de Pré- 
vôt , qui lui fert de palTeport. 

• DXVI. U eft défendu à toutes perfon- 
nés d’aller au-devant de ceux qui ap- 
portent des vivres au camp , de leur 
faire aucun tort ni violence , ni d r en 
tirer aucune rétribution , &: de donner 
aucuns empêchemens aux moulins ; à 
peine aux Soldats, valets, Vivandiers 
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& autres qui contreviennent à ces de* 
fenfes, d’être envoyés au Prévôt, & pu- 
nis féverement. 

D^VII. Qui que ce foie qui eft trou* 
vé chargé de hardes , ou d’uftenlilcs 
prifes en maraude , eft arrêté & envoyé 
•au Prévôt. 

DXVIII. Les Majors ne foufïrent 
point qu’auCtins autres Vivandiers que 
ceux de leur Régiment , s’écabliffent 
dans le terreiu qu’il occupe. 

DXIX. A l’égard du quartier géné- 
ral , aucun Vivandier ni Marchand ne 
peut s’y établir , qu’il ne foit enregiftre 
fur l’état qu’en tient le Prévôt de l’ar- 
mée. 

DXX. Aucun Soldat ne peut aller 
camper au quartier général, fous quel- 
que prétexte que ce foit , ni ailleurs 
que dans le terrein de fon Régiment, 
pour faire aucun métier ou commerce. 

DXXI. Il ne peut non plus aller au 
quartier général , fous prétexte d’a- 
cheter des vivres , fans une permif» 
fïon par écrit de fon Capitaine , lignée 
du Major du Régiment : laquelle per-, 
million ne peut être accordée que pour 
y relier depuis fept heures jufqu’à onze 
heures du matin ; à peine pour ceux 
qui y contreviennent , d’ctre arrêtés 
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par les gardes du cjuartier général , & 
remis au Prévôt. 

DXXII. Nul Soldat ne peut r:en ven- 
dre dans le camp , fans une permiflion 
par écrit du Major de Ton Régiment ; 
ik cette permilïion ne s’étend pas au- 
delà du débit du pain, de l’eau de-vie, du 
Tel, des pipes, du tabac,du fil.des aiguilles, 
de la chandelle, du papier, des plumes 
& de l’encre : le furplus ue pouvant 
être vendu ni acheté qu’au quartier gé- 
néral , où Te tiennent les Marchands 
autorifés parle Prévôt de l’armée. 

DXXIII. Aucune perfonne fuivanc 
l’armée , de quelque condition qu’elle 
Toit , ne peut paffer au-delà des gardes 
ordinaires , fans la permilïion du Gé- 
néral fous peine d’être envoyée au 
Prévôt. 

La même défenfe eft faite aux Sol- 
dats , fous les peines portées par les or- 
donnances. 

DXXIV. Veut Sa Majefté que les 
Capitaines ou Commandans des com- 
pagnies , dont les Soldats font fortis du 
camp fans congé , Ôc qui ne les ont pas 
dénoncés au Commandant de leur Régi- 
ment , foient punis févérement par le 
Général de l’armée. 

DXXV. On ne fouffte point à la fuite 
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des corps de gens fans aveu ; & s* il s'y 

en trouve, ils font envoyés au Prévôt. 

DXXVI. Lorfqu’on envoie au Prévôt 
un Soldat , valet ou autre perfonne , le ' 
Major du Régiment qui l’envoie , mar- 
que fur un billet le fujet pour lequel il 
y eft envoyé. 

DXXVII. On fait planter un poteau 
au centre de chaque bataillon , pour y 
attacher les Soldats qui auront manqué 
à quelque point de difcipline ; pour lequel 
ce châtiment eft ordonné, ou ceux à qui 
leurs fupérieurs croient le devoir infliger. 

DXXVIII. Les Majors des Régimens 
rendent compte exactement à leur Com- 
mandant & à leur Brigadier, de tout 
ce qui s’y paffe de contraire à la dis- 
cipline , & des punirions qui ont été 
ordonnées : les Brigadiers en informent 
les Officiers généraux attachés aux di- 
yifions dont font leurs brigades j lef- 
quels font chargés de veiller à ce que 
les ordonnances de Sa Majefté foient 
ponctuellement exécutées en tous leurs 
points , par ceux qui font fous leurs or- 
dres ; & d’informer le Général de l’ar- 
mée , de toutes les contraventions dont 
ils ont connoiflance , afin qu’ils faflent 
fubir aux coupables , fans aucun ména- 
gement, les peines qu’ils ont encourues. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XXI. 

Des Confeils de Guerre & Exécutions 

DXXIX. T Orfqu’il eft nécefTaire de 
I -i tenir le Confeil de guer- 
re à l’armée , le Major du Régiment 
dont eft l’accufé , s’adrefle au Major gé- 
néral , pour en obtenir la permifllon 
du Général de l’armée ; & il en avertit 
le Brigadier. 

DXXX. Les Majors des Régimens 
inftruifent les procès de tous les Sol- 
dats de leurs corps , qui font contre- 
venus aux ordonnances militaires , 
excepté les cas qui font réfervés au 
Prévôt de l’armée , quand il Ce trouve 
préfent pour en prendre connoit* 
fance. 

DXXXI. Cette eaceptîon doit s'é- 
tendre aufli fur les vols & autres dé- 
lits qui concernent dire&ement l’Artil- 
lerie : tous les Soldats qui en font pré- 
venus , devant être jugés à l’armée pac 
les feuls Officiers de l’Artillerie , dans 
un Confeil de guerre qui s’affemble 
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pour cet effet chez celui qui comman- 
de ladite Artillerie 

DXXXII. Le Commandant de la 
compagnie dant eft Taccuie , Sc à Ton 
defaut, un Officier Major du régiment , 
rend fa plainte à celui qui le comman- 
de , pour obtenir qu’il en foit infor- 
mé 5 ôc il ne peut refufer de la rece- 
voir , fans des raifons très-graves, 
dont en ce cas , il informe fur le champ 
le Général. 

DXXXlîI. La requête ayant étéad- 
mife , & remiie au Major , iil procédé 
à l’information, l’interrogatoire de I’ac- 
eufé , le récolement des témoins , 6 c 
leur confrontation audit accufé ; le 
tout en fuivant les formalités preferi- 
tes par l’Ordonnance Criminelle du 
mois d’Aout 1670 , & de maniéré que 
la procédure foie parfaite en deux fois 
vingt-quatre heures au plus , à moins 
qu’il ivy ait des raifons confidérables 
qui exigent d’y employer un plus long 
temps. 

DXXXIV. Le procès étant en état , 
le Major en rend compte au Com- 
mandant du régiment , qui ordonne 
fans délai , la tenue -du confeil de 
guerre. 

DXXXV. Le Commandant du régi- 
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meiic nomme les .Officiers du corps cjui 
doivent compofer le confeil de guerre ; 
lefquels font commandés à 1 ordre la 
veille du jour qu’il doit fe tenir ; & font 
au nombre de fept , compris le Préfi- 
dent. 

DXXXVI. Tous les Officiers qui ont 
etc commandes pour le confeil de guer- 
re , fe rendent à la tente du Comman- 
dant du régiment , à l’heure de la ma- 
tinée qui leur aéré preferite , étant à 
jeun , portant le hauffie-col, & ayant 
des guêtres ; & ils vont enfemhle en- 
tendre la Meffie avant de fe mettre en 
place. 

DXXXVIT. Au retour de la MefTe, 
le Commandant du régiment s’étant 
affis , les autres Juges prennent leur 
place alternativement à fa droite & 
à fa gauche , fuivant leurs grades & 
leur ancienneté , les Officiers reformés 
apres les Officiers en pied de même 
grade. 

DXXXVIII. Le Commiffiaire des 
guerres ayant la police du régiment , 
peut affifter au confeil de guerre : en ce 
cas , il fe met à la gauche du Préfi- 
dent , & peut repréfenter aux Juges 
les ordonnances relatives au d cl t dont 
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il eft queftion ; mais il n’y a point de 

voix délibérative. 

DXXXIX.Le major s’afleoit vis-À-vis le 
Préfident , & apporte les ordonnances 
militaires & les informations. 

DXL. Les Juges étant aflis Sc cou- 
verts , après que le Préfident a dit le 
fujet pour lequel le confeil de guerre 
cil aflemblé, le Major du régiment fait 
la leéture de toute la procédure Sc de 
fes concluions , qu’il eft tenu de li- 
gner. 

DXLI. Après la vifite & la leéture 
entière du procès , le Préfident ordon- 
ne que l’accufé foit amené devant 
l’aflemblée , où il le fait alfeoir fur la 
fellette , fi les concluions tendent à 
une peine afflirftive j finon l’accufé y 
comparoît debout. 

DXLII. Le Préfident, après lui avoir 
fait prêter ferment de dire vérité , pro- 
cède à fon dernier interrogatoire : 
chaque Juge peut l’interroger à fon 
tour -, & on le fait retirer quand les 
interrogatoires font finis. 

DXLIII. L’accufé étant forti , le 
Préfident prend les voix pour le juge- 
ment. 

DXLIV. Le dernier Juge opine le 
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premier , & ainfi de fuite en remontant 
jufqti’au Préfident qui opine le der- 
nier. 

DXLV. Celui qui opine , ôte fon 
chapeau , & dit à voix haute , que trou- 
vant l’accufé convaincu , il le condam- 
ne à telle peine ordonnée pour tel 
crime ; ou que le jugeant innocent , il 
le renvoie abfous : ou fi l’affaire lui 
paroît douteufe , faute de preuves , 
qu’il conclut à un plus amplement in- 
formé , l’accufé reftant en prifon. 

DXLVI. A mefure que chaque Juge 
donne fon avis , il l’écrit au bas des 
conclufions du Major, & le figne. 

DXLVII. L’avis le plus doux pré- 
vaut dans les jugemens , fi le plus fé- 
vere ne l’*mporte de deux voix 
l’avis du Préfident n’eft compté que 
pour une voj,x , de même que celui 
des autres Juges. . 

DX; VIII I ’accufé étant ju^é, le Ma- 
jor fait d-fffer la fentence luivant les 
modèles imprimés qui lui ont été en- 
voyé- ; & tous les Juges fignent an 
bas , quànd bien meme ils auroient été 
d’avis différent de celui qui a pré- 
valu. 

DXLIX T e Major va enfuite au lien où 
le pûfoiïnier eft détenu ; s’il efi: envoyé 
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abfous , il eft mis en liberté auflïtôt 
après que fa fentence lui a cté lue -, s’il 
eft condamné à mort ou à une peine 
corporelle , le Major le fait mettre à 
genoux pendant qu’on lui lit fa Senten* 
ce : dans le premier cas on lui donne 
auflt tôt un ConfelTeur,& il eft exécuté 
dans la journée -, dans le fécond , il'refte 
en prifon ju (qu'au moment de l’exccu- 
tion de fa condamnation. 

DL. Défend Sa Majefté aux Com- 
mandans des corps , d’ordonner ni 
fouflf ir , fous tel prétexte que ce puilfe 
être , qu’il foit furhs à l’exécution d’an 
jugement du confeil de guerre , fans 
tm ordre exprès de Sa Majefté. 

DU. Dès que le jugement a été ren- 
du , le Major da régiment en avertit 
le Major général , ainfi que de l’heure 
de l’exécution qui doit ctre faite , afin 
qu’en ce cas il y fafte trouver les piquew 
que le Général jugea propos d’y envoyer. 

DLII. Le Régiment duquel eft le cri- 
minel eft placé au centre du terrein 
où l’exécution doit fe faire ? & les pi- 
qpets de l’armée fe placent à fa droite 
& à fa gauche » dans le même ordre 
qu’ils font campés , formant le qüar- 
dont une face refte ouverte fi le 
criminel doit paffer par les armes. 
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DLI1I. Lorfqite l’on amene le cri- 
minel fur le lieu dé l'exécution^es trou- 
pes font fous les armes , les Officiers 
à leur pofte , les Tambours battent aux 
champs ; & il eft publié un ban por- 
tant défenfes de crier g ace , fous peine 
de la vie. 

DLIV. Le criminel étant arrivé au 
centre des troupes , on le fait mettre 
à genoux , & on lui lit fa fentence à 
haute voix ; après quoi on le conduit 
au lieu du fupplice. 

DLV. Celui- qui a été Condamne à 
être pendu , eft pafte par les armes an 
défaut d’Exécuteur j & en ce cas , il 
én eft fait mention au bas de la fen- 
tence. 

DLVI. Lorfqu’après l’exécution on 
fait défiler les piquets devant le mort , 
ils défilent par la droite ou par U 
gauche , félon le chemin qu’fls doivent 
prendre pour retourner à leur camp, 
gardant entr’eux le mimé ordre dans 
lequel ils ont été placés , Sc laiffiant 
marcher à la tête lé régiment dont 
ctoit le criminel. 

DLV II. Si l’on juge à propos de 
faire affifter à l’exécution les piquets 
d’une garnifon vbifine du camp , ils 
prennent rang avec ceux de l’armée , 
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(uivant celui du plus ancien régi- 
ment de la garnifon , qui cft alors réputé 
être chef de brigade. 

DLVJII. L’exécution étant faite , 
le Major du régiment dans lequel le 
Confeil de guerre s’eft tenu , donne 
# vne copie de la fentence au Major 
général , pour être par lui envoyée au 
Secrétaire d'Etat ayant le département 
de la guerre. 

DLIX. Si le délit pour lequel le 
Confeil de guerre doit être alïem- 
blc , pouvoir fouflfrir quelque difficul- 
té , à l’occafion de laquelle le Géné- 
xal de l’armée jugeroit à propos d’or- 
donner qu’au lieu d’être tenu par les 
feuls Officiers du régiment , il feroit 
compofé de ceux des régimens de 
la brigade ; en ce cas , le Major de 
la brigade fait tout ce qui eft pref- 
crit ci-deffiis au Major du régiment , qui 
«nvoye feulement un Officier Major 
pour affilier aux informations : & les 
Officiers des differens régimens de la 
brigade , fiégent entr’eux fuivant leur 
grade & l’ancienneté de leurs corps j 
à l’exception des réformés , qui pren- 
nent rang entr’eux fuivant la date 
de leurs commiffions , lettres ou bre- 
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DLX. Les régimens étrangers qui 
ont une juftice particulière , jugent 
leurs Soldats fuivant les formes ufitées 
dans leur nation ; mais ils (ont alTujet- 
tis à demander au Major général , la 
permiffion du Général pour tenir le 
Confeil de guerre , & à l’informer du 
jugement , pour avoir celle de le faire 
exécuter; ils doivept auflî avertir leur 
Brigadier. 

DLXL Aucun Officier n’eft mis au 
Confeil de guerre fans un ordre de 5a 
Majefté , qui fait favoir fes intentions 
au Général , fur le compte qui lui eft 
rendu du délit , & de l’information qui 
en a été faite. 
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CHAPITRE XXII. 

Des Honneurs Militaires. 

DLXII. T E drapeau blanc ne fe por- 
I i te jamais à aucune garde, 
de quelque régiment qu’elle Toit , qué 
lorfque le Colonel la monte pour Sa 
Majefté 5c pour Moniteur le Dauphin ; 
bien entendu néanmoins , que fi le 
Colonel étoit abfent , on ne porter oit 
pas moins le drapeau blanc à la garde 
quildevroit monter étant préfent. 

DLXIII. La garde des Princes du 
fang 5c légitimés de France , 5c d€S 
Maréchaux de France , eft de cinquante 
hommes t commandés par un Capi- 
taine & autres Officiers à proportion, 
avec un drapeau de couleur 5c un Tam- 
bour qui bat. aux champs. 

DLXIV. Le plus ancien des rcgi- 
mens de l’armée la fournit chez le 
premier des Princes du fang -, 5c ceux 
qui le fuivent , monten: fucceffivemenc 
chez les autres Princes Sc chez les Ma- 
réchaux de France. 

DLXV. Lorfque les Princes du fang 
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&r légitimes de France, 3c les Maréchaux 
de Fiance , vont les uns chez les autres , 
leurs gardes prennent les armes , Scies 
tambours battent aux champs. 

DLXVI. Les gardes des Officiers 
généraux prennent les armes pour les 
Princes & Maréchaux de France , lorl- 
qu’ils palïent devant elles ; & celles 
qui ont ces Tambours battent aux 
champs. 

DLXVII. Les Tambours battent rod*- 
jours aux champs pour ceux à qui il 
eft dû une garde avec un drapeau. 

DLXVIII. Le Lieutenant général 
commandant une armée en chef a 
pour fa garde cinquante hommes fans 
drapeau , commandés par un Capitai- 
ne , & le Tambour appelle. 

DLXIX.LesLieurenans généraux em- 
ployés dans les armées , ont trente hom- 
mes commandés par un Officier, & le 
Tambour appelle. 

DLXX. Le Maréchal-de-camp qui a 
un ordre pour commmander en chef 
un corps de troupes , a trente hommes 
& un Officier, & le Tambour appelle. 

DLXXL Les Maréchaux -de-camp 
employés , ont quinze hommmes &: 
un Sergent ; le Tambour conduit 
la garde & n’y refte pas. 
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DLXXII. Les gardes des Officiers 
généraux prennent les armes lorlqu’il 
palTe une troupe devant leur logis j 8c 
leur Tambour bat , fi cette troupe 
marche Tambour battant ou Trom- 
pette Tonnante. 

DLXXI1I. Le Brigadier d’infanterie 
qui a un ordre pour commander etv 
chef un corps de troupes , a la même 
garde qu’un Maréchal-de-camp em- 
ployé. 

DLXXIV. Celui qui commande 
une brigade, a dix hommes & un Capo- 
ral , qui font fournis par les troupes 
de cette brigade lorfqu’il eft logé ou 
campé dans le terrein qu’elle occupe i 
& comme cette garde n’eft que pour 
Les équipages , elle ne prend les ar- 
mes pour qui que ce foie ; & elle fe met 
feulement en haie fans armes , lorfque 
le Brigadier entre ou fort. 

DLXXV. L’Infanterie ne préfente 
jamais les armes que pour le Roi , 
Moniteur le Dauphin , les Princes du 
fang & légitimés de France , & les Ma- 
réchaux de France. 

DLXXVI. Toutes les fois que les 
Princes du fang & légitimés de France, 
& les Maréchaux de France , voient les 
troupes fous les armes , ils font fa- 
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lués du drapeau & de l’efponton. 

DLXXV1I. Un Lieutenant général 
commandant en chef, eft falué deux 
fois de l’efponton -, la première en en- 
trant en campagne, & la fécondé en 
fortant: il eft faluc de même la pre- 
mière fois qu’il voit les troupes dans 
leurs quartiers d’hiver , & lorfqu’elles 
en fortent. 

DLXXVIII. Les gardes de la tête 
du camp prennent les armes pour les 
Princes du fang légitimés de France , 
les Maréchaux de France , & le Com- 
mandant de l’armée ou du corps de 
troupes ; & les Tambours battent aux 
champs. 

DLXX1X. Elles fe mettent fous les 
armes & en haie pour les Lieutenans 
généraux & les Maréchaux-de-camp 
de jour ; & le Tambour ne bac pas. 

DLXXX. Quant aux gardes des pof- 
tes autour de l’armée , elles prennent 
les armes dès qu’elles voient venir à 
elle quatre ou cinq perfonnes ; & lorf- 
qu’elles les ont fait reconnoître, elles les 
reçoivent fuivant leurs dignités, battent 
aux champs pour les Princes du fang 
& légitimés , & pour les Maréchaux 
de France ; appellent pour un Lieute- 
nant général , même quand il com- 
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mande l’année ; & fe mettent ions les 
amies , le Tambour prêt à battre , 
pour un Maréchal de-camp. 

DLXXXI. Lorfque les Infpetteurs 
généraux & le Major général jugent 
à propos de viftter les portes de l’ar- 
mée , on leur rend les honneurs dus à 
leurs grades , foit qu’ils foient de jour 
ou non. 

DLXXXIL Les Brigadiers qui les 
vifitenc , font reçus , la gardé fe re- 
pofant fur les armes , l’Officier à 
la tête > ayant l’efponton près de 
Jui. 

DLXXX1IT. Pour un Colonel qui 
'va les voir , les Soldats fe trouvent à 
leurs armes , qui font à terre ; & l’Of- 
ficier eft près d’eux pour rendre compte 
du porte. 

DLXXXIV. Les piquets ne ren- 
dent aucuns honneurs ; & ce qu’ils 
doivent obferver , lors du partage des 
Princes Sc Qfficiers généraux , eft ex- 
pliqué au titre du Piquet. 

DLXXXV. Il n’eft donné aucune 
garde , ni établi aucune fèntinelle à 
aucuns équipages , autres que celles 
ordonnées par Sa Majefté;& fi quel- 
qu’un en exige an- delà de ce qui eft 
preferit , les Majors des Régimens en 
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•four refpon fables , s’ils n’en rendent 
compte auffi - toc au Major géné- 
ral. 

DLXXXVI. N;e font néanmoins 
pompriles dans .cette dcfenfe , les gar- 
des qu’il eft d’ufage de donner aux 
lutendans de* armées , aux Tréforiers 
& autres , que le MaoV général 
continue de commander comme par 
le paflTé. 

DLXXXVÎI. -Les troupes qui fe ren- 
contrent en marche, le cèdent mutuel- 
lement la droite. 


CHAPITRE XXIII. 

Des Honneurs Funèbres. 

DLXXXVIII. p Our un Maréchal 
_L de France qui meurè 
à l’armée , il eft tiré un coup de canota 
de demi, heure en demi-heure, jufqu’au 
départ de Ton convoi. 

DLXXX1X. Toute l’armée prend les 
armes , & fe tient en bataille pendant 
la marche du convoi , qui eft précédé 
par la plus ancienne brigade de Cava^ 
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lerie & d’infanterie , ayant à fa tête 

douze pièces de canon de campagne. 

DXC. Lorlque le corps eft mis en 
terre , ou dépofé , il eft fait trois dé- 
charges des douze pièces de canon , 
& de la moufqueterie des trouves , 
finifTant par celles qui ont marché ail 
convoi -, lefquelles font la derniere 
en défilant devant la porte de l’E- 
giife. 

DXCI. Pour un Lieutenant général 
commandant l’armée en chef , il eft 
tiré un coup de canon de demi-heure 
en demi-heure , jusqu’au départ du 
convoi. 

DXCII. Toute l’armée prend les 
armes , & fe rient en bataille pendant 
la marche du convoi , qui eft précé- 
dé par le plus ancien Régiment de Ca- 
valerie & d’infanterie , ayant à leur 
tête cinq pièces de canon de campa- 
gne. 

DXClII. Il eft fait , au moment de 
la fépulture , trois décharges des cinq 
pièces de canon , & de Ta moufque- 
terie des troupes , finiflant par celles 
du convoi , qui font la derniere en 
défilant. 

DXCIV. Pour un Maréchal-de-camp 
commandant un corps de troupes en 

chef* 
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-chef, toute l’armée prend les armes, 
& Te tient en bataille pendant la mar- 
che du convoi , qui eft précédé par 
un efcadron 8c un bataillon du plus 
anciei Régiment de Cavalerie & d'in- 
fanterie ; & il eft fait trois décharges 
générales de la moufqueterie des trou- 
pes , qui finirent , comme il a été dit , 
par celles du convoi. . 

DXCV. Pour un Lieutenant général 
employé à l’armée , tous les piquets 
prennent les armes , marchent avec le 
convoi , 8c font trois décharges. 

DXCVI. Pour un MaréchalyUe-camp, 
la moitié des piquets prend les armes, 
marche au convoi , & fait trois dé- 
charges. 

DXC VII. Pour un Brigadier d’infan- 
terie j s’il eft Colonel , fon Régiment 
entier marche avec deux piquets de 
chacun des autres bataillons de fa bri- 
gade j s il n’a point de Régiment, on 
commande cinq cens hommes de la 
brijade ; 8c tout ce qui a marché fait 
trois décharges. 

DXCVIIl. Pour un Colonel étant à 
fon Régiment , le Régiment tout en- 
tier prend les armes , 8c marche au 
convoi. 

S : le Colonel n’étoit pas à fon Ré- 

Tome iy. S 


HO E L E M t N S 

giment , ou qu’il fut réformé ou par 
commiflion, ou commande deux cens 
hommes , fans drapeau. 

DXC1X. Pour un Lieutenant-colo- 
nel en pied , on commande cenc cin- 
quante hommes du régiment , avec un 
drapeau. 

S’il eft réformé ou par commiflion , 
on commande cent cinquante hommes, 
iàns drapeau. 

DU. Pour un Commandant de ba- 
taillon , cent hommes , fans dra- 
peau. 

Pour un Major ou Capitaine, cin- 
quante hommes. 

Pour un Lieutenant ou Sous-lieute- 
nant , trente hommes. 

Et pour un Sergent , quinze hom- 
mes. 

■ Le tout du Régiment dont eft le dé- 
funt. 

DCI. Les Troupes qui marchent 
aux convois , portent les armes traî- 
nantes , & font trois décharges. 

DCII. Elles font toûjours comman- 
dées par un Officier du même grade que 
le défunt. 

DCIII. Les Officiers qui doivent 
pot ter les quatre cons du poêle , font 
auffi du même grade 
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DCIV. Il eft rtiis , autant qu’il fe 
peut , des Crêpes au* drapeaux que 
l^ort porte aux cbnvôrs , êc les caiflèS 
des Tambours font couvertes de ferge 
noire. 

DCV. Les crêpes qui font mis aujc 
drapeaux des Régimens , à la mort de 
leur Colonel , y retient jufqu’à ce qu'il 
ait été remplacé. 


CHAPITRE XXIV. 

Des Scellés & In vent dires. 

DCVI.T Orfqu’un Officier d’Infante- 
I j rie meurt à l’armce , ou dans 
un quartier de cantonnement , le Major 
du régiment , aufli-rôt qu’il en eft averti, 
fit tranfporte à la tente ou au logement 
du défunt , pour y faire l’inventaire 
de fes effets & équipages , ou pour met- 
tre le fcellé fur lefdits effets , s’il ne 
peut pas en faire l’inventaire dans le 
moment. 

DCVil. Il remet lefdits effets aux 
héritiers , s’il s’en prcfenre qui veulent 
acquitter fur le champ les dettes de 
U fucceffion , finon il en fait faire 

Sij 
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diligemment la vente à l’encan. 

DCVIIL Il ne reut retenir que le fol 
pour livre fur le produit de la vente 
pour fè dédommager de fes frais : après 
quoi ür^rcquitte les frais funéraires , 
«leux de la r^aladie , les gages des va- 
lets , & ce tjui eft dû au Régiment 3 
ainfi qu’aux Vivandiers & Marchands 
à la fuite de l’armée : bien entendu 
qu’il conftate toutes ces dettes , & 
qu’il tire des quittances despayemens. 

DCIX. Il garde entre fes mains le 
furplüs de l’argent de la fucceffïon , 
avec l’inventaire & les pièces juftica- 
tives des payemens qu’il a faits > ainfi 
que les papiers & les effets qui n’ont 
pû être vendus , afin de remettre le 
tout aux héritiers naturels , ou à leurs 
chargés de procuration , defquels il 
retire une quittance de décharge en 
bonne forme : à l’effet de quoi il a 
foin d’avertir les parens du défunt. 

. DCX. L’épée que portoit ordinaire- 
ment le défunt , eft mife fur fon cer- 
cueil lors de fon enterrement , & elle 
appartient au Major , comme un ho- 
noraire , en confidérarion du foin qu’il 
prend de lui faire rendre les honneurs 
attribué à fon grade. 

DCX1. Si cependant le prix de cette 
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épcc étoit néceflaire pour payer les 
frais funéraires, & autres dettes ci-delîus 
fpécifiées , il y feroit employé par pré- 
férence. . 


CHAPITRE XXV. 

Des Sièges. 

• A 

DCXII.T Es troupes deftinées à faire 
I ^ un fiége , font un double 
fervice j l’un , qui eft le fervice or- 
dinaire de l'armée , fe fait par briga- 
des , qui demeurent formées comme 
elles l’ont été depuis le commence- 
ment de la campagne ; l’autre fervice 
eft celui du fiége, & fe fait par Régi-» 
mens commandés chacun à leur rang. 

DCXIlI. Lorlque le Commandant 1 
de l’armée a réglé le nombre de batail- 
lons qui doivent être chaque jour à 
la tranchée, l’Infanterie employée an 
fiége , eft partagée en conféquence , 
de maniéré qu’un même bataillon ne 
monte po nt une fécondé fois la tran- 
chée , que tous les autres ne l’aient 
montée une foi« , & qu’il y ait autant 
d’anciens Régimens deftinés à être 
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chefs de tranchée , qu’il faut de jours 
pour couler à fond toute l'Infan- 
terie. 

DCXIV. L’ancien des Régimens 
commandés pour la tranchée de cha- 
que jour , eft le premier d’entr’eaxou 
le chef de tranchée , & les autres Ré- 
gimens ou bataillons , font diipofés- 
après lui félon l’ancienneté des corps , 
fans avoir égard à la brigade dont ils ont 
cte tires. 

DCXV. Lorfqu’il y a plufieurs atta- 
ques féparées , chaque attaque a fon 
Régiment chef de tranchée. 

DCXVI. Les Régimens qui doivent 
monter la tranchée r font toujours' 
commandés la veille , & ils ne foumif- 
fenc point de garde les jours qu’ils font 
de tranchée. 

DCXVII Les compagnies de Grena- 
diers montent toujours avec leurs ba- 
taillons , & on a foin qu’elles foient 
complettes. 

Elles font encore commandées à leur 
rang , quand leurs bataillons ne font 
point de tranchée , foit pour renforcer 
la tranchée } ou pout les attaques qui 
font ordonnées. 

DCXV! II. Aucun Officier ni Soldat 
des régimens commandes pour la tram 
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chée, ne peut fedifpenfer de la mon- 
ter y s’il n’eft réellement malade : à 
la feule exception de la garde du camp 
qui y refte avec le Sergent qui la com- 
mande. 

DCXIX. Les Colonels quii ne font 
pas Brigadiers , montent la tranchée 
avec leur régiment : & s’il arrive que 
fous les bataillons de leur régiment 
ne la moment pas en même temps , 
ils la montent feulement avec leur pre- 
mier bataillon : & les autres bataillons 
<jui montent féparérnent , font com- 
mandés par leurs Commandans de ba- 
taillon. 

DCXX. Outre les Officiers généraux 

3 ui font journellement de tranchée , 
y a un ou plufieurs Brigadiers de 
tranchée , félon que le Général le juge 
à propos, dont le fervice commence 
par la tête à chaque fiége , & les Co- 
lonels ou autres Officiers qui ont ce 
grade , ne montent point la tranchée 
avec leur régiment, à moins qu’ils ne 
fe trouvent commandés en même 
temps à leur rang de Brigadier. 

DCXXI. Lorfque les régimensdes 
Çardes-Françoifes & Suiffes montent 
la tranchée , il n’y a pas de Brigadier 
de tranchée qui ne foit de leur coips. 
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DCXXII. Sa Majefté défend aux Bri- 
gadiers de tranchée d’y faire porter 
des haltes , voulant que chacun ait à 
fe précautionner en ion particulier , 
des vivres néceflaires pour le temps 
qu’il y doit refter. 

DCXXIII. Le Major du régiment , 
chef de tranchée, eft Major de la tran- 
chée ; & en fon abfence , il eft rem- 
placé par le Major du fécond régiment 
de la tranchée. < 

DCXXIV. Le Major de tranchée 
en fait le détail , quant au fervice des 
troupes pendant les vingt-quatre heures 
qu’il y eft , & y veille à l’exatte ob- 
fervation de tout ce qui eft ordonné. 

DCXXV. Il fait d'avance la vifite 
de tous les portes de la tranchée , & 
les vifite encore lorfque les troupes y 
font établies^, & il en prend l’état , 
afin de. pouvoir faire pafter prompte- 
ment à chacun les ordres des Officiers 
généraux , à portée defquels il le tient 
pour les recevoir. 

DCXXVI. Il fçait d’eux , fur toutes 
chofes , les lieux od iis ordonnent aux 
trou-es de fe ra ’embler en cas de for- 
tie de la part des afficgés , & il a foin 
de les en inftiuire. 

DCXXVil. Lorfque le Général juge 

» à 
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à propos de prcpofer un Officier aux 
détails de la tranchée , cet Officier effi 
chargé de recevoir toutes les muni- 
tions qui font apportées à la queue de 
la tranchée , comme facs à terre , faf- 
cines , claies , gabions tk autres , dont 
il tient des états. 

DCXXVIII. Il fait délivrer les facs 
à terre & les outils néceflaires pour les 
ouvrages , & il a foin de faire retirer 
les uns & les autres lorfque Ton n’en 
fait pas d’ufage. 

DCXXIX. Il a aufli foin qu’il y 
ait toujours de brancards & des gens 
prêts pour les porter , afin d’aller (cher- 
cher les bielles. 

DCXXX. Il compte tous les dira- 
chemens de Travailleurs lorfqu’ils en* 
trent à la tranchée , & en rend compte 
au Major général. 

* DCXXXI. Il lui do me de meme 
un é at des Travailleurs des bataillons 
de t anchée , cjue les Officiers géné- 
raux de tranchée ont fait employer. 

DCXXXII.il donne des billets pour 
piendre au dépôt de 1 artillerie les mu- 
nitio îs de guerre dont les troupes dç 
la tranchée ont befoin. 

DCXXXIII. Il remet tous les jou s au 
Major genérabun état de tous les ordres 

Terne 1T. T 
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&- certificats qu’il a lionnes , ainfi que 
l’état des dépôts qui ont été commis à 
fes foins. 

DCXXXIV. Il remet pareillement 
tous les jours an Major général , un 
état , par régiment , des morts & des 
bielles. 

DCXXXV. Il veille au furplus , à 
ce que tout fe pâlie en réglé dans la 
tranchée ; a l’exception néanmoins de 
la difpofition des troupes y qui doit re- 
garder uniquement le Major de la tran- 
chée. 

DCXXXVI. La tranchée eft rele- 
vée toutes les vingt-quatre heures , 
fans que les troupes puiflent y demeu- 
rer plus long- temps , à moins d’un 
ordre du Général ; auquel cas les nou- 
velles troupes de tranchée prennent 
la queue de celles qui y font déjà. 

DCXXXVI1. Le Général ayant 
fixé l’heure à laquelle on doit monter 
la tranchée , & le lieu de rendez-vous 
pour y aifembler les troupes , elles s’y 
rendent allez à l’avance pour que les 
Infpèdeurs généraux & le Major gé- 
néral aient le temps d’en faire l’inf- 
peétion. 

DCXXXVIII. Lorfque les troupes 
font arrivées au rendez-vous , le Ma- 


df. l’Art Militaire. 119 
j or de tranchée les difpofe fuivant l’or- 
dre dans lequel elles doivent occuper 
la tranchée. 

DCXXXIX. Les compagnies de Gre- 
nadiers dont les bataillons montent la 
tranchée , font toujours les premières ; 
après elles il y a un piquet de cinquan- 
te hommes de chacun defdits batail- 
lons , 6c enfuite les bataillons à leur 
rang. 

DCXL. Lorfqu’il a été commande 
des compagnies de Grenadiers , autres 
que celles des bataillons de tranchée , 
elles fuivent les compagnies de Gre- 
nadiers defdits bataillons , fans pouvoir 
palfer devant elles , de quelque régi- 
ment qu’elles foient. 

DCXLI. Lorfque le Général juge 
à propos de faire monter la tranchée 
à des dérachemens de Carabiniers 6c 
de Dragons , ils marchent entre les 
compagnies de Grenadiers 6c les pi- 
quets. 

DCXLII. Les bataillons de tranchée 
font partagés par piquets de cinquan- 
te hommes chacun , commandée pir 
un Capitaine , un Lieutenant , & un 
Sous-lieutenant lorfque Sa Majefté en- 
tretient des troifiéme^ Officiers dans les 
compagnies. 
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DCXLIIÏ. Les drapeaux font portés 
à la tête du piquet qui eft au centre de 
leur bataillon. 

DCXLIV. Les Officiers qui , par 
leur tour à martrher , ne fe trouvent 
pas commandés avec un des piquets, 
le tiennent avec les drapeaux. 

DCXLV. Les Tambours font par* 
tages également au premier & au der- 
nier piquet de chaque baraillon , & il 
en marche un feulement avec chaque 
piquet qui eft commandé féparément 
pendant le temps de la tranchée. 

DCXLVl. Le fervice devant com- 
mencer par la tête à chaque liège , le 
premier Capitaine à mai cher pour le 
lervice du fiége , eft commandé avec le 
piquet détaché à la fuite des Grena- 
diers , au moyen ds quoi il a fait fon 
tour de fervice de liège. 

DCXLVII.' Le Capitaine qui doit 
marcher enfuite , commande le pre- 
mier piquet à la tête du bataillon , 
& ainfi des autres jufqu’au dernier y 
mais le tour de ceux ci n’eft fenfé fait, 
que quand leurs piquets ont été de- 
mandés & employés féparément de 
leurs bataillons. 

DCXLV III. Chaque bataillon, cha- 
que compagnie de Grenadiers , & cha* 
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que piquet détaché étant de ttanchce, 
envoient , avant 1 heure d être relevés, 
un Fufilier d’ordonnance à la queue 
de la tranchée , pour conduire les trou- 
pes qui doivent les relever. 

DCXLIX. Le Major de tranchée 
dirtribue les Ordonnances , de forte 
que chaque troupe • de la nouvelle 
tranchée (oit conduite en droiture au 
pofte qu’elle doit occuper : quant aux 
bataillons, ils fe relevent l’un l’autre fui* 
Tant leur rang. 

DCL. Lorfque les nouvelles troupes 
de tranchée arrivent , celles qui doi- 
vent la defeendre leur cèdent le côté 
le plus près de l’épauletnenr. 

DCL1. Toutes les troupes , foit en 
montant , foit en descendant la tran- 
chée , marchent Tambour bSttant 8c 
ènfeignes déployées, portant lefufil fur 
l’épaule jufqu’au lieu où elles doivent 
commencer à défiler , ov't ayant mis la 
bivonnette au bout du fufil , & ôté le 
tampon île de.Tus le badiner , elles por- 
tent le fufil (ur le bras gauche. 

DCLÎI. Lorfque les troupes ont pris 
leur porte dans la tranchée, les Enfei- 
gnes plantent leurs drapeaux fur l’c- 
paulement , & on met des fentinelles 
tlt difhnce en dirtance. 
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DCLIII. Il eft configné à ces fenri- 
nelles d’avertir de ce qu’ils peuvent 
voir fortir de la place , & des bom- 
bes qui en partent. 

DCLIV. Les Officiers font travailler 
chaque Soldat dans fon terrein , à élar- 
gir la tranchée , 8c à épaiffir l’épaule- 
ment , pour s’y mettre à couvert du 
feu de la place. 

DCLV. On ne rend dans la tran- 
chée aucuns honneurs à qui que ce 
foit ; & lorfque le Général de l’armée , 
ou les Officiers généraux de tranchée , 
la vifitent , les Soldats fe tiennent feu- 
lement debout , le fufil fur le bras 
gauche , faifant face à l’épaulement , 
8c prêts à monter fur la banquette i 8c 
l’Officier eft debout , près d’eux , l’cf* 
poiuou * la main. 

DCLVI. Lorfque les troupes fortent 
de la tranchée , elles marchent en co-> 
lonne renverfée,le dernier baraillon 
marchant le premier , 8c la compa- 
gnie de Grenadiers du premier ré- 
giment de tranchée , faifant l’arriere- 
garde du tout. 

DCLVII. Les troupes étant hors de 
la tranchée , les Commandans des ba- 
taillons leur font faire halte pour les 
raffembler , & donner le temps à leurs 
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piquets détachés & à leurs compa- 
gnies de Grenadiers, de les rejoindre. 

DCLVIII. Lefdits Commandans de 
bataillons examinent s’il n’y manque 
perfonne j & lorfque leur troupe elt 
en état , ils la ramènent en bon ordre 
à leur camp, fans foufftic que perfonne 
s’en détache pour y aller à l’avance, 
DCL1X. L’Infanterie fait le nombre 
de gabions , de claies & de fafcinçs qui 
eft ordonne. 

DCLX. Les gabions & les claies 
qui font fournis a la queue de la tran- 
chée , fon* payés au prix qui a été ré- 
glé , & (ur les reçus qui en font don- 
nés par l’Officier chargé du détail de 
la tranchée , vifés de l’Ingénieur pré- 
pofé pour les recevoir ; auquel- il eft 
exprelïcmenc etvoint de rebuter tous 
ceux qui ne font pas bien faits , & 
dans les proportions ordonnées. 

DCLXl. Les gabions font de trois 
pieds de haut , y compris le bout des 
piquets , qui doit entrer en terre : ils 
ont deux pieds & demi de diamètre ; 
&: ils font formés de neuf piquets cha- 
cun de deux pouçes à deux pouces & 
demi de tour , entrelaffiés de menus 
branchages éfeuillés , avec lefquels ils 
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font également ferrés par le haut & par le 
bas , pour qu’ils ne s’évafent pas plus 
d’un bout que de l’autre. 

DCLXII. Les claies ont fix pieds de 
long fur trois pieds de large , & font 
faites de neuf piquets de deux pouces 
& demi à trois pouces de circonféren- 
ce , efpacés également entr’eux , &c 
entrelafles de branchages plus forts 
que ceux qui doivent être employés 
pour les gabions. 

DCLXIII. Les fafeines ont fix pieds 
de long fur dix pouces de diamètre : 
elles /ont faites avec des branchages 
dont on recroi/e les petits brins - , elles font 
liées avec des ha rds en trois endroits 
diftèrens ; de on larde dans chaque 
fafeine trois piquets , chacun de trois 
pieds de long, (ur deux à trois pouces de 
diaiv être. 

DCLX1V. Les bataillons ont toû- 
jours à la^tête de leur camp , une quan- 
tité réglée de fafeines , qu’ils rempla- 
cent , à mefure qu’elle fe confomme 

DCLXV. Tout Soldat allant à la 
tranchée , foit pour la monter , foit 
pour y travailler , prend en partant 
de fon camp , une fafeine qu’il laille 
au dépôt à la queue de la tranchée , 
avant d’y entrer. 
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DCLXVÎ. Les gardes des Travàil- 
* c ur:, , armes & non armés , de jour 
ou île nuit , Toit devant ou dans une 
place affiegee , loin commandées par 
un tour particulier , commençant par 
la tête : les Majors ont foin d’en con- 
fier ver le contrôle , afin de continuer 
ce tour au fiége luivant , quelque 
mouvement que les régimens fallent , 
même d’une guerre à l’autre. 

DCLXVII. Les Officiers a'ofens re* 
prennent leur tour de fer vice aux Tra- 
vailleurs , à l’exception de ceux qui 
.ont cré pris les armes à la main par 
les ennemis , lefquels font difpenfés 
de reprendre les tours qu’ils ont paf- 
fés jufqu’au temps de leur échange ; 
8c de ceux qui onc été bleflcs , lef- 
quels ne reprennent point non plus 
les tours qu’ils ont pâlies la première 
année de leur blelTure , fi pendant ce 
temps , elle les empêche de faire au- 
cune autre fon&ion de leur état. 

DCLXVIII. Les dérachemens de Tra- 
vailleurs font toujours de cinquante 
hommes ( compris les deux Sergens 
& le Tambour ) commandes par un 
Capitaine, un Lieutenant , & un Lieu- 
tenant en fécond ou Sous-lieutenant , 
lorfqu’i! yen a d’entretenus dans chaque 
compagnie. 
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DCL’XIX. Ces détachemens font 
commandés par régiment , fuivant leur 
rang d’ancienneté , & de façon que 
tous les bataillons fourniflent égale- 
ment. 

DCLXX. Les régi mens qui font de 
tranchée , qui la defcendent , ou qui 
doivent la monter le lendemain , ne 
fournirent point de Travailleurs ; 
mais ils ne doivent pas moins re- 
prendre leur tour dans la fuitp du 
liège. 

DCLXXI. Le nombre des Travail- 
leurs commandé eft fourni exaétementî* 
ils font conduits par un Officier Ma- 
jor de chaque régiment , au rendez- 
vous , où les Infpeéteurs généraux & 
le Major général les voient quand ils 
le jugent à propos ; & l’Officier pré- 
pofé pour le dérail du fiége , les voit 
entrer à la tranchée , & les compte. 

DCLXX1I. Les Travailleurs entrait 
it la tranchée . les Capitaines mar- 
chent chacun à la tête de leur déta- 
chement , & le Lieutenant à la queue : 
on fait prendre à chaque Travailleur 
une pelle , une pioche & une fafcine 
au dépôt ; & s’ils font armés , ils y 
laiffient leurs armes avec un Soldat 
pour les garder. 
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DCLXX1II. Les Officiers & Ser- 
gens détachés avec les Travailleurs , 
prennent chacun au dépôt de la tran- 
chée , en y arrivant , un pot en tête 
& une cuiralle ; & les Officiers géné- 
raux de tranchée ne fouffirent point 
que ces Officiers ôc Sergens fe dif- 
penfent jamais de prendre ces armes- 
DCLXXIV. Chaque détachement de 
Travailleurs arrivé à la queue de la 
tranchée , eft divifé , fans les répa- 
rer , en autant de parties qu’il y a d’Of- 
fïciers ou Sergens , afin que chacun 
d’eux étant chargé d’en contenir & 
faire travailler un plus petit nombre , 
il puiffie y veiller plus efficacement -, 
ce qui ne difpenfe cependant pas cha A 
cun d’eux , de donner attention aux 
autres parties du détachement , dont 
ils ont foin au défaut les uns des au- 
tres , comme de celles qui leur ont 
été plus particulièrement confiées. 

DCLXXV. Les Officiers d; tachés 
aux Travailleurs , fe tiennent avec 
leurs dctachemens où les Ingénieurs 
les ont placés , & obfervent exactement 
ce' qui leur a été prefcrit par eux. 

DCLXXVI. Lorfque le travail eft 
établi , ils fe promènent continuelle- 
ment le long de leur détachement pour 
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faire travailler les Soldats, les obligeant 
à s’enterrer promptement . & a met- 
tre enfuite leur ouvrage au meilleur 
ctat qu’il eif pofTîble. 

DCLXXVII. Si dans la nuit il ar- 
rive une lortie , ou quelqu’autre évé- 
nement qui oblLe les Soldats à quitter 
le travail , les Officiers fe retirent 
avec eux dans quelque partie de la 
tranchée où ils ne puilîent point embar- 
r aller les troupes. 

DCLXXVSII. Si les Travailleurs 
avoient dépofé leurs armes dans quelque 
endroit , ils s’y retirent par préférence , 
à moins que par des raifons particu- 
lières leurs Officiers ne leur aient in- 
dique un autre endroit. 

DCLXXIX. Lorfque lesTravailleurs 
fe fonr’ainfi retirés, les Officiers ont 
foin de les compter pour connoître 
ceux qui manquent , & les faire pu- 
nir à leur retour au camp ,■ Sc ils ra- 
mènent leur détachement au travail , 
des qu’on peut le continuer. 

DCLXXX. "T’heure de Tetirer les 
Travailleurs étant venue, les dérache- 
mens retournent au camp en bon or- 
dre, conduits par leurs Officiers , qui 
à leur retour rendent compte au Corn- 
mandant du régiment , de la manier® 
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dont les Soldats de leur détachement f c 
lont comportés. 

DCLXXXI. LesTravailleùrs de tran- 
chée «qui ont été commandes à l’ordre, 
font payés de leur travail (ur le certi- 
ficat des Igénieurs qui les ont em- 
ployés. 

DCLXXXI I. Quand les Officiers gé- 
néraux de tranchée ont employé des 
Travailleurs d’augmentation , pris dans 
les bataillons de tranchée , les Ingé- 
nieurs leur donnent des billets certi- 
fiée defdits Officiers généraux. 

DCLXXXIII. Ces billets font pré- 
fentés à l’Officier chargé de faire le 
détail de la tranchée, qui en rend compte 
au Major générât, afin qu’il compren- 
ne ces Travailleurs fur l’état qu’il en 
doit former ; fur lequel état lefdics 
Travailleurs font payés ei^apportant 
lefdirs billets certifiés. » 

DCLXXXIY. Les certificats & bil- 
lets ci dcffiis énoncés , font remis à 
chaque détachement , lorfqu’il fort de 
la tranchée- 

DCLXXXV. S’il arrive qu’un dé- 
tachement de Travailleurs n’ait pas 
été fourni complet , il n’eft point don- 
né dç certificats à l’Officier qui a com- 
mandé ce détachement j & cependant 
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comme il eft jufte que les Soldats qui 
ont été réellement employés , reçoi- 
vent la rccompenfe de leur travail , 
le Commandant du régiment a foin de 
les faire payer , moitié fur les appoin- 
temens du Major du régiment , & moi- 
tié fur ceux du Capitaine qui a mar- 
ché avec le détachement compofé d’un 
moindre nombre d’hommes que celui 
qui a été ordonné. 

DCLXXX VI. Outre les Travailleurs 
-de tranchée , il y a tous les jours un 
nombre fuffifant de petits détachemens 
de dix hommes chacun , commandés 
par un Sergent , qui font pendant 
vingt - quatre heures aux ordres de 
l'Officier prépofé airdétail du fiége. 

Cet Officier les emploie à raffem- 
bler les outils , à faire les différentes 
diftributio^ , à aller avec des bran- 
cards chercher les bleffes , & les rap- 
porter au petit hôpital qui efl: établi 
à la queue de la tranchée , & aux 
autres chofes qu’il juge à propos. 

Ces T ravailleurs font fournis par 
tous les bataillons de l’armée chacun 
à fou rang , ainfi que les Travailleurs 
de tranchée , & font payés fur les 
érats arretés par le Major géné- 
ral. 
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DCLXXXVJI. Il eft fourni aux fic- 
gcs , quand il en eft befoin , des Tra- 
vailleurs détaches des bataillons de la 
ligne pour aider à la conftruétion des 
batteries de canon 5c de mortiers , d’au- 
tres pour le fervice des fappes , & 
d’autres encore pour le fervice des 
mines. 

DCLXXXVIII. Si le Général juge 
à propos d’affeéter quelques régimens 
ou bataillons pour ce fervice , ces ré- 
gimens ou bataillons font difpenfés 
de faire tout autre fervice pour le fié— 
ge , que celui de monter la tranchée 
à leur tour ; ce qui n’empêche pas 
que leurs compagnies de Grenadiers 
ne fournirent à leur rang ( ainli que 
les compagnies des Grenadiers des au- 
tres récimens ) les Grenadiers auxiliai- 
jes dont on juge a propos d’augmenter 
la tranchée. 

DCLXXXrX. Dès le commence- 
ment de chaque fiége , il y a deux 
Sergens aflèétés pour demeurer pen- 
dant tour le temps de fa durée auprès 
du Commandant des Ingénieurs , un 
autre auprès de l’Ingénieur chargé 
du détail de la tranchée , 5c deux au- 
tres_ à chaque brigade d’ingénieurs j 
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&. ces Sergens ne font point d’autre 

fervice. V 

DCXC. Lorfqu’nne place eft prife 
d’aflaut , les Officiers contiennent leurs 
Soldats , 6c empêchent qu’ils ne fe 
débandent pour piller , ou pour faire 
aucun tort ni violences dans les Egli- 
fes & Monafteres d’hommes ou de fil- 
les . fous peine de la vie. 

DCXCI. Les blés , vins 6c autres 
munitions de bouche ou de guerre qui 
fe trouvent dans les villes prifesd’affaut, 
font réfervés pour les magafins de l’ar- 
mée, 6c remis à ceux qui ont été char- 
gés d’en faire la recherche. 
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CHAPITRE XXVI. 


Des Cantonnemens. 


DCXCII. T Orfque l’on met l’armée 
1 j en cantonnement ou 
dans des quartiers de fourrage , pcr- 
fonne ne prend d’autres lieux & logis 
que ceux qui leur ont été départis. 

DCXCIII. Les Maréchaux-des-logis 
de l’armée font le logement dans lef- 
dits quartiers de cantonnement ou de 
fourrage ; à leur défaut , les Majors de 
brigade fe les répartirent entre eux! 
félon la force de leurs brigades , & 
les diftribuent enfuite aux diffcrens 
corps dont elles font compofées. 

DCXCIV. Les uns & les autres 
obfervent dans cet arrangement , de 
mettre toujours enfemble tous les ré- 
gimens de la même brigade , les ba- 
taillons du même régiment , & les 
compagnies du même bataillon ; & 
lorfque ces logemens ne peuvent être 
réunis , ils les établirent du moins le 
plus à portée qu’il eft poffible. 

DCXCV. Les Soldats des mêmes 
Tome IT, V 
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compagnies font mis de même enfem- 
ble , ou le plus ptcs les uns des autres 
qu’il fe peut , dans des maifons ou gran- 
ges qui font marquées à cet effet , & 
on leur donne la paille & le bois né- 
cefTaires pour fe coucher & faire Or- 
dinaire. 

DCXCVI. On fait loger les Capi- 
taines & autres Officiers , dans les 
quartiers de leurs compagnies , afin 
qu’ils foient à portée de les contenir. 

DCXCVII. Le Commandant du 
quartier y a le premier logement. 

DCXCVIII. Le Commiflaire des 
guerres ayant la police des troupes du 
quartier , y eft logé immédiatement 
après le Commandant. 

DCXCIX. Lorfque plufieurs briga- 
des fe trouvent dans un quartier , cha- 
que Brigadier ou Commandant de bri- 
gade a un logement de préférence 
dans le canton defliné à fa brigade. 

DCC. En Fabfence du Brigadier » 
on marque pour loger fon équipage», 
un logis pareil à celui du Colonel qui' 
eft choifi fur toute la brigade. 

DCCI. Le logement du Major de 
brigade eft le plus près qu’il fe peut de 
celui du Brigadier. 

DCCII. Chaque Colonel comman- 
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danc de régiment » a on logement de 
préférence dans le cantdii de fon régi* 
ment j 8c s’il y a deux Colonels dans 
le même régîmeflft , lé fécond Colonel 
a auffi un logement de préférence dans 
le même canton. 

DCC1II. Le Lieutenant-colonel a , 
par préférence aux Capitaines , une 
chambre & fix chevaux à couvert lorf- 
qu’il n’eft pas logé comme Comman- 
dant. 

DCCIV. Après que les Soldats ont 
été établis , & les logemens de préfé- 
rence choifis , le refte des maifons du 
canton deftiné à chaque bataillon s eft 
réparti entre les Officiers dudit batail- 
lon. 

DCCV. Les Officiers ont attention 
qu’il ne foit rien ôté des granges de 
leurs hôtes , 8c ne doivent pas (ouffrir 
qu’on leur faffie aucun rort dans leurs 
mailbns , jardins , clos , vignes & prés ; 
à peine de répondre de tous les défor- 
dres 8c dégâts qui pourraient y être 
faits , même des accidens du feu. 

DCCVI. Ceux qui quittent leurs 
quartiers fans permiffion,ne font pas 
moins refponfàbles des défordres com- 
mis en leur abfence , que s’ils y avoienc 
cté préfens. 
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DCCVII. Si le quartier qui eft don- 
né à un bataillon ne le trouve pasaf- 
fez grand pour le contenir de maniéré 
que l’on foit obligé d’en détacher quel- 
ques compagnies , les deux premières 
compagnies & celles des Grenadiers 
ieftenr au quartier principal : le Ca- 
pitaine de la troifiéme compagnie du 
bataillon , ou à fon défaut , le premier 
Capitaine après lui , va avec fa com- 
pagnie commander dans l’autre quar- 
tier ; & les autres compagnies tirent 
au fort leurs logemens. 

DCCVJ1I. Les Drapeaux de chaque 
bataillon relient toujours enfemble 
avec la première compagnie , quand 
même , par le peu d’étendue du quar- 
tier , les compagnies auxquelles ils 
font attachés feroienr obligées de Ce 
féparer , 8c en ce cas l’Officier char- 
gé de porter le drapeau de la fécondé 
compagnie , la luit & le lai(Te aux 
Officiers qui reflent avec la première. 

DCCIX. Le Capitaine de Grenadiers 
rede avec fa compagnie dans le quar- 
tier principal du bataillon ; & ne peut 
en retirer fa compagnie , ni la quit- 
ter , fous prétexte d’aller prendre 
le commandement d’un autre quar- 
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DCCX. Si le bataillon ctoic divifé 
en de fi petits quartiers , qu’ils ne pu fi- 
rent contenir trois compagnies enièm- 
ble, la compagnie des Grenadiers ref- 
te alors avec la pretpiere compagnie , 
par préférence à la fécondé. 

DCCXI. L’Etat-Major demeure dans 
le quartier où eft la première compa- 
gnie. 

DCCXII. A l’arrivée des troupes 
dans le quartier , il eft publié , par 
l’ordre du Commandant , un ban , por- 
tant défenfes d’y commettre aucun dé- 
fordre * à peine , aux Officiers , de 
concufïion, & aux Soldats & valets , de 
la vie. 

DCCXIII. Les limites jufqu’où les 
Soldats peuvent aller , leur font indi- 
quées , avec défenfes de l€$ palier , 
fous les peines portées par les ordon- 
nances contre les Déferteurs. 

DCCXIV. Il leur eft défendu, fous 
les peines portées par les ordonnan- 
ces , de mettre l’épée à la main dans le 
quartier. 

DCCXV. Il leur eft pareillement dé- 
fendu de fortir de leur quartier avec 
d’autres armes que leurs épées, fup- 
pofé que le Commandant du quartier 
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juge à propos de leur permettre de la 

porter dehors. 

DCCXVI. Nul ne peut , fous peine 
de concuflion , faire aucune efpece 
d’impofition dans le lieu où il eft en 
quartier , ni fur fes pays , s’il n’y eft 
expreflemenc autorifé pat l’Officier gé- 
néral, aux ordres duquel il eft. 

DCCXVII. 11 eft également défen- 
du d’exiger des hôtes , dans les quar- 
tiers , le repas de l’arrivée , ou celui du 
départ , ni aucune autre chofe que 
l’uftenfile qui eft ordonné j à peine , 
aux Officiers, de concuflion, & aux Sol- 
dats , d’être punis fuivant la rigueur des 
ordonnances. 

DCCXVIII. Perfonne ne peut em- 
ployer à fon ufage , les chevaux ni les 
voitures des habitans du quartier où fa 
troupe fe trouve. 

S’il eft néceflaire d’en faire marcher 
pour le fervice , ou pour aider quel- 
qu’Officier qui en auroit réellement be- 
foin , le Commandant du quartier en 
donne l’ordre par écrit. 

DCCX1X. Le Commandant du quar- 
tier y établit une garde de jour & de 
nuit , tant pour la fureté du quartier , 
que pour y empêcher le defordrej 
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pour laquelle garde il eft fourni par 
la communauté , une ou deux cham- 
bres au rez-de-chauffée fur la place, 
avec les quantités de bois & de chan- 
delles , réglées par les ordonnances , 
fuivant le nombre d’hommes dont cette 
garde eft çompofée. 

DCCXX. Il établit auflî des gardes 
aux barrières , & autres endroits où il 
les juge néceflàires , félon la proximité 
de l’ennemi. 

DCCXXI. Si le quartier étoit expo- 
fé , auffi-tôt que les troupes y font éta- 
blies , il les fait travailler à fe retran- 
cher, & à fe mettre à couvert au moins 
d’un coup de main ; & il y ordonne 
des rondes & des patrouilles , fuivant 
la nature du pofte , furtout s’il y a des 
magafins. 

DCCXXII. On fait fournir aux gar- 
des qui font établies aux barrières , ou 
aure efpece de retranchement, dur 
bois pour fe chauffer , & quelques 
perches & travers , avec de la paille 
pour y faire des abrivents. 

DCCXXllI. Si on ne peut faire 
fournir le bois néceffaire pour les cham- 
brée» des Soldats ,& pour les feux des 
gardés , on en fait couper aux Sol- 
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dats , qui font conduits à cet effet en 

bon ordre. 

DCCXXIV. A l’arrivée des troupes, 
on marque un lieu ou pluffeurs , fui- 
vant l’étendue du quartier , dans les- 
quels les troupes ont à Ce rendre en 
cas d’alarme , de feu , ou de Générale 
battue à l’improvifte. 

Les Commandans des corps vont re- 
connoître ces endroits ,& ont foin que 
tous les Officiers & Soldats foient inf- 
truits des lieux que chacun d’eux doit 
occuper. 

DCCXXV. Les compagnies de Gre- 
nadiers ne font point d’autre fervice 
dans les quartiers } que les dctachemens 
& les patrouilles ; à moins qu’il n’y 
eût quelque pofte de conséquence , 
où le Commandant jugeroit à propos 
de leur faire monter la garde. 

DCCXXVI. Le Colonel d’un Régi- 
ment , & le Lieutenant-colonel en (on 
abfence , en commandent toutes les 
compagnies, quoique féparées en diffe- 
rens quartiers. 

DCCXXV1I. Les Commandans de 
bataillon commandent pareillement 
toutes les compagnies de leurs* ba- 
taillons , quoiqu’elles ne foient pas 

réunies 
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réunies dans le même quartier. 

DCCXXVIII. Tout Commandant 
de bataillon, ou Capitaine qui fe trouve 
commander , par accident , un régiment 
ou un bataillon dont les compagnies 
font divifées , refte en réfidence au 
quartier de fon bataillon ou de fa com- 
pagnie. 

DCCXXIX. Il fe fait rendre comp- 
te de ce qui fe palTe dans les autres 
quartiers du régiment ou du bataillon 
qu’il commande , &c y envoie les or- 
dres qu’il juge néceiTaires pour la dis- 
cipline générale du corps ; fans cepen- 
dant rien changer aux difpofitions qui 
dnt été faites ou ordonnées par le Co- 
lonel & le Lieutenant-colonel. 

DCCXXX. Il vifite de temps en 
temps lefdits quartiers , & il com- 
mande dans tous ceux où il fe trouve. 

DCCXXXI. Les ordres concernant 
le régiment ou le bataillon , étant 
adrefîés au quartier de l’Etat-Major , 
font ouverts en l’abfence du Comman- 
dant , par l’Officier chargé du détail , 
qui s’y trouve ; lequel les envoie audit 
Commandant , pour pourvoir à leur 
exécution , à moins qu’ils ne fufîent 
prelTés i auquel cas , il les fait pafTet 
tout de fuite à ceux qu’ils concernent. 
Tome IV* X 
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ôc en rend compte auffi tôt au Com- 
mandant du régiment ou du bataillon 
en quelque quartier qu’il fe trouve. 

DCCXXII. Les Majors fe tiennent 
habituellement dans le quartier où eft 
la première compagnie du régiment \ 
lorfqu’ils vont dans les autres quar- 
tiers pour les fondions de leur charge, 
ils commandent dans tous ceux ou il 
n’y a point de Capitaine plus ancien 
qu’eux ; dans les autres , lorlqu ils veu- 
lent voir les compagnies , toit pour 
connoître lçur état ou pour les exercer, 
ils demandent au Commandant du 
quartier la permilîionde leur faire pren- 
dre les armes , & il ne peut la leur 
refufer. 

DCCXXXIII. Les fourrages appar- 
tiennent aux compagnies dans les can- 
tons defquelles ils fe trouvent , à moins 
qu’il n’en foit autrement ordonné \ 
ceux qui commandent dans le quartier 
ont foin de les faire partager égale- 
ment entre les Officiers. 

DCCXXXIV. Lorfque les troupes 
délogent d’un quartier , apres qu’elles 
en font (orties le Commandant fait 
détacher quelques Officiers & Soldats, 
pour voir s’il n’y refte perfonne déf- 
aites troupes , & faire éteindre les 
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feux qui ne le feroient pas * Sa Ma- 
jefté voulant qu’il foie refponfable 
des dommages qui arrireroient^ faute 
d’avoir pris cette précaution. 


CHAPITRE XXVII. 

Des Troupes epti marchent en campant 
dans le Royaume. 

DCCXXXV. T Orfque leRoiordon- 
1 ' ne qu’une troupe ou 
plufieurs marchent dans le royaume 
en campant , outre le ferrice ordonné 
pour les marches d’armées & les camps 
de guerre , l’intention de Sa Majefté 
eft qu’on y ajoute les précautions qui 
font expliquées ci après. 

. DCCXXXVI. l,e quart des Officiers 
de chaque bataillon , commandé par 
un des quatre premiers Capitai- 
nes , eft de garde au camp pendant 
vingt quatre heures , Sa Majefté trou- 
vant bon que le Commandant & les 
trois autres quarts des Officiers foient 
logés. 

DCCXXXVIï. Les Officiers de gar- 
de ont leurs chevaux prêts à monter , 

Xi> 
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pour fe porter dans les villages 8c au- 
tres endroits voifins 01 Y les Soldats 
pourroient fe répandre , & les obliger 
'd’en £|rtir , ne devant leur être permis 
d’aller que dans le lieu près duquel ils 
feront campés. 

DCCXXX VIII. Lefdits Officiers font 
refponfables des défordres qui fe com- 
mettent pendant le temps de leur 
garde. 

DCCXXXIX. Lorfque le Major va 
au campement , il mene avec lui les 
gardes néccfiaires pour le camp : il fait 
en arrivant le tour du quartier, & met 
des fentineUes aux jardins , & autres 
lieux où on pourroit faire du' défor- 
dre. 

DCCXI . I! fait prendre par compte 
les pailles , bois 6c fourrages qui ont 
été préparés à portée du camp, & les 
fait garder ufqu’à ce que la diftribu- 
tion puifle en être faite à l’arrivce de 
la troupe. 

DCCXLI. Il eft mis uri corps- de- 
garde dans le lieu od les Officiers font 
logés , un autre à vingt pas de la tête 
du camp , 6c un autre à vingt pas der- 
rière , tous commandés par des Offi- 
ciers. 

DCCXLII. Les Officiers font por- 
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ter les tentes fur un chariot , qui eft 
fourni dans les lieux de partage , & 
payé fui vaut l’Ordonnance : mais les 
bâtons St piquets font portés par les Sol- 
dats , comme à l’armée , fous peine de 
prifon ; & s’ils en coupent dans les 
bois ou ailleurs , ils font arretés pour 
être punis , & le dommage payé par le 
régiment. 


CHAPITRE XXVIII. 

Des Camps de Paix & d' Exercices, 

. < 

DCCXLIII. T OrfqueSa Majeftéfaic 
1 i camper fes troupes 
pour les exercer en temps de paix , 
& y maintenir la difeipline , elles font' 
le lérvice aurti exactement que fi elle* 
étoient dans les armées en prefcnce de 
l’ennemi. 

DCCXL1V. Sa Majellé trouve bon 
que les Brigadiers des croupes qui for- 
ment ces camps , foient logés , autant 
que faire fe peur ; mais Elle ne veut 
point qu’ils changent les logemens qui 
leur ont été marqués par le Maréchal 
général des logis, ou par les Courriers 
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du camp , pour aller s’établir ailleurs, 
DCCXLV. Les Colonels qui ne font 
point Brigadiers , campent régulière- 
ment , ainfi que les autres Officiers , 

À leurs régimens & compagnies. 

DCCXLVI. Les Majors de brigade 
campent , fi les Fourriers ne leur ont 
pareillement pas marqué de logement , 
dans le rerrein de leur brigade. 

DCCXLVII. Si un Officier s’abfente 
du camp fans congé de Sa Majefté , 
il efl: mis en prifon -, & il en effc rendu 
compte au Secrétaire d’Etat ayant le dé- 
partement de la guerre. 

DCCXLV1II. A l’arrivée des trou- 
pes au camp , on fait battre des'bans 
pour publier les mêmes défenfes con- 
cernant la chafle , la pêche , & autres 
qui doivent être faites dans les camps 
de guerre > auxquelles on ajoûte encore 
celles qui fuivent , fous les peines por- 
tées par les osdonnances , ou celles qui 
font ordonnées par le Général com- 
mandant le camp , s’il croit devoir ea 
infliger de plus feveres. 

DCCXLIX. Il eft défendu à qui 
que ce foit de rien prendre dans les 
maifons voifines du camp , ni dans 
quelqu’autre lieu que ce puifîe être ; 
de cueillir aucuns fruits , herbages 
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ni légumes dans les jardins ni dans 
les champs ; de couper aucun arbre 
fruitier ou autre , ni aucune haie , 
ni d’entrer dans les vignes : le tout 
fous quelque prétexte que ce puiflfc 
être. 

DCCL. Il eft très-ex prefTément dé- 
fendu aux Soldats , de paifer les gardes 
établies autour du camp , fans un congé 
dans la forme prefcriie par les Ordon- 
nances ; & ceux qui fé trouvent horS 
des gardes , fans même y faire aucun 
défordre , feront arrêtés & punis com- 
me Délertcufs , ou comme voleurs » 
s'ils fe trouvent avoir commis quelque 
défotdre. 

DCCLI. Lés Colonels te Comman- 
dans des corps ne peuvent permettre à 
aucun Soldat de pafler lés gardes du 
camp , à moins que les congés qu'ils 
leur donnent ne loient approuvés du 
Général qui les fait vifet , quand il lfc 
juge à propos , par le Major général de 
l’Infanterie , ou un des Aide-MajorS 
généraux. 

DCCLII. S’il arrive qu’on arrête 
aux environs du camp quelque Soldat 
qui eût découché , fans que fon Capi- 
taine en eût averti , le Capitaine efl: 
interdit paye 'le défordre fait par 
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le Soldat arrêté ; & le Commandant du 

régiment eft mis aux arrêts. 

DCCLIII. Le Prévôt du camp , 
ainfi que les Prévôts & autres Officiers 
de Maréchauflee , dont les réfiden- 
CeS ^° nt ^ ans vo ^ na g e du camp, 
arrêtent tous ceux qu’ils rencontrent 
hors defdites gardes. 

DCCLIV. Les Maires, Echevins & 
liabitans des villes & lieux qui font 
dans les environs du camp , arrêtent de 
meme tous ceux qui s’y prélèntent , 
& les gardent prifonniers jufqu’à ce 
* e Prévôt du camp , fur l’avis 
qu’ils lui en donnent , les envoie pren- 
dre pour les conduire au camp , & les 
faire punir félon qu’ils l’ont mérité. 

DCCLV. Il eft défendu à tous Sol- 
dats , Vivandiers , valets & autres , tels 
qu ils foient , de mettre l’épée à la main 
dans le camp ou dans le quartier géné- 
ral & les environs. 

DCCLVI. Il eft défendu à tons 
Soldats d’avoir aucune balle ni plomb ' 
a giboyer , ou moule pour en couler. 

DCCLVIII. En arrivant au camp, 
les Officiers font en préfence des Com- 
mandans des corps , la vifite la plus 
exaéte des armes & équipages des 
Soldats de leurs compagnies ; font dé_ 
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charger leldites armes avec un tire- 
bourre , ou fi cela ne fe peut , les 
font tirer devant eux, en prenant tou- 
tes les précautions néceffiaires pour 
qu’il n’en arrive point d’accident -, 6c 
ils prennent toutes les balles éc autre 
pjomb que les Soldats peuvent avoir. 

DCCLVIII. Lorfque le camp fe fé- 
pare , les Officiers rendent exactement 
à leurs Soldats le plomb qu’ils leur 
ont ôté. 

DCCLIX. Lorfque l’on aftemble les 
détachemens deftinés pour les gardes 
du camp , des magalîns ôe des prifon- 
niers , il eft donné trois balles à cha- 
que Soldat commandé pour lefdites 
gardes , par le Sergent de la compa-, 
gnie , qui a l’attention la plus exaéte 
à fe faire rendre ces balles au retour du- 
détachement. 

DCCLX. Il eft défendu à tous les 
Marchands qui fe trouvent au quartier 
général , d’avoir dans leurs boutiques 
aucunes balles , ni d’en vendre à qui 
que ce l'oit ; à peine de confifcation 6c 
de cent livres d’amende , applicable au 
Prévôt du camp. 

DCCLXI. 11 eft pareillement défen- 
du aux Marchands des villes 6c villa- 
ges des environs , de vendre des balles 
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ni d'autre plomb aux Soldats , ni même 
aux valets des troupes. 

DCCLXil. On ne doit foufFrir dans le 
camp ni ailleurs dans l’enceinte des 
gardes , aucunes femmes ni filles publi- 
ques & de mauvaile vie: toutes celles 
qui font reconnues pour telles , font 
arrêtées & punies du fouet , & enfuite 
conduites dans les prifons des villes les 
plus prochaines du camp > pour y refter 
au moins jufqu’à ce que les troupes 
du camp foient toutes parties & éloi- 
gnées de plufieurs journées de mar- 
che. 

DCCLXIII. 11 eft défendu à tous 

t 

Soldats de fe traveftir ni de porter 
d’autres habits que les uniformes des 
régimens dont ils font , même de re- 
tourner leur jufte*au-côrps, fous quel*" 
que prétexte que ce puilïe être, ni de 
prêtet leurs habits uniformes aux Ca- 
valiers , Dragons & Soldats des autres 
rcgimens. 

DCCLXIV. Il efl défendu très expref- 
fément à tous Soldats , valets & au* 
très , de prendre quoi que ce foit aux 
pay fans & autres perfonnes qui apportent 
des vivres & autres denrées au camp , 
d’aller au-devant d’eux, foit pour prendre 
ces vivres en les taxant arbitrairement , 
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ou pour les choifir avant qu'ils (oient 
arriv s au lieu qui eft défigné pour fer* 
vir de m irché , ou pour quelque caufe 
& prétexte que ce puiffeêtre. 
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TITRE TROISIEME. 

# 

Du Service des Régimens de Cava- 
lerie dans les Camps x 

S A Majefté donna le 19. Juin 1755. 

une Inftfu&ion fut' le Service que 
les Régimens de Cavalerie dévoient 
faire dans les Camps , qui s’alTemble- 
rent en 1755. Cette Inftru&ion a été 
renouvellee pour les Campemens qui 
fe font faits en 1754. & c’eft la même 
pour cette année 17^5. Voici ce quel- 
le contient. 


3 % & & & & 
£ 3 * « 

£ 3 * % 

£ £ 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du Campement. 

I.T Es Meftres-de-camps des régi- 

1 1 mens qui 011c eu ordre de le 
tenir prêts a camper , ont loin qu’ils 
foient pourvu^ de tout ce qui eft nccel- 
faire à cec efter. 

I I . y a fix tentes égales par com- 
pagnie^ (avoir , une pour le Maréchal- 
des logis j Sc cinq pour les Cavaliers, 
à railon de (ix hommes par cham- 
brée. 

III. Les chambrées font compofées 
d’anciens & de nouveaux Cavaliers. 

IV. Chaque chambrée eft pourvue 
d’une marmite , d’une gamelle, d’un 
baril , d’une pelle , d’ui^e pioche , d’une 
hache , &r d’une ferpe. 

V. Il y a un manteau d’armes par 
régiment , pour couvrir les armes des 
Cavaliers de la garde des étendards, 

VI; Il y a un cordeau par elcadron , 
de cînquante-fix pas de longueur , 
• pour marquer le front du camp , Ce 
un autre de trente-fix pas , pour en 
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marquer la profondeur : ces cor- 
deaux font di viTés par toifes &c demi- 
toifes. 

Il y a auflî par compagnie une fi- 
che blanche de fept pieds de haut , 
ferrée par un bout , & ayant à l’autre 
une banderole des mêmes couleurs 
du galon aflfèété à chaque régiment. 

VII. Quand le régiment arrive dans, 
le lieu le r plus à portée de celui 
où il doit camper , celui qui le com- 
mande donne avis de fon arrivée au 
Commandant du camp , & à l’Inten- 
dant. 

VIII. Le Commandant du régiment 
fait partir à l’avance pour aller au cam- 
pement , un Officier Major avec un 
Maréchal-des-logis par eicadron , un 
Brigadier & un Cavalier par compa- 
gnie. 

IX. Les Maréchaux-des-log’s font 
munis des cordeaux , & les Brigadiers 
des fiches ci-delïus indiqués. 

X. Aucun autre que les Officiers , 
Maréchaux-des logis , Brigadiers & Ca- 
valiers , commandés pour le campe- 
ment , n’y marche avec eux , à moins 
d’un ordre contraire. 

XI. Quand l’alignement du camp 
a été réglé fur des points de vûe don- 
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nés , l’aile droite ou l’aile gauche de 
Cavalerie ( félon ie côté par lequel on 
doit commencer ) marque fon camp ; 
& quand l’Infanterie a marqué le lien, 
l'autre aile continue de même , laif- 
fant cinquante pas d’intervalle en- 
tre le camp de l'Infanterie & le 
fien. 

XII. Le Maréchal -des logis de la 
Cavalerie diftribue aux Majors des 
brigades de ce corps , le terrein qui 
lui a é:é défigné j & ceux-ci le dis- 
tribuent à chaque régiment 8c efca- 
dron. 

XIII. Les Majors de l’aile de la Ca- 
valerie qui marque fon camp la der- 
nière , Suivent l’alignement de l’Infan- 
terie , à moins qu’il n’eût cté ordonné 
de faire un coude. 

XIV. Les camps des efcadrons d’un 
même régiment ou d’une meme bri- 
gade , font marqués dans le même 
ordre qu’ils doivent être en bataille. 

XV. Gn lailfe fix pas d’intervalle 
entre le camp de chaque régiment , 
& trente pas d’une brigade à l’au- 
tre. 

XVI. Lorfque le cordeau du front 
du camp de l’efcadron a été tendu, 
ou marque la place de la fourche des 
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premières tentes de chaque compagnie> 
de maniéré que les tentes de deux 
compagnies du centre de l’elcadron 
qui lont adollées , occupent treize 
pas ou trente neuf pieds , y compris 
la rutile pour l’écoulement des eaux, 
& qu’il y ait quinze pas ou quarante- 
cinq pieds entre le^ tentes des compa- 
gnies qui (e font face. 

XVII. Le cordeau qui doit marquer 
la profondeur du camp, eft placé per- 
pendiculairement à celui du front , 
iur l’alignement que la première com- 
pagnie doit former , auquel les autres 
compagnies fe conforment. 

XVIII. On laide fept pas ou vingt- 
un pieds entre les fourches des tentes 
de chaque compagnie. 

XIX. Les piquets des chevaux faut 
plantés trois pas en avant des fourches 
des tentes : le premier efl: mis vis -à- 
vis de celles de la tente du Maréchal- 
des-logis ; Sc on laide un intervalle en- 
tre les chevaux de chaque chambrée , 
pour le paffage des Cavaliers. 

XX. L’on met les fourrages dans 
l'intervalle des tentes de chaque com- 
pagnie j & la derniere chambrée , 
pour évirer les accidens- du feu , à cau- 
fe de la proximité des cuidnes , les 

met 
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met entre fa tente & celle de la cham- 
brée précédente. 

XXI. Les places des cuifines font à 
quinze pas de la derniere tente des Ca- 
valiers ; & les forges font placées fur 
le même alignement. 

XXII. Celles des tentes des Vivant 
diers , à dix pas des cuifines. 

XXIII. Celles des tentes des Lieti- 
tenans & Cornettes , à vingt pas de 
celles de6 Vivandiers j & celles des Ca- 
pitaines j à vingt pas* de celles des Su- 
balternes. 

XXIV. A l’égard des tentes des 
Officiers fupérieurs des régimens , el- 
les font trente pas en arriéré de celles 
des Capitaines ; favoir , celle du Mef- 
tre-de-camp , vers le centre du régi- 
ment , celle du Lieutenant colonel , 
à la gauche de celle du Meftre-de- 
camp , & celles du Major & de l’Aide- 
Major, à la gauche, & un peu en ar- 
riéré de celles du Meftre-de-camp $c 
du Lieutenant - colonel j obfervant 
que quand le régiment eft campé pat 
fà gauche , les tentes du Lieutenant- 
colonel & des Officiers Majors doivent 
être fur la droite de celle du Meftre-de- 
camp. 

Tome IF. 
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XXV. Les portes de toutes ces ten- 
tes font tournées du côté du camp y 
& afin qu’elles foient alignées fur cel- 
les des Cavaliers , ainfi que les cuifines 
& les forges , l’Officier Major qui fait 
marquer le camp , a attention qu’il 
foit mis des fiches qui indiquent cet ali- 
gnement. 

XXVI. Si Ton fe trouve dans l’obli- 
gation de reffierrer ou d’étendre lecamp r 
on diminue ou on augmente les in- 
tervalles entre les régimens 6c les bri- 
gades , & entre la Cavalerie & l’In- 
fanterie : on peut auffi élargir les rues 
des chevaux ; mais on n’augmente ni 
ne diminue jamais l’intervalle entre 
Tes tentes adoflees. 

XXVII. Le camp étant marqué , les 
Majors ordonnent aux Maréchaux-des- 
Itogis & Brigadiers de campement, 
d’empêcher que les troupes & les équi- 
pages ne paflent ailleurs que dans les 
grands intervalles. 

XXVIII. Lorfque les marqueurs du 
camp ont marqué les maifons qui doi- 
veht être occupées dans le voilmage , 
s’il en refte dans le terrein d’une bri- 
gade qui n’aient point été marquées 
par eux , il eft permis au Brigadier , & 
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apres lui au Major de brigade , d’y lo- 
ger ; mais au défaut des maifons dans 
ledit terrein , ces Officiers font obli- 
gés de camper à la queue de leur bri- 
gade. 

XXIX. Pour éviter toute difficulté 
fur la fixation du terrein de chaque 
brigade , fa largeur efi: comptée , à 
l’égard de celles qui font campées en 
.première ligne , depuis l’alignement 
de l’encoignure de la première tente 
de la droite, jufqu’à celui delà pre- 
mière tente de la brigade fuivante ; 
& en profondeur , depuis foixante-dix 
toifes en avant du front du camp , 
julqu’à quatre-vingts toifes en arriéré : 
quant aux brigades de la fécondé li- 
gne , leur terrein s’étend fur la même 
largeur depuis leur front de ban- 
diere jufqu’à deux cens toifes en ar- 
riéré. 

XXX. Aucun des Officiers à qui il 
eft ordonné de camper, ne peut , fous 
quelque prétexte que ce foit , s’établir 
ni mettre fes chevaux , domeftiques& 
équipages dans une maifon voifme du 
camp. 

XXXI. Les Majors de brigade font 
tenus d’avertir le Brigadier & le Ma- 
rcchal-des-logis de la Cavalerie , des 
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Officiers qui ne font pas campés à 
leurs troupes , ou qui font contreve- 
nus à l’article ci-deftiis ; & celui-ci 
en rend compte au Commandant du 
camp & à celui de la Cavalerie. f 

XXXII. Qui que ce Toit , en aucun 
cas , ne peut loger dans les Eglifes ou 
Chapelles. 

XXXIII. Chaque Major de campe- 
ment va au devant de fon régiment 
dès qu’il en voit arriver la tête , pour 
le conduire fur le terrein où il doit 
camper j & lôrfque la colone des équi- 
pages commence à paroître , un Ma- 
réchal -des-logis va pareillement au de- 
vant pour les conduire à la queue du 
camp , aux places qui ont été mar- 
quées ; obfervant de s’informer des 
chemins par lefquels les troupes & les 
équipages doivent venir au camp , 
afin qu’ils y arrivent fans embarras. 
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CHAPITRE II. 

De l'établijfemcnt dans le Camp. 

XXXIV. T E régiment étant arrivé 
JL-i à la tête de Ton camp , 
s’y met en bataille l’épée à la main , 
faifant face en dehors. 

XXXV. Un Officier Major fait aux 
Cavaliers les défenfes ordonnées. 

XXXVI. Il fait fortir des rangs le 
piquet , qui fe porte trente pas en 
avant du régiment , & y refte jufqu’à 
ce que le régiment étant campé , le 
Commandant de la brigade lui ordon- 
ne d’entrer dans Ife camp. 

XXXVII. Le Major fait aulli fortir 
des rangs les Cavaliers pour la garde 
des étendards , & le Brigadier qui doit 
les commander , lequel les fait entrer 
dans le camp , mettre pied à terre , 
attacher leurs chevaux à leurs piquets, 
prendre leurs moufquetons , & venir 
fe placer à la tête du camp de la pre- 
mière compagnie , pour y recevoir les 
timbales & les étendards quand ils y 
arrivent. 
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XXXVIII. L’avant-garde du régi- 
ment fe porte en avant avec les tim- 
bales , entre le piquet & le régiment 
auquel elle fait face ; alors le Lieu- 
tenant-cornette ou Maréchal-des-logis 
de chacune des compagnies où Tes 
étendards font attachés , & à leur dé- 
faut un Brigadier , fe porte en avant 
fuivi du Cavalier portant l’étendard ; 
lequel eft efcorté de deux Cavaliers 
ayant le fabre à la main pour ’les con- 
duire à cette avant-garde , ou il laifle 
lefdits trois Cavaliers. 

XXXIX. Lorfque le Brigadier ouïe 
Meftre-de-camp commandant la briga- 
de , a donné l’ordre au Major de Bri- 
gade ou du régiment , de faire entrer 
la brigade ou le régiment dans fon 
camp , chaque Officier Major , après 
avoir fait remettre les fabres , fait fai- 
re demi-tour à droite par compagnie à 
fon régiment , & marcher pour entrer 
dans le camp. 

XL. Les efcadrons de la même bri- 
gade obfervent de faire ce mouve- 
ment enfemble autant qu’il eft poffi- 
ble , en fe réglant fur le régiment 
chef de brigade. 

XLI. Le régiment étant entré dans 
fon camp , l’Officier commandant l’ar 
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vant-garde marche à la garde des éten- 
dards , à laquelle il les remet ainfi 
que les timbales ; & il entre enfuite 
dans le camp avec fa troupe. 

XLII. Les Brigadiers & Meftres-de- 
camps reftent à cheval à la tête du 
camp , jufqu’à ce qu’ils y aient vû 
entrer leur brigade ou leur régiment. 

XLIII. Les Officiers & Maréchaux- 
des-logis de chaque compagnie en font 
teq&e & aligner les tentes , & ne 
mettent point pied à terre qu’elles ne 
foient tendues. 

XL1V. Pendant qu’on tend les ten- 
tes , un Officier Major aflemble 
promptement à la tête du camp, le 
nombre, de Cavaliers néceflaire pour 
aller aux fourrages & autres diftribu- 
«ions , avec les Officiers Maréchaux* 
desJogis qui doivent les conduire. 

XLV. Des que les tentes font tendues, 
les Officiers & Maréchaux-des logis des 
compagnies font balayer les rues & la 
tête du camp. 

XLY1. Ils empêchent de faire dit 
feu ailleurs qu’aux places marquées 
pour les cuifînes & les forges. 

XLVII. Les Officiers Majors font 
faire diligemment les communications 
^jcceffaires tant à leur droite qu a leiâ? 
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• gauche , en avant & en arriéré , fans 
avoir aucun egard au temps & à la fati- 
gue ; & s’il fe trouve devant le régi- 
ment un terrein inégal 5 ils le font ap- 
planir jufqu’à quarante pas en avant 
du front du camp. 

XLVIII. Le terrein dont chaque ré- 
giment eft chargé , contient depuis le 
front de fa première tente jufqu’à celle 
de la première compagnie du régiment 
voifin ; l’intervalle de l’un à l’autre de- 
vant être cenfé faire partie de celui 
qui a été diftribué au premier pour 
camper. 

XLIX. On fait creufer les latrines 
fur le même alignement que celui de 
l’Infanterie : on met un appui à la place 
où elles ont été marquées & une feuil- 
lée s’il eft poiïiblej& tous les huit jours 
on fait de nouvelles latrines , &• on 
comble les anciennes qu’on marque 
avec un jalon. 

L. Dans les régimens où il y a des 
bouchers , les Majors leur indiquent 
en même temps le terrein où ils doi- 
vent fe placer , dans un aftez grand 
éloignement pour qu’ils ne puiftent 
point caufer d’infeétion dans le camp > 
Sc ils les obligent d’enterrer les entrail- 
les des beftiaux qu’ils tuent, 
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Us empêchent cpul ne s’établi (Te dans 
leur camp des Vivandiers d’un antre 
regimenr. 

LI. On commande pour les premières 
corvées le nombre d’hommes nécef- 
faire , fans y employer les Cavaliers 
de piquet -, 8c lorfqu il y a à la garde de 
l’étendard des Cavaliers arrêtés pour 
chadment , on les oblige à faire les tra- 
vaux du camp. 

LU. Depuis le moment oïila troupe 
eft entrée dans le camp, jufqt.’à celui 
où elle eft campée dans l’ordre o'; elle 
doit l’être , les Officiers Majors font 
«tenus de refter à cheval à la tête du 
camp , fans pouvoir fe retirer que tout 
ce qui eft preferit ci-deilus n’ait etc 
auparavant exécuté. 

LI1I. I s vont en r uite vifirer les 
abreuvoirs à portée du camp , pour 
faire mettre en état ceux qui font pra- 
rcables : & les Majors de brigade 
font rompre ceux qui font dange- 
reux. 

LIV. Les Majors des régi mens don- 
nent en arrrivant au camp , & enfuire 
tous les mois , au Maréchal-des-lo- 
gis de la Cavalerie , un état exa<ft de 
la force du régiment & du nombre 
des Officiers piéfens, auquel ils ajoû- 
7 ome IV % Z 
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tent les noms ôc les gracies des Offi- 
ciers qui manquent , les ^ raifons de 
leur abfence & les lieux où ils font. 

LV. Ils rendent compte à ce même 
Officier de ce qu’il y a à leur régi- 
ment de poudre , de balles &c de p:erres 
à fufil , pour qu’il leur en procure la 

quantité ncceflaire. 

LVI. Les Majors de brigade com- 
mandent au moins tous les deux jours 
un Maréchal-des-logis & quelques Ca- 
valiers par régiment pour vifiter la 
tête & la queue du camp , enterrer 
les immondices qui s’y trouvent , faire 
tranfporter au loin les chevaux morts , 
& les faire enterrer à quatre pieds de 
profondeur ou moins* 
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CHAPITRE III. 

De la Garde de l’Etendard. 

LVII. T A garde des étendards de 
I -j chaque régiment , eft com- 
pofée de trois Cavaliers par compa- 
gnie , commandés par un Brigadier. 

LVIII. Les Cavaliers font botté» 
pendant le jour , & en fouliers pen- 
dant la nuit ; à l’égard du Brigadier , 
il eft en fouliers jour & nuit. 

LIX. Cette garde fe tient à côte 
des timbales & des étendards , qui font 
pofés fix pas en avant du premier piquet 
des chevaux de la première compagnie 
du régiment , à leur droite ou a leur 
gauche félon que le régiment campe par 
fa droite ou par fa gauche. 

LX. Elle eft relevée tous les matins 
au point du jour. 

LXI. La nouvelle garde s’affemble 
devant le camp au centre du régiment, 
o'i elle eft vifitée par un Officier Ma- 
jor , & par le Biigadier qui re'eve , 
pour s’aflurer que les armes foient en 
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ctat & chargées , & les Cavaliers bien 

tenus. 

LXII. Le Brigadier portant Ton mouf- 
«jueton de la main gauche , le fait fui- 
vre par les Cavaliers deux à deux , 
ayant leurs mcmfquerons fur le bras 
gauche , & les conduit jufqu’a l’ancien* 
ne garde , que le Brigadier qui def- 
eend a fair mettre en haie à fon porte. 

I XIIT. Quand le Biigadier approche 
de l’ancienne garde , il fait fier les CaT 
valiers derrière lui un à un , jufqu’à 
ce qu’étant arrivé à la hauteur du Bri- 
gadier de cette garde , il s’arrête & fe 
forme vis - à - vis d’elle en faifant à 
droite. 

LXIV. Le Brigadier de la nouvelle 
garde ayant pris la configne & relevé 
les fentinelles , l’ancienne garde fe re- 
tire dans le même ordre que la nou- 
velle eft venue jufqu’au centre du front 
du camp du régiment , d’où le Bri- 
gadier qui la commande la renvoie. 

LXV. Le Brigadier de la nouvelle 
garde fait développer enfuite les éten- 
dards, excepté dans les temps de groffe 
pluie, pendant lefquels ils relient ployés 
auprès des timbales. 

LXVI. On ne déployé pas non plus 
les étendards les jours de fourrage j 
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la nouvelle garde remplace les fentî- 
nelles de nuit de l’ancienne garde , & 
ne le retire point qu’on ne foie revenu 
du fourrage. 

LXVII. Les étendards étant dé- 
ployés , le Brigadier les remet aux 
Cavaliers des compagnies à la tête de£ 
quelles ils doivent être portés , qui 
font les premiers à entrer en faéfcion» 

LXVIII. Comme il y a deux éten- 
d'rds par efeauron , les fix Cavaliers 
des deux compagnies de la droite font 
deftincs à en garder un , & ceux des 
compa 'nies de la gauche , l’autre, 
lorfqu’ils font diperfés. 

LX1X. Les Cavaliers qui portent 
les étendards , 10 t gantés : ils le 
tiennent de la main gauche , pofés fut 
l’épaule , & iis font accompagnés cha- 
cun de droite & de gauche par les 
cinq autres Cavaliers des deux com- 
pagnies auxquelles chaque étendard eft 
aftlété. 

LXX. Le Brigadier ayant ainiî rangé 
Igs Cavaliers de fa garde , il les fait 
marcher le long du front du camp } 
obfervant que ceux des compagnies 
les plus éloignées marchent les pre- 
miers. 

LXXI. A mefure que chaque éten- 
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dard arrive vis-à-vis de la compagnie 
devant laquelle il doit être pofé , le 
Cavalier qui le porte le pointe dans 
«erre vis-à vis , & fix pas en avant 
du premier piquet des chevaux de 
cette compagnie , & il y refte en fac- 
tion le fabre nud à la main , Ce pro- 
menant auprès de l’étendard : les cinq 
autres Cavaliers qui l’ont accompagné, 

f »ofent leurs armes fur un chevalet 
ong de quatre pieds & de la même 
hauteur , qui eft dreffé à cet effet fur 
la même ligne que l'étendard ,• & ils 
font envoyés enfuite à leurs tentes 
par le Brigadier. 

LXXII. Les mêmes chofes ayant été 
obfervées pour tous les étendards du 
régiment , le Brigadier retourne au 
premier étendard , & avertit en paf- 
lânt les fentinelles aux étendards, d’ap- 
peller lorfque la garde doit prendre les 
armes. 

LXXIII. La garde des étendards 
prend les armes pour le Commandant 
du camp , pour celui de la Cavale- 
rie , pour les Officiers généraux "8e 
jour, & pour les Infpe&eurs, & lorfqu'il 
paffe une troupe devant le front du 
camp du régiment. 

LXX1V. Alors les Cavaliers fa&ioiv- 
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naires à chaque étendard , fe plaçant 
derrière cet étendard , en empoignent 
la lance de la main gauche à la hau- 
teur de la poitrine , tenant leur fabre 
nud de l’autre main , la garde appuyé» 
fur la cuilTe , la lame croifant l’éten- 
dard , portant fur le pouce de la main 
gauche qu’elle déborde par la pointe 
d’environ un demi-pied , les deux ta- 
lons vis-à-vis l’un de l’autre fur la 
même ligne , à un demi-pied de dis- 
tance l’un de l’autre , la pointe de la 
botte du pied gauche touchant la lan- 
ce de l’étendard , le genou gauche un 
peu plié , la jambe droite tendue ,* 
l’épaule droite efiàcée , & le regard 
alluré. 

Les autres Cavaliers fe mettent en 
haie à droite & à gauche de celui qui 
tient l'étendard de leur compagnie , 
ayant le moufqueton fur le bras gau- 
che. 

Quant au Brigadier , il fe tient à la 
droite de la garde du premier éten- 
dard , étant repofé fur le moufqueton 
qu’il tient de la main gauche par le 
bout du canon , la crofle à terre , la 
platine tournée en dehors , & le bras 
tendu : il ace le chapeau de la droite 
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pour faluer ceux pour qui il a pris Ief 

armes. 

LXXV. Pour les Brigadiers 8c autres 
Officiers de marque qui pafïent le 
long de la ligne , les Cavaliers fac- 
tionnaires aux étendards les tiennent 
da«s la pofition ci-deffus dcfignée, fans 
appeller les autres Cavaliers de garde. 

JLXXVI. Le loir , à l’heure du guet, 
le Brigadier appelle la garde de l’é- 
tendard ; pour lors les Cavaliers avant 
quitté leurs bottes pour prendre des 
louliers , & ayant leurs manteaux ren- 
verfés fur les épaules , (e mettent en 
haie avec leurs armes à droite & à 
gauche de l'étendard qu’ils onr gardé 
pendant le jour ; 8c le Brigadier les 
ramène avec les étendards , commen- 
çant par les plus éloignés dans le 
même ordre qu’il les a pofés le ma- 
tin. 

LXXVII. Les étendards étant rafiem- 
blés autour des timbales , le fentinelle 
qui les garde eft armé d’un moufque- 
ton de même que tous ceux qui font 
pofes pendant la nuit. 

LXXVIII. A l’entrée de la nuit , ou- 
tre le fentinelle qui refte aux éten- 
dards , le Brigadier en pofe deux à cha- 
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^ae efcadron,un a la tête & l’autre à 
ta queue du centre de l’efcadron : ces 
tantinelles Te promènent le long du 
front 5c de la queue de l’efcadron , 
Pour voir s'il ne fe détache pas des che- 
naux , & veiller aux accidens qui peu- 
vent arriver. 

LXXIX. Il détache de fa garde qua- 
tre Cavaliers pour la garde de nuit du 
Meftre-de-camp qui a un fentinelle a fa 
tente pendant le jour. 

1 XXX. En l ablence du Meftre de- 
camp , le Lieutenant-colonel a jour 5c 
nuit à fa tente un fentinelle tiré de cette 
même garde. 

LXXXI. Le Commandant du régi- 
ment par accident , en a un la nuit feu- 
lement. 

I XXXII. Le Major ou l’Officier 
chargé du détail du régiment ,a un fen- 
tinelle jour Sc nuit. 

LXXXIII. Le Brigadier , après avoir 
pofé tous ces fentinelles fait allumer le 
feu de fa garde , & l’entretient pendant 
la nuit. 

LXXXIV. Il partage les faétions des 
fentinelles , tant de jour que de nuit , 
de maniéré qu’elles foient également 
reparties à toute la garde. 

LXXXV. Si le Commandant du 
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camp , celui de la Cavalerie , un Offi- 
cier général de jour ou Infpetteur , le 
Brigadier, Meftre-de-camp & Lieute- 
nant-colonel de piquet , ou le Maxéchal- 
des-logis de la Cavalerie , viennent à 
pafter le long de la ligne pendant la 
nuit , le fentinelle en fattion aux éten- 
dards , avertit le Brigadier , qui fait 
prendre les armes fans bruit à fa gar- 
de , & s’avance tenant fon moufque- 
ton d’une main & le chapeau de l’au- 
tre , pour recevoir les ordres que ces 
Officiers peuvent lui donner. 

LXXXYI. Lorsqu'il y a aux étendards 
un ou plufieurs prifonniers, fi cesprifon- 
niers font acculés de crime ils font atta- 
chés à un piquet,& la garde refte ralTem- 
bléejour & nuit , ce qui n’empêche pas 
néanmoins qu’on ne place les étendards 
à la tête de leurs compagnies -, mais il 
ne refte auprès de ces étendards que 
les fentinelles pour les garder ; & indé- 
pendamment du fentinelle qui eft an 
premier étendard , on met un fécond 
Cavalier en faétion avec un moufque- 
ton pour garder les criminels , lequel 
en eft refponfable , ainfi que le Briga- 
dier : il eft même commandé un déra- 
cinement particulier pour garder les 
criminels 9 û le nombre en eft trop 
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grand , pour que la garde de l’étendard 
y pu i (Te fuffire. 

LXXXVII. Quand les prifonniers ne 
font détenus que par corre&ion , U 
garde fe divife à l’ordinaire , cepen- 
dant fi quelqu’un de ces prifonniers 
faifoit la tentative de s’échapper, on 
l’attache à un piquet comme un cri- 
minel. * 

LXXXVIII. Les jours de marche on 
releve également la garde de l’étendard 
à la pointe du jour. L’Officier qui eft 
nommé pour commander l’avant-garde * 
fait monter fa troupe à cheval quand 
on fonne l’afTemblée , & il fait prendre 
les timbales & les étendards , qu’il diftri- 
bue chacun à leur compagnie quand le 
régiment eft en bataille. 

LXXXIX. Les étendards ayant été 
ainfi remis, les Cavaliers de garde ren- 
trent chacun dans leurs compagnies , 
pourvû qu’il n’y ait pas de prifonniers 
aux étendards ; parce qu’en ce cas , ils 
doivent les conduire à la tête du régi- 
ment , jufqu’au nouveau camp. 
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CHAPITRE IV. 

Du Piquet. 

XC. T E piquet de chaque régiment 
JL^ conïîfte en une troupe de 
cinquante Maîtres , y compris deux 
Brigadiers, un Trompette & un Ma- 
réchal , commandés par un Capitaine , 
un l ieutenant j un Cornette & un Ma- 
ré. hal-des-logis : cette troupe 'eft com- 
pofée comme les chambrées , d’anciens 
& de nouveaux Cavaliers. 

XCï. Il eft nommé tous les jours à 
l’ordre un Brigadier , un Meftre-de- 
camp , un Lieutenant-colonel , & un 
Major de piquer, qii font aux ordres 
des Officiers généraux de jour , & du 
Commandant de la Cavalerie. 

XCII. Le piquet fe forme , comme 
il a été dit , à l’arrivée du régiment 
au camp , & il eft relevé tous les jours. 

XCIII. Le nouveau piquet s’a'femble 
au jour , à la têteTj^ fon régiment, 
où le Major fait l’infpe&ion des hom- 
mes , des armes & des chevaux , avant 
de faire celle des gardes. 
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XCIV Cette infpeéfcion étant faite , 
les piquets montent a cheval , &: refi- 
rent en bataille , chacun a la tête du 
camp de Ion régiment , julqu’a ce 
que les gardes ordinaires fiaient par- 
ties du rendez-vous , où on les aliéna- 
ble pour aller relever les anciennes gar- " 
des -, & alors on fait rentrer les piquets 
dans le camp. 

XCV. Les jours de fourrage, le nou- 
veau piquet monte à cheval au b*ute- 
felle , fans attendre d’autres ordres : il 
le tient à la tête du camp de fon ré- 
giment , d’où il envoie des vedettes 
à la queue & aux flancs du camp , afin 
d'empêchet les Cavaliers Sc Valet- d’en 
fortir que le rendez-vous ne foit don- 
né , 6c que les fourrageurs iraient reqù 
l’ordre de partir avec les efeortes com- 
mandées : Sc le piquet ne rentre dans 
je camp que lorfqtie tous les fourra- 
geurs y (ont revenus. 

XCVI. Les jours de décampement , 
le piquet monte de même à cheval 
au boute-felle , & met pareillement 
des vedettes a la queue Sc aux flancs 
du camp , pour que perfonne ni aucuns 
équipages n’en forcent, jufqu’à ce que 
l’ordre du départ ayant été donné, cha- 
que piquet rentre dans fon régiment* 
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XCVII. Le Meftre-decamp 8c le 
Lieutenant-colonel entrant de piquet , 
reftent à cheval à la tête des- piquets 
pendant tout le temps qu’ils font à la 
tête du camp. 

XCVIII. Les Brigadier , Meftre-de- 
4 camp & Lieutenant-colonel .fortant de 
piquet , fe trouvent aux gardes mon- 
tantes , pour rendre compte à l’Offi- 
cier général de iour de ce qui s eft 
pafTc pendant la nuit ; & ils vont en- 
fuite en rendre compte au Commandant 
de la Cavalerie. 

Le Brigadier entrant de piquet , fe 
trouve auffi aux gardes montantes , 
pour recevoir les ordres de l’Officier 
général de jour. 

XCIX. Les piquets étant rentrés 
dans le camp , (ont toujours prêts à 
marcher : pour cet effet , les Officiers 
& Cavaliers ne peuvent s’éloigner du 
camp ni fe deshabiller, & ils reftent 
bottés jour 8c nuit , & leurs chevaux 
fellés les Cavaliers ont foin qu’il y 
ait des licols à la tête de leurs che- 
vaux , dont ils ont la bride fous la 
main. 

C. Les trois Officiers 8c le Maréchal- 

des-logis de chaque piquet m’arrange 

enfemble de façon qu’un d’eux l *! c 
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continuellement jour & nuit a la garde 
de l'étendard , ayant Ton cheval tout 
prêt pour faire monter le piqueta che- 
val en cas de befoin , & vificant de 
temps en temps le piquet , tant déjoue 
que de nuit , pour voir s’il eft en 
état. 

CI. Si l’on fait marcher le piquet , 
dès qu’il eft forti du camp on en com- 
mande un fécond , & même un troi- 
fiéme fi le fécond marche. 

Cil. Quand le piquet entre dans le 
camp , apres avoir pafle les gardes or- 
dinaires , fon fervice eft fait & celui 
qui l’a remplacé refte en fonction. 

CIII. On tire du piquet tous les Ca- 
valiers qui font commandés pour aller 
en détachement , & on remplace auf-, 
fi tôt ceux qui en ont été tirés. 

CIV. Les Officiers 8c Maréchaux- 
des-logis de piquet , ne fortent du 
camp que quand les piquets font com- 
mandés fous ce nom ; 8c logique ce* 
piquets deviennent dérachemens , on 
commande pour aller avec eux , les 
Officiers & Maréchaux des-logis qui 
fons les premiers à marcher. 

ÇV. Les piquets fortent à la tête 
du carm pendant le jour , quand ils 
font demandes pat le Commandant du 
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camp , celui de la Cavalerie , les Offi- 
ciers généraux de jour , le Brigadier , 
le Mcflre-de camp & le Lieutenant- 
Colonel de piquet , & par le Maréchal- 
des-logis de la Cavalerie. 

CV1. L’Infpç&eur de la Cavalerie 
peut auffi voir les piquets des régimens 
i’un après l’autre. 

CVII. Quand on appelle le piquet à la 
tête du camp pendant le jour , les Cava- 
liers fortent bottés avec leurs bandoul- 
lieres & leurs fabres,mais fansmoufque- 
ïons:ils fe mettent en haie entre les deux 
étendards de leur elcadron , fur le mê- 
mealignement de la garde de l’étendard. 

- Les Officiers fe trouvent a pied dif- 
perfés en avant des Cavaliers de pi- 
cjuet , de maniéré qu’il y en ait à cha- 
que efradron *, & ils faluent feuls. 

CVIlI. L’Officier de p'quet qui refte 
au feu de la garde de l’étendard pen- 
dant la nuit -, charge le lentinelle d<; 
l’avertir en cas que les Officiers qui 
ont autorité lui le piquet , vjènnent à 
~a(Tcr : alors il va a eux ; & s’ils veu- 
lent le viüter , il- les rnene dans les rues 
des compagnies. 

CIX. Lorfque les Officiel? qui ont 
droit de vifiter le piquet, arrivent à 
la ligne » ils répondent au qui v in * , & 

indiquent 
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Indiquent leur grade afin d’être re- 
connus. 

CX. Le Brigadier, le Meftre-de-camp 
& le Lieutenant-colonel de piquet font 
chacun une ronde pendant la nuit ,dont 
l’heure eft réglée par le Brigadier : 
non-feulement ils parcourent la tête 
du camp , mais ils paffient auffi entre 
les deux lignes , afin d’examiner s’il ne 
s’y commet pas de défordre. 

CXI. Si les piquets font la nuit hors 
du camp, ils les vifitent pour s’afl'nrer 
que les Officiers font préfens , & les 
Cavaliers en état : pour cet effet , 
quand ils demandent à voir le piquet 
d’un régiment , la vedette crie d’envi- 
ron quinze pas , qui vive -, il eft ré- 
pondu France , 8c elle demande quel 
régiment. Quand on a répondu , Bri- 
gadier , Mejire-dc-camp ou Lieutenant- 
colonel de piquet , la vedette les arrête 
en criant halte la : alors un Brigadier 
& deux Cavaliers de piquet s’avancent 
jufqu’à la vedette , le Brigadier le fabre 
à la main , & les Cavaliers le mous- 
queton haut, le Brigadier crie avance qui t 
a l'ordre , afin de recevoir le mot de 
l’Officier fupérieut de piquet : ayant 
reçû le mot & reconnu celui qui le lui 
a donné, il retourne au trot en rendre. 
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compte au Capitaine de piquet , dont 
la troupe eft à cheval l'épee à la main } 
le Capitaine s’avance enfuite à fix pas 
de la vedette , efcorté de deux Cava- 
liers le moufqueton haut , 8c dit avance 
* L'ordre s l’Officier fupérieur s’avance 
& reçoit le mot du Capitaine , qui lui 
fait voir enfuite fon piquet , dont les 
Officiers font chacun i leur place. 

CX1I. Les fondions du Major de 
piquet font de faire une ronde pendant 
la nuit à l’heure qui lui paroît la plus 
convenable , efcorté d’un Brigadier & 
de deux Cavaliers de piquet ayant leurs 
moufquetons -, de viuter es gardes des 
étendards de la ligne, pour voir fi 'es 
Brigadiers & les Cavaliers font leur 
devoir \ de faire une fois le jour la 
vifi edes piquets de la ligne, pour voir 
s’il y a un Officier de piquet de chaque 
régiment à la tête du camp , & fi les 
Sentinelles font alertes. 

D’examiner fi le f.u des cuifinës eft 
éteint , fi l’on ne donne point à boire 
chez les Vivandiers , & s’il ne fe paffe 
aucun défordre. 

Il rend compte chaque jour au Ma- 
jor de fa brigade de ce qui Aft pafle à 
fa ronde, afin que celui-ci en infini! fe 
le Maiéchal-dcs-logis de la Cavalerie. 


Digitlzed b/ Google 


»e l’Art Militai*. z. i8j 


CHAPITRE V. 

Des Brigades. 

CXILI. T Es Régimens font mis en 
l_j brigade à leur arrivée au 

camp. 

CXIV. Le régiment chef de brigade 
en prend la droite , foit pour fe met- 
tre en bataille , pour marcher ou pouc 
camper : le fécond fe place à la gau* 
che ; & quand il y en a un plus grand 
nombre , ils fe placent de même alter- 
nativement , de maniéré que le der- 
nier régiment fe trouve au centre de la 
brigade. 

Cet ordre e(l renverfé dans la bri- 
gade qui ferme la gauche de la ligne. 

CXV. Les efcadrons d’un même ré-* 
giment obfervent entre eu* le me- 
me ordre que tiennent les régimen* 
dans la formation de la brigade. 

CXVI. Celui des Majors des régi— 
mens dune même brigade , qui eft le • 
plus ancien de commiflîon de Capi- 
taine , eft Major de brig?de. 

CXVII. .S’il n’y a dans une brigade 
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aucun Major en état de faire le fervice 
de Major de brigade , il y eft fuppléc 
par l’Aide-Major du régiment delà bri- 
gade qui Te trouve le plus ancien de 
eommifïïon de Capitaine. 


CHAPITRE VI. 

De l'Ordre. 

CXVIII. T Es Majors de brigade 
I j vont tous les jours à 
l’ordre chez le Maréchal-des-logis de 
la Cavalerie , à l’heure qu’il leur a in- 
diqué , pour y écrire l’ordre qu’il leur 
diète aînfî que les détails qui concer- 
nent leurs brigades. 

CXIX. l's ne s’exemptent d’aller à 
l’ordre fous aucun prétexte j&lorfque 
•pour des raifons légitimes quelqu’un 
d’eux ne peut s'y trouver , il fait aver- 
tir le Major de la brigade le plus an- 
cien après lui , qui s’y rend à ta place. 

CXX. Le Major de brigade porte 
♦ l’ordre & le mot au Brigadier de fa 
brigade » lorfque ledit Brigadier eft 
au camp , & il reçoit Les ordres fur 
ce qu’il a à y ajouter avaet de le diftri? 
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buer aux autres Majors de fa brigade. 

CXXf. Les Majors , 3c. à leur dé- 
faut , les Aide-Majors des régimens , 
vont à l’ordre chez le Major de leur 
brigade , qui le leur diète avec le détail 
concernant le fervice de leur régiment, 
& ce que le Brigadier a jugé à propos 
d’y ajouter. 

CXXII. Les Majors des régimens 
ayant pris l’ordre du Major de leur 
brigade , vont porter le mot à leur Mef- 
tre-de-camp lorfqu’il eft au camp , lui 
font la leéture de l’ordre , 3c reçoivent 
ceux qu’il a à donner ; après quoi ils 
vont donner l’ordre à leurs régimens. 

CXXIII. En l’abfence du Mettre de- 
camp, le Major donne le mot au Lieu- 
tenant-colonel , à qui il eft porté par 
l’Aide Major quand le Meflre-de-camp 
eft préfent ; & lorfque le Meftre-dc- 
camp& le Lieutenant-colonel ne font 
point au régiment le Ma,or porte l’ordre 
également à l’Officier qui le commande 
à leur défaut. 

CXXIV. Aucun Officier Major n’en- 
voie l’ordre d un régiment à l'autre, 
autrement que par écrit , 3c par un 
Officier ou un Maréchal-des-logis. 

CXXV Lorfque le Major d’un régi- 
ment veut diftribuer l’ordre , le Tina- 
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balier bat un appel auquel les Mare» 
chaux - des - logis des compagnies 
s’affiemblerft à la tente du Major. 

CXXVI. Il n’eft permis d’y entrer 
qu'au Brigadier de la brigade , au Mef- 
tre-de-camp , au Lieutenant-colonel ou 
autre Officier commandant le régiment, 
ou autres Officiers Majors. 

CXXVII. Le Brigadier commandant 
la garde aux étendards , en prend auffi- 
tôt deux Cavaliers qu’il conduit à cette 
tente ; & en les mettant en faûion , 
l’un devant , l’autre derrière la tente, 
il leur donne pour configne de n’en 
laiffer approcher perfonne que les Offi- 
ciers ci-deffius. 

CXXVIII. Le Ma : or fait écrire aux 
Maréchaux-des-îogisce qu'ils ont à exé- 
cuter : il en fait cnfuite la levure , 
vérifie leur livre d’ordre pour s'affiner 
qu’ils l’ont écrit exa&ement , & le leur 
fait expliquer par un Officier Major. 

CXX1X On nomme à l’ordre les 
Officiers commandés pour tous les dif- 
fcrens genres de fervice du camp , & 
le Brigadier qui doit commander la 
garde des tendards. 

CXXX. Le Major fait mention auflr 
chaque jour dans l’ordre , des Officiers 
qui font les premiers à marcher pour 
chaque efpece de fervice. 
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CXXXI. Chaque Maréchal-des-logis 
porte l'ordre aux Officiers de fa com- 
pagnie; & lorfqu’il fait cette fon&ion, il 
a le chapeau bas , ainfi que l’Officier , 
dans l’inftant où le Marcchal-des-logis 
lui donne le mot à l’oreille. 

CXXX1I. Le Maréchal-des-logis va 
enfuire dans chaque tente de la compa- 
gnie , expliquer aux Cavaliers les dé- 
fen lès & ce qui a été ordonné > & aver- 
tir ceux qui doivent marcher. 

CXXX11I. La Major de brigade 
donne l’ordre cacheté au Maréchal*» 
des-logis de chaque garde ordinaire de 
fa brigade , que le Commandant de la- 
dite garde a eu foin de lui envoyer à 
cet eft’et. 
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CHAPITRE VII. 

Du Guet & de L'appel & autres réglés 
du Camp. 

CXXXIV. T T Ne heure avant que le 
foleil fe couche , tous 
les Trompettes fe trouvent à la tête 
du camp de leur régiment , pour tenir , 
cntr’eux l’école jufqu’au foleil cou- 
chant. 

CXXXV. Au fgnal de la retraite, les 
Trompettes Tonnent le guet, commen- 
çant à l’aile droite & à l’aile gauche 
par les régimens qui joignent l’Infan- 
terie. 

CXXXVI. Le guet étant fonné , les 
étendards font rapportés a la tête de la 
premier compagnie de chaque régi ment j 
& le B igadier de cette garde pofe les 
fentinelles Je nuit. 

CXXXV II. On éteint les feux des 
cuifines : les Vivandiers ceffent de don- 
ner à boire, & les Cavaliers font ren- 
trés dans leurs tentes une heure après la 
retraite. 

CXXXVIII. Les Maréchaux-des-lo- 

£ is ? 


« 

6 e l’Art M i l i t a i*e. . 289 
gis , 6 c en leur abfence les Brigadiers, 
font régulièrement des appels des 
Cavaliers de leurs compagnies , une 
heure après le guet fonné & au point 
du jour , & plus fouvent s’il eft néccf- 
faire. 

CXXXIX. Ils font enfuite leurs bil- 
lets d’appel , fur lefquels ils marquent 
s’il manque quelqu’un ou non , & le 
nombre des Cavaliers qui font morts 
au camp , ou qui ont été envoyés à 
l’hôpital d’un appel à l’autre. 

Ils datent & lignent ces billets , & 
ils les portent au Brigadier de la garde 
de l’étendard , qui les remet au Ma- 
jor dé fon régiment ; & ils en rendent 
cortipte au Commandant. 

CXL. Les appels fe font tente par tente, 
en appel lant les Cavaliers par leur nom , 
8 c les obligeant de répondre chacun 
pour foi. 

Les Maréchaux des logis ou Briga- 
diers qui y manquent par négligence , 
ou qui ne marquent pas fur leurs 
billets les Cavaliers qui ne fe font pas 
trouvés à leur appel , font punis févé- 
tement. 

CXLï. Les Lieutenans des compa- 
gnies en font l’appel apres le guet , 
indépendamment de celui des Maré- 
TomelV. B b 
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chaux-des -logis ; & ils marquent les 
Cavaliers qui ont manqué , fur des 
billets qu’ils fignent , & qu’ils remet- 
tent au Commandant du régiment. 

CXLII. Les Majors tfes régimens 
forment fur les billets d’appel des Ma- 
réchaux-des- logis ou Brigadiers, des bil- 
lets datés & fignés d’eux , qu’ils en- 
voient tous les matins au Major de 
leur brigade. 

Ils marquent fur ces billets les 
noms dès Cavaliers qui ont manqué 
à l’appel , avec ceux de leurs compa- 
gnies , & l’heure à laquelle on s’eft 
apperçû de leur abfence. 

Quand il n’auroit manqué perfonne , 
ils n’en font pas moins mention fur 
leurs billets. 

Ils y marquent auflî le nombre des 
Cavaliers entrés à l’hôpital ou morts au 
camp. 

CX LUI. Chaque Major de brigade 
forme de même fur les billets des Ma- 
jors des régimens de fa brigade , un bil- 
let détaillé des Cavaliers qui y ont 
. ^manqué , qu’il remet , apres l’avoir 
daté & figné , au Maréchal-des-logis 
Æui doic aller à l'ordre, pour le porter 
eu Maréchal-des-logis de 4 -Cavale* 
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CXLIV. Le Maréchal-des-log's de 
la Cavalerie forme du cour un crac gé- 
néral , qu’il remet au Commandant du 
camp & à celui de la Cavalerie, à l’heure 
de l’ordre. 

CXLV. Les Lieutenans des compa- 
gnies font tous les matins la vifite des 
tentes , afin de voir fi les Cavaliers font 
propres , fi leurs équipages & leurs ar- 
mes font en bon état , & s'ils font ordi- 
naire. 

CXLVI. Ils vifitent auflî deux fois le 
jour les chevaux de leur compagnie, 
pour s’aflurer qu|ils foient bien en- 
tretenus , & les voient aller à l’a- 
breuvoir. - 
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CHAPITRE VIII. 

De l'Ordre à obferver peur commander 
les gardes & détachemens. ' 

ÇXLVII. T Es détachemens pour tou- 

— I ~i te forte de fervice , font 
commandés par brigade , chacune de- 
vant fournir à fon tour, en commen- 
tant par la première à proportion du 
nombre d’efcadrons dont elles font com- 
pofées. * 

«CXLVIII. Le Maréchal-des-logis de 
la Cavalerie tient un contrôle des bri- 
gades , fuiv'ant leur rang , fur lequel 
font marqués tous les détachement 
.commandés. 

Il tient pareillement <J.es\£°ntrôles 
.des Brigadiers employés , des Meftre- 
de-camps & des Lieutenant-colonels , 
pour les commander chacun à leur 
,«our. 

CXLIX. Les Brigadiers employés t 
& les Meftre-de-camps & Lieutenant- 
colonels , foit en pied , réformés ou par 
commiflîon , font commandés par rang 
d ancienneté. 
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CL. Les Meftre-de camps & Lieute- 
nant-colonels par commimon , qui ont 
d’autres emplois dans la Cavalerie , y 
font un double fervice ; mais ils foQt 
toûjours celui de leurs emplois , par pré- 
férence à celui de Meftre-de- camp & 
de Lieutenant-colonel. 

CLI. Les Majors de brigade tiennent 
un contrôle des régimens de leur bri- 
gade , oft ils marquent les Officiers , 
Maréchaux-des-logis & Cavaliers qui 
font commandés par proportion du nom* 
bre de leurs efcadrons & par rang de 
régiment , en commençant par le régi- 
ment chef de brigade. 

CLII. Chaque Major de régiment 
tient auffi un contrôle dudit régiment, 
compagnie par compagnie , fur lequel 
il marque le nombre d’Officiers , de 
Maréchaux-des-logis , de Brigadiers & 
de Cavaleries qui font commandés. 

CLIII. Ces contrôles commencent du 
jour de l’arrivée au camp , & font con- 
tinués jufqu’à celui de fa féparation. 

CLI V’. Il y a quatre fortes de tours de 
garde. 

Le premier , pour les gardes d’hon- 
neur , lorfqu’il y a occafion d’en don- 
ner. 
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Le fécond , pour les gardes ordi- 
naires. 

Le troifiéme, pour les détachemens. 
0Et le quatrième , pour le piquet. 

CLV. Les régimens fournirent de 
plus , chacun à leur tour , une gar- 
de de Capitaine pottr le quartier gé- 
néral. 

CLVI. Il y a un tour particulier 
pour les Brigadiers & Cavaliers qui 
font commandés pour la garde des 
étendards , ainfi que pour tout autre fer- 
vice à pied , pour lequel les Cavaliers 
ne font commandés qu’avec un Briga- 
dier ou tout au plus un Maréchal-desr 
logis. 

CLVII. Les trois premiers tours de 
garde font commandés par la tête, & 
celui du piquet par la queue. 

CLVIII. On fuit exa&ement le rang 
des Capitaines , & on fait marcher les 
Lieutenans & Cornettes fuivant celui 
des compagnies auxquelles ils font at- 
tachés 'y ce qui n’empêche pas que ceux 
du même régiment ne commandent en- 
tr’eux fuivant leur ancienneté. 

CLIX. Les Maréchaux-des-logis , 
Brigadiers & Cavaliers font pareille- 
ment commandés par rang des compa- 
gnies. 
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CLX.L’Qfficier qui fe trouve en mê- 
me temps le premier à marcher pour 
difïerens fervices^ft commandé par pré- 
férence pour le premier de ces lervices, 
dam l’ordre qui eft défigné ci-deftus. 

CLXI. Celui dont le tour vient de 
marcher à une garde d’honneur pen- 
dant qu’il eft de garde ordinaire ou da 
détachement , y demeure : s’il eft de 
piquet , il le quitte , & à l’inftanr qu’il 
eft commandé , on le remplace pat 
«•lui des Officiers du même grade qui 
le fuit dans le tour du piquet. 

CLXII. Celui dont le tour vient de 
marcher à une garde ordinaire pendant 
qu’il eft employé à une garde d’hon* 
meur ou en détachement, continue Ton 
fèrvice aéluel : a’il eft de piquet , il en 
eft ufc comme iL eft expliqué à l’article 
précédent. 

CLXIII. Celui dont le mur pour être 
de piquet arrive? pendant qu’il eft à 
une garde d’honneur , à une garde or- 
dinaire ou en détachement , continue 
fon fervice. - 

CLXIV. Tout Officier qui étant le 
premier à marcher pour une garde 
d’honneur , une garde ordinaire , un 
détachement ou le piquet , ne fe trou- 
ve pas au camp quand on le commande, 
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•u ne peut faire ce fervice çour quel- 
que caufe que ce foit , eft remplacé 
par celui qui le fuivra. 

CLXV. En ce cas , fon tour eft paflé 
pour les gardes d’honneur & les déta- 
chemens , dont il ne peut venir pren- 
dre le commandement fi-tôt qu’il eft en 
marche & au-delà des gardes ordinai- 
res : mais à l’égard de la garde ordi- 
naire & du piquet , le tour n’en parte 
jamais , foit que l’Officier foit malade , 
abfent ou de fervice ailleurs , devant 
toujours le reprendre après fa guérifon 
ou fon retour au camp. 

CLXVI. Les dérachemens ne font 
cenfés faits que lorfqu’ils ont parte les 
gardes ordinaires , & l’on ne tient point 
compte de ceux qui ont été renvoyés 
du lieu du rendez-vous. 

CLXVII. Le Commandant d’un ré- 
giment , par accident , doit être com- 
mandé à fon tour dt garde & de dé- 
tachement ; il eft feulement exempt de 
piquet pendant le temps qu’il com- 
mande. 

CLXVHI. Les Majors de brigade ne 
marchent qu’avec leur brigade ou leur 
régiment. 

CLXIX. Il eft commandé un Major 
ou un Aide-Major pour accompagner 
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un Brigadier commandé en détache- 
ment ou de piquet , lequel eft pris dans 
la même brigade od le Brigadier eft 
employé & par préférence dans fon ré- 
giment , s’il en eft Me!lre-de-camp. 

CLXX. Les Majors des régimens 
marchent avec leurs Mettre- de- camps , 
à moins' qu’ils ne foient Majors de bri- 
gade , auquel cas un Aide-Major accom- 
pagne le Meftre-de-camp à la place du 
Major. 

CLXXI. Les Aide-Majorë marchent 
avec les Meftre-de-camps réformés ou 
par commiffion qui font attachés à leurs 
régimens , & avec les Lieutenant-co- 
lonels en pied ou par commiflïon quand 
ils font détachés dans ce grade. Ces 
Officiers prennent avec eux un Lieu- 
tenant, lorfqu’il ne refte qu’un Officier 
Major au régiment. 

CLXXII. Toute troupe commandée ♦ 
pour une garde ou pour un détache- 
ment, eft compofée j favoir , 

.Celle de Capitaine , d’un Lieutenant, 
un Cornette , un Maréchal-des-logis 
& cinquante Maîtres , compris deux 
Brigadiers , un Trompette & un Ma- 
réchal. 

Celles de Lieutenant, d’un Cornette, 
un Maréchal-dcs-logis & trente Mat- 
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très , compris deux Brigadiers & un 

Trompette. 

Celle de Cornette , d’un Maréchal- 
des-logis , un Brigadier & vingt Maî- 
tres. 

Et celle de Maréchal-des -logis de 
douze Cavaliers , compris un Brigadier, 

CLXXIII. Le Commandant du camp 
peut cependant, dans certains cas, faire 
doubler , s’il le juge à propos ; les Lieu- 
tenans & les Cornettes dans une même 
troupe commandée par un Capitaine. 

CLXXIV Lorfqu’un détachement 
eft compofé de plus de deux troupes de 
cinquante Maîtres chacune , il eft nom- 
mé un Lieutenant-colonel pour les com- 
mander. 

CLXXV. Les Officiers, Maréchaux- 
des-logis , Brigadiers & Cavaliers , 
dont chaque troupe détachée doit être 
compofée, font toujours tirés du meme 
régiment que celui qui doit les com- 
mander. 

CLXXVI. Les Maréchaux-des-loeis 
des compagnies ont attention que les 
gardes & détachemens foient toujours 
compofés d’anciens & de nouveaux Ca- 
valiers. 

CLXXVII. Lorfque le Commandant 
du camp veut faire marcher les Car»- 
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biniers , ils font toujours commandés 
par le plus ancien Capitaine, le plus 
ancien Lieutenant & le plps ancien 
Maréchal - des - logis de chaque régi- 
ment. 
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CHAPITRE IX. 

De U Garde ordinaire. 

CLXXVIII. T Es gardes ordinaires 
1 i s’aüemblent tous les 
matins à la pointe du jour , chacune à 
la tête du centre du régiment qui doit 
la fournir, 

CLXXIX. Le Major ou l’Aide-major 
de chaque régiment , apres avoir fait 
l’infpeétion des Cavaliers & des che- 
’ vaux de fa garde , la mene au centre de 
la brigade , pour la remettre au Major 
de brigade. 

CLXXX. Le Major de brigade fait 
I’infpeétion des gardes de fabrigadeên 
préfence des Officiers Majors de chaque 
régiment ; & il les conduit enfuite au 
rendez-vous général des gardes , pour 
les remettre au Maréchal-des-logis de 
la Cavalerie. 
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CLXXXI. Cet Officier met les gardes 
en bataille félon le rang des brigades 
dont elles font tirées , & les vifite. 

CLXXXII. Il fait défiler les gardes 
qùand il en a reçu l’ordre des Officier^ 
généraux de jour , ou du Commandant 
de la Cavalerie ; & en leur abfence il 
les fait marcher fans autre ordre : 

Î >our cet effet, il fe met à leur droite, & 
orfqu’il a dit à l’Officier commandant 
.la troupe qu’il peut marcher , celui-ci 
en donne l’ordre à fa troupe, en difant : 
Frenez garde a vous : Marche , 

CLXXXIII. Il fe trouve à l’affemblée 
des gardes un Cavalier de chacune des 
gardes qui doivent être relevées , pour 
les conduire à leurs poftes : ces Cava- 
liers fe mettent chacun en face de la 
garde qu’il a à conduire , à la diftance 
qui lui eft prefcrite, & prend la tête de 
cette garde quand elle défile. * 
CLXXXIV. Les gardes faluerorvt en 
défilant le Commandant du camp , les 
Officiers généraux de jour , & le Com- 
mandant de la Cavalerie ; mais s’ils 
s’y trouvent enfemble , ils ne faluent 
que le plus élevé en grade. 

CLXXXV. L’Infpeéteur de la Cava- 
lerie peut faire l’infpeéHon des gardes. 
CLXX2ÊYI. Les gardes défilent le 
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fabre à la mainte trompettes Tonnan- 
tes : les Officiers qui les commandent 
peuvent faire remettre les Tabres quand 
elles font hors de l’alignement des gar- 
des du camp de l’Infanterie ; mais ils 
doivent les faire tirer de nouveau lorf- 
que les gardes arrivent à la vûe d’une 
vieille garde. 

CLXXXVII. Si une garde rencon- 
tre , chemin faifant , une troupe armée, 
ou un Officier général , à qui les hon- 
neurs foient dûs , le Commandant de 
cette garde fait tirer le fabre & fonner 
la trompette , & falue en marchant 
fans s’arrêter. 

CLXXXV1II. Les Officiers détachés 
avec les gardes ordinaires qui doivent 
être portées fur les avenues du camp , 
obfervent au fortir du camp, d’avoir 
une avant-garde commandée par un. 
Officier, lequel faic porter les mouf- 
quetons hauts aux Cavaliers de cette 
avant-garde, & marche à unediftance 
convenable de la troupe dont il a été 
détaché. 

CLXXXlX. Quand la nouvelle gar- 
de arrive à Ton porte , fon avant-gar- 
de, fi elle en aune , rentre dans les 
rangs , Sc la troupe a le fabre à la 
main , ainfi que l’ancienne garde qu'elle 
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* doit relever , donc elle prend la gau- 
che. 

' CXC. Le Capitaine qui defeend la 
garde , donne la configne à celui qui le 
releve.. 

CXCI. Celui-ci fait fortir de fa gar- 
de un Officier l’épée à la main , & qua- 
tre ou fix Cavaliers le moufquecon haut, 
pour aller relever le petit corps de-gar- 
de avancé. 

CXCII.Les Brigadiers ‘des deux gar- 
des vonc enfemble relever les vedet- 
tes. > .. 

CXCIII. Pendant qu’on releve les 
vedettes , les deux Capitaines viûtent 
enfemble les flancs & les avenues du 

f >ofte ; & celui qui releve prend de 
autre les éclairci (Ternens néceflaires 
fur tout ce qui peut contribuer à fa 
fureté. 

CXC IV. Les deux Lieutenans vont 
en fuite reconnoître le porte de nuit , 
ainfi que les chemins & les endroits od 
les patrouilles doivent fe porter pen- 
dant la nuit j & celui de -la nouvelle 
garde en rend compte au Capitaine. 

CXCV. Tous les portes étant relevés, 
la vieille garde retourne au camp , fon 
petit corps de garde faifant l’arriere- 
garde : elle y arrive le fabre à la main 
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& trompette Tonnante , Te met en ba- 
taille à la tête du centre de fa briga- 
de ; & ayant remis les fabres , fait face 
au camp par une caracole : après quoKle 
Commandant de la garde renvoie le* 
Cavaliers , & va rendre compte de fon 
retour au Commandant de la brigade 
& à celui du régiment. 


CHAPITRE X. 

Vu Service des Garder ordinaires dans 
Leurs pojles, 

CXCVI. À Près le départ de l’ancien- 
ne garde , le Comman- 
dant de la nouvelle s’empare du porte. 

CXCVII. Il ne peut en fortir ni rien 
changer à la configne , mais feulement 
augmenter de précautions , & en ren- 
dre compte aux Officiers fupérieurs 
quand ils le vilitent.; 

CXCVIII. Lorlqu’il y a du danger, 
le Commandant doit refter à cheval 
avec fa garde , & doublet les vedettes. 

CXClX. Le wefte du temps , il fait 
mettre pied à terre à un rang alter- 
tiativement , pour débrider les chevaux 
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6c les faire manger ; & il refte toujours 
un Officier au moins , à cheval avec 
le rang qui y eft. 

CC. Outre le petit corps-de-garde 
& les vedettes qu’il y a à droite & à 
gauche de la troupe , il place un Ca- 
valier à pied fur le derrière du côté du 
camp , pour être averti s'il vient un 
Officier général dç jour. 

CCI. S’il y a des bois ou des haies à 
portée du pofte , il les fait fouiller 
par un Brigadier & quelques Cavaliers 
avant de faire mettre pied à terre ; & 
quand meme le pays feroit uni & dé- 
couvert autour de lui , il ne laiffie pas 
d’envoyer à une certaine diftance , 
pour examiner s’il n’y a point de ra- 
1 vins ou chemins creux. 

CCII. Le Commandant de la garde 
ne permet à aucun Officier ni Cavalier 
de s’écarter en aucun temps , fous 
quelque prétexte que ce puifle être. 

.* CCIII. Il a foin d'avoir une com- 
munication libre avec les gardes voifî- 
nes , afin que rien ne puifle pafler en- 
tr’ellcs & lui fans être vû. 

CCIV. Il eft configné aux gardes en 
Avant & fur les flânes du camp , de ne - 
laiflèr pafler au-delà aucuns Cavaliers , 
Dragons , Soldats ni valets , d’arrêter 

tous 
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tous ceux qui fe préfcntent , de les en- 
voyer au Prévôt , & d’en donner avis 
au Maréchal-des- logis de la Cavalerie. 

CCV. La meme configne eft donnée 
aux gardes fur les derrières du camp , 
excepté quelles doivent laifTer palier 
les Cavaliers , Dragons & Soldats qui 
font porteurs de congés dans la forme 
preferite. par les ordonnances , & les 
valets qui ont des congés par écrit de 
leurs Maîtres , vifés du Major du régi- 
ment. « 

CCVI. ILeft aulïî configne de recon* 
noître ceux qui arrivent au camp > & 
de faire conduire les étrangers au Ma- 
réchal-des- logis delà Cavalerie, fans 
cependant caufer aucun trouble ni em- 
pêchement aux allans & venans pour 
le commerce & la fubfillanÆ du camp,- 
& donnant au contraire* toute liberté 
& fureté à ceux qui y apportent des vi* 
vres & denrées;,. 

CCVlL Quand une vedette avertit 
quelle apperçoit une troupe ou plu- 
fîeurs perfonnes enfemble venant de 
fon côté , fi la garde n’eft pas à cheval-,- 
le Commandant l’y fait monter : il en- 
voie deux Cavaliers au grand trot , le' 
moufqueton haut , à trente pas en 
avant des vedettes. Lorfque ceux que 
Tome iy, C c 
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ces Cavaliers veulent reconnoître , 
font à porsée de les entendre , ils crient 
qui vive ; leur ayant été répondu 
France , il demandent quel régiment. 
Apres la fécondé réponfe , un des deux 
Cavaliers va rendre compte au Com- 
mandant de la troupe, l’autre fe retire 
.au pofte delà vedette, d’où il crie à 
la troupe venant, halte là y ôc iorfque le 
Commandant lui a envoyé dire de 
laifter approcher ou palTer , il fe retire 
à fa troupe , après avoir averti ceux 
qu’il a arrêtés qu’ils peuvent avancer 
ou pafler. 

CCVIII. Deux heures avant la nuit,, 
le Commandant de la garde ordinaire 
envoie le Maréchal -des-logis de fa trou- 
pe , au Major de fa brigade, pour lui . 
apporter ftardre & le mot qui lui eft 
envoyé par écrit & cacheté. 

CCIX. Au coucher du foleil , le 
Commandant de la garde la fait mon- 
ter à cheval , fait retirer fes vedettes 
& fon petit corps-de garde , & fe re- 
tire au pofte de nuit. En faifant cette 
retraite il fait deux haltes , & marche 
avec une arriere-garde : il tâche défai- 
re ce mouvement en même temps que 
les gardes qui font à fa droite & a fa 
gauche. 
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CCX. Quand il y a du danger , on ne 
doit faire boire les chevaux qu’après 
que la garde s’eft retirée au porte de 
nuit ; lorfqu’on les fait boire aupara- 
vant , ce n’eft qu’apres que la tournée 
des Officiers généraux & autres a été 
faite : on peut auffi faire boire le matin 
avant de quitter le porte de nuit , &c 
dans la journée fi les chaleurs exigent 
que l’on farte rafraîchir les chevaux. 

CCXI. Quand on envoie à l’abreu- 
voir , fi la garde eft au porte de jour , 
elle monte entièrement à cheval , les 
Officiers à la tête : on ne détache que 
fix Cavaliers à la fois avec un Briga- 
dier ou un Carabinier , & on attend 
que les premiers foient revenus pour 
en envoyer d’autres. On a auffi atten- 
tion de faire relever le petit corpsde- 
garde pendant qu’il va faire boire , 
conduit par l’Officier qui le comman- 
de. 

On prend les mêmes précautions en 
allant à l’abreuvoir , partant du porte 
de nuit , fi ce n’eft: que l’on peut y 
envoyer un plus grand nombre de che- 
vaux à la fois , pour que cette opéra- 
tion foie plutôt finie. 

CCXII. La garde ordinaire étant 
établie au porte de nuit , celui qui la 
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commande . i après avoir mis des vedet- 
tes autour & un petit corps de-garde 
en avant , fait mettre pied à terre au 
refte de la troupe ou à une partie, fé- 
lon les circonftances. 

CCXIII. Les vedettes font toûjours 
doublées pendant la nuit , & elles font 
allez près les unes des autres , pour qu’il 
ne puilTe palfer perfonne entr’elles fans 
être entendu. 

CCXJV. Il doit y avoir du feu au 
porte de nuit des gardes ordinaires , 
autant que cela eft poflible. 

CCXV. Le Commandant de la garde 
réglé le temps auquel les Officiers & le 
Maréchal des-Iogis font tour à tour la 
patrouille. 

CCXVI. Celui qui doit faire la pa- 
trouille, prend avec lui deux Cavaliers ; 
& après avoir reçû les derniers ordres 
du Commandant , il part le piftolet à 
la main , fuîvi des Cavaliers ayant le 
moufqueton haut , armé & accroché à 
la bandoulière. 

CCXVII. lis marchent avec le moins 
de bruit qu’il eft poflible , & font 
halte de temps en temps pour écouter. 

CCXXVIII. Lorfqu’ils reviennent â 
la troupe , les vedettes les arrêtent , 
en leur criant halte~là ; alors un Briga- 
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dier efcorté pat deux Cavaliers vient 
les recormokre , & recevoir le mot de 
celui qui commande la patrouille , avec 
celui du ralliement : après quoi on les 
laifle rejoindre la garde ; & l'Officier 
rend compte au Commandant, de ce 
qu’il a vû & entendu. 

CCXIX. Pour éviter que les patrouil- 
les foient découvertes , on convient 
d’un fignal muet , que l’on donne aux 
vedettes & aux patrouilles. 

CCXX. Au petit point du jour , 
toute la garde monte à cheval , & y 
refte jufqu’à ce que la découverte ait 
été faite. 

CCXXI. Le Commandant envoie un 
Cavalier de fa garde à l’endroit où s’a£- 
femblent les gardes ordinaires , afin de 
conduire à fon porte la nouvelle garde 
qui doit le relever. 

• CCXXII. Lorfqu’il fait grand jour, 
on détache un Maréchal- des-logis avec 
quatre Cavaliers r pour aller faire la 
découverte dans tous les endroits qui 
lui ont été marqués. 

CCXXIII. La découverte étant 
faite , le Commandant de la garde fait 
retirer les vedettes , & marcher pour 
reprendre le porte de jour , le petit 
- corps -de- garde faifant l’avant-garde i 
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& s'il y a un porte d’infanterie dans 
le cas de prendre fon porte de jour 
. auprès du fîen , il obferve d’y marcher 
enfemble , pour fe protéger mutuelle- 
ment. 

CCXXIV. Si le Commandant du 
camp , les Officiers généraux de jour , 
ou le Commandant de la Cavalerie , 
vifitent les gardes ordinaires pendant 
le jour, elles montent à cheval, les 
Cavaliers ont le fabre à la main , le 
Trompette Tonne , & les Officiers Ta- 
luent. Ils font reçus de même que par 
les piquets lorÉqu’ils font de nuit hors 
du camp, obfervant que les Cavaliers 
portent le moufqueton haut , & que 
les Trompettes ne Tonnent pas. 

CCXXV. Pour le Brigadier de pi- 
quet , les gardes montent à cheval.peiv- 
dant le jour , & le Trompette ne Tonne 
point : il eft auffi reçu pendant la nuit 
comme il a été dit au titre du Piquet. 

CCXXYI. Le Maréchal-des-logis 
de la Cavalerie a le droit de vifiter les 
gardes ordinaires , dont les Comman- 
dans exécutent ce qu’il leur prefcrit. 

CCXXVII. Les gardes ordinaires 
montent achevai , & Tonnent quand 
il parte une troupe à portée d’elles 
pendant le jour : elles n’en laiffient 
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palier aucune allant au camp pendant 
la nuit , quand même elles l’auroient 

Î >arfairement reconnue pour être de cel- 
es du camp : elles la font refter à l'é- 
cart , & ne lui donnent paflage que lorfc 
qu’il eft grand jour , à moins d’un or- 
dre du Commandant du camp ou du Ma- 
réchal-des-logis de la Cavalerie. - 
CCXXVIII. Elles permettent néan- 
moins à l’Officier qui commande cette 
troupe , s’il a des nouvelles preffiées à 
* donner au Commandant du camp , dal- 
ler chez lui ou d’y envoyer. 

CCXXIX. Si le Commandant d’une 
ga«rde ordinaire apprend des nouvelles 
qui méritent attention , il les écrit, & 
les envoie par un Cavalier au Maré- 
chal-des-logis de la Cavalerie. 

CCXXX. S’il fe préfente des défer- 
teurs étrangers pour entrer au camp , 
on les fait conduire par un Brigadier & 
un Cavalier chez le Maréchal-des logis 
de la Cavalerie , à moins qu’il ne fût 
trop éloigné j auquel cas on les fait 
garder à vue après les avoir fait délar-. 
mer , & on les lui amene avec leurs 
armes & chevaux, en defcendant la gar- 
de , fans pouvoir les engager , ni rien 
acheter d’eux qu’avec la permiflîon du 
Commandant du camp. 
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, CCXXXI. Aucune garde ordinaire 
n’abandonne Ton porte , fous quelque 
prétexte que ce puiffie être , qu’après 
avoir été relevée par une autre , ou 
par un ordre écrit du Commandant du 
camp , du Maréchal des-logis de la Ca- 
valerie , ou du Major de brigade s à 
moins qu’un Officier général de jour 
ou le Major de brigade ne vienne la 
retirer lui meme. 

CCXXXII. Un Commandant de 
garde ne peut refufer de fe laifler re- . 
lever par une autre garde , fous prétex- 
te qu’elle feroit moins nombreufe, ou 
commandée par un Officier d’un grade 
inférieur au fien. 

CCXXXIÏI. Les jours de marche , 
les anciennes gardes attendent les or» 
dres du Général pour rentrer dans leurs 
régimens,. ou faire l’arriere-garde 
■tes nouvelles s’affiemblent à l’ordinaire 
pour fuivre le Maréchal- dexamp de 
jour au campement , & exécuter fes 
ordres. 

CCXXXIV. La garde du quartier gé- 
néral fournit au Prévôt les Cavaliers- 
dont il a befoin pour fon efcorte. 

Elle ne monte à cheval pour per- 
fonne fans un ordre, du Commandant 

du> 
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«a camp, qui lui prefcric ce qu’ellea à 
faire. 

Son Marédial-des-logis va prendre 
1 ordre chez le Maréchal-des-logis de la 
Cavalerie. * 


CHAPITRE XL 

Des Vedettes. 

1 

CCXXXV. T Es vedettes font toû- 
JL jours mifes à por- 
tée & en yûe de la garde qui les 
pofe. 

CCXXXVI. Quand elles ont été po- 
Cécs , les Officiers de la garde vont 
fucceflïvement leur faire répéter U 
configne.' 

CCXXXVII. Elles fe tournent de 
temps en temps de difFérens côtés , 
pour mieux découvrir ce qui fe paflè ' 
autour d’elles , & avertir en appelant 
ou par lignes , quand elles découvrent 
des troupes ou plufieurs perlonnes ve- 
nant de leur côté. 

CCXXXVIII. Celles qui font dou- 
blées ne doivent jamais parler enfem- 
ble que pour les cas du fervice : elles 
Tome IV, . D 4 
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font tournées de deux côtés oppofés^ 
l’une vient avertit pendant que l’autre 
xefte pour obferv.er i & fi une des deux 
; dclerte , Vautre rire deflus. 

CCXXX1X. Les vedettes ont toujours 
îe moufqueton haut& armé , & accro- 
ché à la bandoulière. 

CCXL. Tous Cavaliers qui doivent 
■relever des vedettes, font conduits par 
un Brigadier., qui part de la troupe le 
fabre à la main , Sc les Cavaliers le 
moufqueton haut. 

CCXLI. Les Cavaliers, qui font re- 
levés j ont pareillement le moufqueton 
haut jjufqu’à ce qu’ils aient rejoint la 
t soupe. 

CCXLU. Quand le Brigadier a plu- 
fieurs vedettes à relever , il commence 
toûjours pat la plus éloignée , & rame- 
né enfemble tous les Cavaliers qu’il a 
reîevés. 

CCXLIII. La nouvelle vedette prend 
la gauche de la vieille en la relevant , 
. & le Brigadier fe rient devant elles , 
pour avoir attention que la confignç foie 
bien dom.ée, , 
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CHAPITRE XII. 

Des Cavaliers d'OuLmnattcc. 

CCXLIV. TL eft commandé tous les 
X jours deux Cavaliers par 
brigade , pour être d’ordonnance chez 
le Commandant de la Cavalerie , aux 
ordres d’un Brigadier. 

CCXLV. Il y a auflî deux Cavalier* 
par brigade , avec un Brigadier d’or- 
donnance chez le Maréchal-des-logis de 
la Cavalerie. 

CCXLVI. Les Brigadiers ont chez 
eux deux Cavaliers tirés de leur briga- 
de , dont ils ne peuvent fe faire fui- 
vre. 

CCXLVII. Lorfque les Majors de 
brigade ont' des ordres à envoyer , ail- 
leurs qu’aux gardes ordinaires , ils peu- 
vent fe fervir d’un Cavalier du piquet , 
mais fans pouvoir s’en faire fuivre. 

€ 118 * 
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CHAPITRE X 1 1 1.* 

Des DctAchemons . 

ÇCXLVIII.'T'Qus les détacheroens 
X commandés font for- 
mes chacun à 1? tpte du rcgwnent qui 
le fournit. 

CCXLIX. L’Officier Major qui en 
fait l’infpedion , vifite les armes 6c mu- 
nitions des Cavaliers , en préfence des 
Officiers qui doivent commander le 
détachement : il vérifie fi les Cavaliers 
ont ^u pain & de l’avoine pour le temps 
'qui a été ordonné ; & il ne fouffre 
point aucuns chevaux qui ne foient en 
bon état. 

COL- Pour remédier à Cfi qtfi pour- 
roir fe trouver de manque à cette inf- 
pedion , il s’y trouve un Officier ; & 
au défaut d’Officier , un Maréchal-des- 
logis ou un Brigadier de chaque coia- 
• pagnie. 

CCLI. L’Officier major du tegtmen* 
conduit enfuite le£ dérachemens au cen- 
tre de la brigade , d’où ie Major de 
Brigade, aprÜs les avoir vifités , les 
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conduit au rendez-vous indiqué par le' 
Marechal-des-logis de’ la Cavalerie*» 
- auquel il les remet 'en lui donnant 
par écrit le nom des régimens qui ont 
fourni les différens détachertiens , & 
ceux des Officiers de tous grades qui» 
font attachée à chaque troupe comman-’ 
dée. 

CCLII tes détachemeiis de Cava- 
lerie, de quelque régiment qu’ils foient*. 
marchent enrr eux fuivant le rang de 
la brigade de laquelle ils ont été ti- 
rés jamais les Capitaines commandent 
entr’eux fuivant l’ancienneté de leurs» 
commiffions. 

CCLIIL L’Officier de gradé fupé- 
rieur foit de Cavalerie ou d’infante- 
rie , commande par-tout à celui d’un- 
grade inférieur. 

CCLlV. En parité de grade, l’Offi- 
cier de Cavalerie commande par pré- 
férence à celui d’infanterie, lorfqu’ilsffi 
trouvent enfemble en campagne. 

CCLV. Tout Officier qui a été nom- 
mé à l’ordre de l’armée pour comman- 
der un détachement corapofé d’infan- 
terie & de Cavalerie, le commande 
pendant tout le temps que ce détache- 
ment eft hors du camp. 

CCLVI. Lorfque l’Officier nommé à 

Ddiij 
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■l’ordre ponr commander un détache- 
ment , eft hors d’état de le fuivre } le 
commandement pafle à un des pre- 
miers Officiers qui ont marché ave® 
4ui , félon ce qui ell réglé aux articles 
CCLIII. & CCLIV. 

CCLVII. Tout Officier qui com- 
mande un détachement fortant du camp, 
donne un mot de ralliement à fa trou- 
pe , & même , s’il en eft befoin , un 
rendez-vous pour la raffembler. 

CCLVIII. Quant au retour d’un dé- 
tachement il fe trouve à la vue du 
camp de en dedans des gardes ordinai- 
res , l’Officier qui le commande fait 
faire halte à fon avant-garde de met 
fes troupes en bataille à mefure qu’elles 
arrivent , faifant face en dehors du 
camp. 

CCLIX. Dès que fon arriere-garde 
l’a joint , il fait défiler devant lui cha- 
que troupe pour retourner à leur camp. 

CCLX. Il examine , avant de faire 
défiler , s’il ne manque perfonne , afin 
de faire châtier les Cavaliers qui fe font 
abfentés. 

CCLXI. S’il s’en trouve quelqu’un 
chargé de maraude , il le fait arrêter 
& conduire fur le champ au Prévôt. 

CCLXII. Après avoir fait l’arrierç^ 
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garde de tous les détachemens , il va 
rendre compte au Commandant du 
camp , & à celui de la Cavalerie, 

S’il eft Meftre-de-camp , il va rendre 
compte de plus au Brigadier de fa 
brigade. 

Les autres Officiers depuis ,fe Lieu- 
tenant-colonel jufqu’au Cornette , ren-- 
dent compte de même à leur Brigadier, 
s’ils ont commandé un détachement en 
chef, & enfuite au Commandant de 
leur régiment , à qui ils rendent tou- 
jours compte , quand même ils n’au- 
Boient fait que marcher avec leurs trou- 
pes , fans avoir de commandement. 

CCLXIII.Les décachemens qui ren- 
contrent des troupes , ou des Officiel 
généraux , anxquels le falut eft dû » en 
ufent à cet égard , de même qu’il eft 
dit pour les gardes ordinaires i fi ce n’eft 
qu’à leur retour au camp, les Comman- 
dans font former leur troupe failant fa- 
ce en dehors du camp , pour faluer les 
Officiers généraux. 
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CHAPITRE XIV. 


Des Marches. 

CCLXVI: HP Outes les fois que la 
X Cavalerie entend bastre 
la Générale > elle fait fonuer le boute- 
Telle* 

CCLXV. Au boute-fèlle , les Majors 


de brigade fe rendent promptement au- 

f >rès du Maréchal des-logis de la Cava- 
erie , pour recevoir les ordres qu’il a à 


leur diftribuer. 

CCLXVI. Le piquet monte à che- 
val , 5c met des vedettes à la queue & 
fur les flancs du camp , comme il a 
été dit au titre du Piquet. 

CCLXVII. Les Officiers fupérieurs 
de piquet fe trouvent pareillement à 
la tête du camp , ainfi que le Major 
de piquet , avec les nouvelles gardes SC 
les campemens. 

CCLXVill. Ces Officiers fuivent le 
Maréchal-de camp de jour , lorfqu’il 
fe met en marche pour aller au nouveau 
camp. 

CCLXIX. A mefure que leMaréchalt 
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de-camp de jour porte chaque garde , 
le Major de piquet en prend note , & 
en remet l’érat au Macéchal-de-camp 
& au Marèchal-des-logis de la Cavale- 
rie , qui en donne un état au Comman- 
dant du camp & à celui de la Cava- 
lerie. 

CCLXX. Le Major fortant de piquet 
affemble les détachemens qui font com- 
mandés» pour efcorter les équipages, 
foit pour faire l’arriere-garde , ou pour 
toute autre commiffion. 

Il raffemble auffi les vieilles gardes, 
qui n’ayant pas rejoint leurs corps , 
doivent faire l’arriere-garde , ou en 
eompofer une partie. 

CCLXXI. Dès qu’on fonne l’affemi- 
blée , les Officiers des compagnies font 
abattre , plier & charger diligemment 
les rentes. 

CCLXXII. Les Maréchaux-des logis 
veillent avec les Chefs de chambrée , 
à ce que chaque Cavalier raffemble 
fon équipage , fans fe charger de cho- 
fes inutiles : ils font éteindre les feux 
exaélement , & empêchent que les Ca- 
valiers ne brûlent la paille du camp, 
à quoi les Commandans des corps veil- 
lent pareillement. 

CCLXXIU. L’avant-garde monte à 
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cheval pour aller prendre les timbale^ 

& les étendards. 

CCLXXIV. Lorfqu’tfn Tonne à che- 
val , les Cavaliers débouchent pour fc 
mettre en bataille à la tête de leur 
camp , & le piquet rentre alors dans 
les compagnies. 

CCLXXV. Lorfque le Majbr de 
brigade fait mettre Ton régiment en 
mouvement, ceux des autres régimens de 
la même brigade en font amant; & ils 
marchent enfemble en bataille , en- 
viron trente pas à la tête du camp , où 
ils font halte. 

CCLXXVI. Les Brigades marchent 
dans le même ordre qu’elles font 
campées. 

Dès que la première brigade marche, 
les autres exécutent auffi-rôt les mê- 
mes mouvemens, pour que la ligne fe 
déployé en même temps. 

CCLXXVII. Aucun Officier ne quit- 
te fa troupe pendant la marche , fans 
la permiffion du Commandant du ré- 
giment. 

CCLXXVIII. Les Officiers Majors 
fe promènent de la tête à la queue de 
leur régiment , pour examiner fi tout eft 
en réglé ; & ils en rendent compte au 
Commandant du régiment. 
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CCLXX1X. Les Cavaliers ne pe u * 
vent fortir de leur rang pour s’écarc er 
de la colonne. 

CCLXXX. On oblige ceux qui ont 
des befoins , à avertir -, & on laifTë 
avec eux un Brigadier , qui les oblige 
de rejoindre diligemment. 

CCLXXXI. Les Officiers peuvent 
fe faire fuivre dans les marches , par 
leurs valets à cheval, qui , en ce cas, le 
tiennent près de leurs maîtres dans les 
divifions , fans que fous ce prétexte , 
aucun Officier puiffe y avoir de che- 
val de bât , ou autre bête d’équipage , 
mais feulement un cheval de main. 

CCLXXXII. Si quelque Cavalier écar- 
té fait du défordre , on envoie des Offi- 
ciers pour l’arrêter. 

CCLXXXIlI.Si un Cavalier efl: ren- 
contré hors de la marche de la colon- 
ne , fans que les Officiers de fa com- 
pagnie aient averti le Commandant du 
régiment , & celui ci le Brigadier, ce- 
lui de ces Officiers qui y a manqué , éft 
refponfable du défordre que ce Cavalier 
a fait. 

CCLLXXXIV. Les Officiers , de tel 
corps que ce foit , font arrêter tout 
Cavalier qui n’eft pas à fa troupe , 
quand même fon régiment feroit dan* 
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la colonne ; & ils le font conduire à fon 
régiment lorfque l’on eft arrivé aa 
nouveau camp. 

CCLXXXV. Les Commandans des 
régimens donnent main-forte au Prévôt * 
s’ils en font requis , & ils concourent 
avec lui pour empêcher le défordre^ 

CCLXXXVI. Ils empêchent que 
perfonne ne tire en marche 6c font 
arrêter les Cavaliers qui ont tiré y lef- 
quels font mis pendant huit jours à la 
garde des étendards. 

CCLXXXVII. Ils ne foufftent dans 
les colonnes des troupes , fous tel pré- 
texte que ce puiffe être , ni chaife y nt 
carrolïe , ni aucune autre efpece de 

* voitures à roue^ 

CCLXXXVIII. Ils empêchent que 
perfonne ne crie , ni halte , ni marche , 
6c qu’on ne fade palier aucune pa- 

• rôle. 

CCLXXXIX. Si les troupes de la 
queue d’une colonne ne peuvent fuivre 
la tête , ou qu’il leur arrive quelque 
accident qui les oblige à s’arrêter , il 
en eft détaché un Officier pour avertir 
celui qui commande la colonne ; lequel 
fait halte , s’il le juge à propos , juf- 
qu’à ce que la troupe arrêtée puifte fe 
. remettre ea marche^ 


Digitized by Gooole 


*>E i‘Art Mit TT AT RI. 

CCXC. Quand le Commandant du 
camp paffe le long d’une colonne de 
Cavalerie en marche , les Officiers & 
1C l Cavaliers , fans s’arrêter mattent l e 
labre à la main , & les Trompettes 
lonnent. 

Si la colonne eft en halte , les ef- 
cadrons fe mettent en bataille. 

CÇXCI. Les régimens <en arrivant 
au nouveau camp , fe forment en ba- 
taille à la tête du terrein qui leur 

deftiné ; & ils n’y entrent que lorf- 
-que le brigadier l’ordon ng, - 
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CHAPITRE XV. 

Des Cuirajfes. 

CCXCII. r T , Ous les Officiers, Ma- 
X réchaux-des logis , Bri- 
gadiers & Cavaliers , font tenus de por- 
ter leurs curafle & plaftron toutes les 
fois qu’ils font commandés ou détachés 
pour quelque* fervice à cheval. 

CCXC1II. Si quelque Officier com- 
mandé lé trouve au rendez- vous gé- 
néral des gardes , fans cuiralTe , l’Offi- 
cier général de jou* ou le Maréchal- 
des-logis de la Cavalerie , l’envoie au 
camp aux arrêts , & en avertit le Com- 
mandant du camp* » 
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CHAPITRE XVI. 

Des Equipages. 

CCXCIV. T A fuppreffion des voi- 
M i tares à deux roues , à 
l'exception des chaifes , ayant été or- 
donnée , on ne fouft're au camp que 
des chariots à quatre fbues avec un ti T 
mon , qui font tirés au moins par qua- 
tre chevaux attelés deux à deux. 

CCXCV. Les Brigadiers, Meftre-de- 
camps , Lieutenant-colonels ou autres 
anciens Officiers qui peuvent ‘avoir be- 
foin d’une chaife , en demandent la 
permiffion au Commandant du camp \ 
qui la leur donne par écris s’il le juge 
à propos. 

CCXCVI. Il ne peut y avoir plus 
d’un Vivandier , un Boulanger & un 
Boucher à la fuite de chaque régiment; 
jt &: ils ont chacun un chariot feule- 
ment. 

CCXCVII. Les Brigadiers & Mef- 
tre de-camps ne peuvent avoir plus de 
feize chevaux d’équipage, y compris l’atT 
pelage d’une voiture à quatre roues,. 
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CCXCVIII. Les autres Officiers ne 
peuvent avoir un plus grand nombre 
de chevaux de monture ou de bât , 

<jue cehii pour lequel ils reçoivent des 
fourrages , quand Sa Majefté leur en 
fait donner. ' 

CCXCIX. Les Majors des régimens 
donnent au Commandant du camp , 
tin état exaél de ce que chaque Officier 
a d’équipage , & de leur efpece. 

CGC. Chaqup Commandant de bri- 
gade choifit entre les Brigadiers des com- 
pagnies dont elle eft compofée celui 
qu’il juge le plus capable de faire les 
fondions de Vaguemeftre de cette bri- 
gade. 

CCCI.‘ Il eft choifi de meme par le 
Meftrc-de-camp , dans chaque régi- 
ment , un Brigadier pour faire les 
fondions de Vaguemeftre particulier 
du corps , lequel reçoit les ordres du 
Vaguemeftre de Brigade. 

CCCII. La veille de chaque jour 
de marche , les Vaguemeftres de bri- 
gade prennent l’ordre du Maréchal-des- $ 
logis de la Cavalerie , fur l’heure & 
le lieu oft les équipages doivent être 
conduits le lendemain i & ils le ren- 
dent aux Vaguemeftres des autres régi- 
mens de leur brigade. 

CCCIIL 
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CGC1II. Les Vaguemeftres des ré- 
gimens difpofent les équipages de leurs 
regimens en file , fuivant le rang des 
e cadrons , & celui des compagnies 
dans 1 efcadron. - , ® 


CCCIV. Les Vaguemeftres des régi- 
mens ne foufftent point qu’aucun ba- 
gage fe mette en marche que le Va- 
guemeftre de la brigade ne Ibit venu 
1 ordonner j ce que les Vaguemeftres 
de brigade ne fpnt point que leMaré- 
chal-des- logis de la Cavalerie n’en 
ait envoyé l’ordre. 

CCCV. Les Vaguemeftres font ar- 
rêter tout charretier & condudteur de 
bagages , qui s’eft mis en marche avant 
l’heure ordonnée. 

CCCVI. Il y a à chaque régiment un 
étendard nommé Fanion , qui eft por- 
té par un des Valets que le Major choi- 
sit : la banderole du fanion eft d’un 
pied en carré & d’étoffe de laine des 
couleurs affrétées au régiment , dont 
. le nom y eft écrit- 

CÇCVII. Lorfaue le Vaguemeftrc 
de brigade a reçu l’ordre pour mar- 
cher,, il fait mettre en marche le bai r 
gage de chaque régiment , fuivanrle 
rang que le régiment* tient* dans la bri- 
gade. 
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CCCVIII. Le bagage du brigadier 
marche à la tête des équipages de la 
brigade devant ceux des régimens 

qui la compofenr. 

CCCIX. Le. Vaguemeftre de cha- 
que brigade en conduit les équipages 
pendant la marche , en fuivant exacte- 
ment les guides qui conduifent la co- 
lonne, & fans les devancer. 

CCCX. Il fait arrêter tous les Va- 
lets qui veulent pafler.devant le fanion 
de leur régiment , à la fuite duquel il* 
reftent raflemblés , à l’exception de 
ceux qui marchent avec leurs maître* 
dans les divifions. 

CCCXI. Il veille à ce que chaque 
Vaguemeftre particulier falTe fon de- 
voir , & à ce que l’ordre foit ponc- 
tuellement exécuté. 

• CCCXII. Chacun des Vaguemeftres 
particuliers de* régimens , eft aflîdu 
pendant la marche auprès des bagages 
de fon régiment , & tient la main à 
les faire avancer & ftiivredans le rang' 
où il les a mis. 

CCCXIII. II eft commandé utt dé- 
tachement pour efcorteï chaque co 4 -. 
lonne d’équipage ; & l’Officier qui la 
commande devant être înftruit de l’or- 
dre de !a marche , a foin de faire ob» 
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fer v er exactement ce quia été ordon- 
né , & de faire arrêter qui que ce fuit 
qui veut croifer la file. 

CCCXIV. On 11e donne aucune es- 
corte armée à l’équipage particulier 
de qui que ce puifle être, & on n’y en- 
voie aucun Cavalier ; en cas de con- 
travention , le Major du corps dont eft 
l’efcorte en rend compte au Marcchal- 
des-logis de la Cavalerie.. 

CCCXV, Les Valets fe tiennent 7 
dans les marches , à l’équipage de leurs 
maîtres , & les Vivandiers , oà ils doi- 
vent être fans s’écarter à droite ni à 
gauche. 

CCCXVI. Les équipages qui fe font 
arrêtés pour quelque caufe que ce foit r 
ne peuvent reprendre la file qu’à la 
queue des équipages de leur régiment 
ou de leur brigade -, & fi ceux de leur 
brigade font pafles avant qu’ils fulTenc 
en état de marcher , ils font obligé^ 
d’attendre que tous les équipages de la 
colonne foient pafles , pour en prendre 
la queue. 

CCCXVII. Aucun charretier ni con- 
ducteur de bagage , ne coupe fti de- 
vance l’équipage quî le précédé , à 
moins que c'elui-d ne puifle pas fuivre 
la colone. 
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CCCX VIII. Ceux qui contreviennent 
à ce qui eft prefcric ci-deflus pour l’or- 
dre de la marche des bagages , font 
punis fuivant la rigueur des ordon- 
nances. 

CCCXIX. Les menus équipages 
marchent dans le môme ordre que 
les gros , lorfqu’ils en font féparés ; en 
ce cas , outre l’efcorte qui marche avec 
les gros équipages , on commande d'eux 
Cavaliers par régiment , avec un Bri- 
gadier par brigade , pour contenir les 
Valets qui font aux menus équipa- 
ges. 


CHAPITRE XVII. 
Des Fonrrdges, 


CCC£X. T Orfqu'it y a un fourrage 
1 -j commandé , il eft conft- 
gné dès la veille aux fentinelles de nuit 
tirés de la garde des étendards , de ne 
laifter fortir du camp aucuns Cavaliers 
jii domeftiques fans la permiffion du 
Capitaine de piquet ; & cette configne 
eft renouvelle? à ceux de la nouvelle 
garde qui les relevent. 
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CCCXXI. Dès que le nouveau piquet 
a été afTemblc le matin à la tête du 
camp, il pofe à la queue & fur les flancs, 
des vedettes qui ont la même configne. 

CCCXXI1. Les Officiers du piquet 
fe promènent à cheval autour du camp , 
pour voir fi ces vedettes font leur de- 
voir , & s'il ne fort perfonne du camp. 

CCCXXIIL On commande , dès le 
foir , les gardes & les petites efc'ortes 
pour le fourrage du lendemain-. 

CCCXXIY. Les gardes -deftinées à 
former la chaîne , font conduites au 
rendez vous , à l’heure indiquée , par 
un Officier Major de chaque brigade, 

CCCXXV. Les petites efcortes font 
d’un Cavalier par compagnie com- 
mandées par un Capitaine. 

CCCXXVI. Elles marchent chacun 
ne à la tête des fourrageurs de leur 
régiment , jufque dans l’enceinte défi- 
gnéépour le fourrage. 

CCCXXVII. Les fourrageurs mar- 
chent dans le même ordre que les trou- 
pes font, campées. 

CCCXXVIII. Les Majors de brigade 
de chaque régiment doivent conduire 
les fourrageurs de leur brigade au ren- 
dez-vous du fourrage. 

CCCXXIX. Le Brigadier conduit 
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aùffi ceux de fa brigade ,& le Meftre- 
de-camp & le Lieutenant-colonel ceux 
de leur régiment. 

CCCXXX. Il y a toujours un Offi- 
cier à la tête des fourrâgeUrs de cha- 
que compagnie , pour les contenir ainfî 
que les valets des Officiers de la com- 
pagnie. 

CCCXXXI. Lorfque le Brigadier ou 
&feftre-de-camp commandant les four- 
rageurs de chaque brigade , a permis de 
les laiffer débander , & qu’ils ont mis 
pied à terre , les petites efcortes font 
rafTemblées ou difperfées , félon que lé 
Commandant de la brigade , ou dii 
camp l’ordonne. 

CCCXXXII. Les petites efcortes ne 
fe retirent qu’apres que les fourrageurs 
dé la brigade fe (ont retirés ; & le Com- 
mandant de la brigade les ramene avec 
ordre , accompagné de tous les Offi- 
ciers. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des Dijlribtttions. 

CCCXXXIII.T Orfqu’ïl y a des di£ 

L-j tributions à faire les 
Cavaliers de chaque régiment y font 
conduits en bon ordre , par un Officier 
Major. 

CCCXXXIV. Cet Officier a atten- 
tion à ce que la diftribution foit faite en 
?l$ÿegle , & donne fon reçû de ce qui a 
été fourni. 

CCCXXXV. Il fe concerte avec le 
CommifTaire des guerres qui efl: pfré- 
fenc , pouf lever les difficultés qui 
peuvent furvenir, & s’abftient de tou- 
tes voies de fait. 

CCCXXXVI. Si le CommifTaire des 
guerres & l'Officier Major ne s’accor- 
dent pas fur la maniéré de terminer 
les difficultés furvenues, l’Officier Ma- 
jor en rend compte au Major de bri- f- 

gade , & celui-ci au Maréchal-des-logis 
de la Cavalerie , & le CommifTaire des 
guerres à l’imendanr. 

CCCXXXV1I. L’Officier chargé de 
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ce détail ne fe préfente point à la dis- 
tribution qu’il n’ait un état exaéfc du 
nombre des rations qu’il a à demander 
pour le régiment , compagnie par com- 
pagnie. 

CCCXXXVIII. H fe rend d’abord où 
le Commis principal tient le bureau ; 
& celui-ci lui donne un Commis parti- 
culier pour le conduire avec fa t.oupe 
au lieu où la diftribution doit être faite. 

CCCXXXIX^ 11 eft fait mention fur 
les reçûs , des quantités qui ont été dé- 
livrées pour chaque compagnie & pour 
l’Etat-Major. 

CCCXL. Le. même ordre s’obfer^ 
à toutes les diftributions , de quelque 
efpece qu’elles foient. 

CCGXLI. Gn charge autant eu’il fe 
peut, le même Officier , d’affifter tou- 
jours à la même efpece de diftribution. 

CCCXL11. Les diftributions fe fontà 
chaque régiment , dans le rang qui a 
cté prefcric à. l’ordre.- 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XIX. 

De U Difcipline & Police du Camp. 

CCCXLIII. A Ucun rcgimenr ne 
prend les armes fans 
la permiflion du Commandant du camp» 
à moins qu'il ne lui' foie ordonné par 
un Officier général de jour » le Com- 
mandant oü r le Marcchal-desdogis de’ 
la Cavalerie : fi c’eft par l’ordre d'un- 
Officier général de jour , le Major de 
brigade en avertit fur le champ le Ma- 
réchal des-logisde la Cavalerie , & foi* 
Brigadier. • 

CGCXLIV. Tous les Officiers por- 
tent les habits uniformes de leur régi- 
ment : ils ne montent point de chevaux; 
qui n’aient auffi des houfTes de cet: 
uniforme ;•& ne paroiffent point chez - , 
le Commandant du corps , ni aucun au- 
tre Officier fupérieur-, fans être bottés.- 
CCCXLY.Les Brigadiers qui ne com- 
mandent point de brigade. , campent; 
régulièrement , ainfi que les Meftre-de- 
’*camp< & autres Officiers v chacutvà*. 
feur régiment &c compagnie;. 
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CCCXLVI. Les Officiers Major? 
campent pareillement à leur régiment , 
à l’exception des Majors de brigade , 
lorfqu’il leur a été marqué un logement 
dans le terrein de leur brigade. 

CCCXLVII. Aucun Officier ne peut 
s’abfenter du camp , ni meme en dé- 
coucher , quand ce ne feroit que pour 
un jour , fans la permiflion par écrit 
du Commandant du camp *, & on s’a- 
d relie au Maréchal-des-logis de la 
Cavalerie pour avoir cette permiffion*. 

CCCXLVIII. A l’arrivée des trou- 
pes au camp , on fait battre des bans 
pour publier les défendes ci après , fous 
les peines portées par les ordonnan- 
ces , ou celles qui font ordonnées par 
le Commandant du camp , s’il juge à 
propos- d’en infliger de plus feveres. 

XCCXLIX. Il eft défendu de rien- 
prendre dans les maifons voffines du 
camp , ni dans aucun autre lieu de’ 
cueillir aucuns fruits , herbages ni lé- 
gumes dans les jardins' ni dans le? 
champs , de couper aucun arbre fruitier 
ou autre, ni aucune haie , & d’entrer 
dans les vignes. 

CCCL. Il eft pareîllementfdéfendu' 
à tous Officiers , Cavaliers & Valets 
de chalTer & de pécher : les Commaa- 
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d'ans des corps puniflent ceux qui y 
contreviennent , & en rendent compte 
au Commandant du camp. 

CCCLL Mêmes défenfes feront fai- 
tes aux Cavaliers & à tous autres , de 
prendre quoique ce pui'ATe être aux pay- 
faus & autres perfonnes qui apportent 
des vivres 8c autres denrées au camp ,, 
foira titre de rétribution ou autrement r 
ni de- ; leur faire aucun tort ou violen- 
ce, même d’aller au-devant d’eux , loir 
pour prendre - ces vivres en les taxant ar- 
bitrairement, ou pour leschoiik avant 
qu’ils foient arrivés au lieu qui eft 
défîgné pour fervir de marché , ni de 
donner aucun empêchement aux mou- 
lins : le tout pour quelque caufe èf fous> 
quelque prétexte que ce purfle être. 

- jCGCLII. Qui que ce foit qui fe* 
trouve chargé de hàrdes ou uftenfiles; 
prifes en maraude , eft arrête‘& envoyé' 
au Prévôt. ■ ; :i. 

CCCLIIÏ. Les Majors 1 né fouffrent 
point qu*au«jn9 autres ^vâiKÜers que* 
•ceux, de leut : régiméht * ’s’établHTenc 
dans- le rerreih qu’il occire. '• ' 

-- CCCLIV. Ils ne foisffrent 'point nom 
plus qu’il’ y ait aucunes* £ena fans aveu' 
là -i fuite des corps. ' ’ * ^ u \ 
c j GCGLVi' Nul GaVallef / ke t peut aller 

F f i). 
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camper au quartier général ni ailleuBS 
que dans le terrein de fon régiment , 
pour faire ayicun métiet ou commerce. 

CCCLVi. Ils ne peuvent aufii aller 
au quartier général fous prétexte d’a- 
cheter des vivres , fans une permiflion 
par écrit de leur Capitaine , lignée du 
Major du régiment j laquelle permif- 
fion ne peut être accordée que pour y 
refter depuis fept heures jufqu’à onze 
heures du matin. e 

CCCLVII. Les Cavaliers ne peuvent 
rien vendre dans le camp fans une per- 
miffion par écrit du Majox de leur ré- 
giment. 

, CCCLVIII. Il eft défendu aux Cava- 
liers de palTer les gardes établies autour 
du camp, fins un congé dans la forme 
prefcrite pat les ordonnances ceux 
qui fe trouvent hors des gardes , fans 
même y avoir fait de détordre , font 
arrêtés & punis comme déferteurs ; & 
on les punit; comme, voleurs s’ils fe 
trouvent aVojt commis du défordre. 

CÇCLIX, Les Meftre-de-camp ou 
Commandans des corps; ne peuvent 
permettre à aucuns Cavaliers de pafier 
les gardes du camp , à moins que les 
congés qu’ils leur donnent ne foient 

approuvés Commandai^ du camp^ 
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qui les fait vifer , s’il le juge à propos ,, 
par le Maréchal-des- logis de la Cava- 
lerie. 

CCCLX. S’il arrive qu’on- arrête aux 
environs du camp quelque Cavalier 
qui a découché fans que fon Capitaine 
en ait été averti , le Capitaine eft inter- 
dit & paye le défordre fait par le Ca- 
valier arrêté; & le Commandant du ré- 
giment eft: mis aux arrêts. 

CCCLXI.il eft défendu aux Cava- 
liers de mettre l’épée à la main dans le 
camp & aux environs. 

'CCCLXII. Ils ne peuvent tirer ni 
avoir aucune balle , plomb à giboyer 
©u moule pour en couler. - j) 

- CCCLXXUI. En arrivait au camp,, 
les Officiers fout .en préfenee des Com- 
mandans des corps , une vifite exaéte 
des armes .& équipages des Cavaliers 
de leur compagnie ; font décharger 
les : armes ; . avec un tire-bourre , ©u , C\ 
cela ne fe peur , les font tirer devant 
eufc en. prenant: toutes les précautions 
piçQeffainesj pour qu’j) n’en- arrive pas 
d’accident .; & jls prennent toutes les 
balles & autre plomb-queues Cavaliers 
peuvent- avoir* .? . s, , -, 

CCCbXiV.. Lorfqur’aprçç lis pluies il 
eft.- néeeJËteifce de .faip)^ décharger les an- 
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nies , on y procède de la même marne-' v 
ue en préfence d’un Officier , entre 
neuf & dix heures du matin.- 

CCCLXV. A la réparation du camp , 
les Officiers rendent aux Cavaliers le 
plomb qu’ils leur auront ôré. 

GCCLXVI. Lorfqu on alfemble les 
gardes ordinaires & autres détache- 
mens,il en eft donné trois à chaqueCa* 
valier commandé pour lefdires gardes 
& dérachemens , par le Maréchabdes- 
logisde leur compagnie ,qui a attention 
de° fe faire rendre ces balles au retour 
des gardes & détachement 

ÇCCLXVUHl eft défendu à tous 
Cavaliers de fe traveftir v-ni de porter 
d’autres habits que les uniformes des ré- 
gimens dont ils forft~, mêmfe de retour- 
ner leur jivfté-au-corps , fous* quelque 
prérexre que ce puâfle être , ni de prê- 
ter leurs habits uniformes à' des Cava- 
liers , Dragons otf'SoM&trdteuttes régi-- 
métis. > *■-» n îf\ cl : . < o 

CCCLX Vllt . ‘tfcs Cômntëmdan* des 
«otpsriennefir là fo&|n àr-tfef cpVllne foir 
établi dans 1e%M0(f?n? aux environs au* 
eu» jem de hafard v fous quelque nord 
qu ; il puilTe être déguiféy’ K’fonf mëtfr 
freen prifori , tUntlceud qui ônr donné 
à» jouet , que teeOflUief^cjai ont jOftéi--' 
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CCCLXIX. Les Officiers & Mare- 
chaux-des-logis de piquet vifitent de 
temps en temps les lieux où les Cava- 
liers peuvent tenir des jeux dans le voi- 
hnage du camp - r & ils envoient des pa- 
trouilles pour arrêter ceux qui fe trou- 
vent en contravention. 

CCCLXX. On ne fe fe rt point dans 
Ids camps du mot arrc te , pour quelque 
caufe que ce foie ; & s’il s’agit de faire 
arrêter quelqu’un, on crie au voleur. 

CCCLXXï. Le terme d'alerte eft suf- 
fi interdit pour y faire prendre les ar- 
mes -, Si les Officiers Sc Maréchaux- des- 
logis tiennent la main à ce que l’on fe: 
ferve de celui d'appeller aux armes. 

CCCLXXII. Lorfque les Majors des 
régimens envoient quelque Cavalier 
©u Valet au Prévôt , ils marquent fut 
un billet le fujet pour lequel ils y font 
envoyés. 

CCCLXXIII. Aucun Officier ne 
peut engager un déferteur venant du 
pays étranger , ni acheter fes armes ni 
fon cheval , qu’après qu’il en a obtenu? 
la permiffion du Commandant du camp.. 

CC LXXIV. Les chevaux qui font 
trouvés fans maîties ou fans conduc- 
teurs > dans le camp ou aux environs y 
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font conduits chez le Prévôt , qui les 5 

rend à qui ils appartiennent. 

CCCLXXV. Oh reftitue de même , 
fans rien payer , ceux qui ayant été 
volés ou- perdus , font réclamés par leurs 
maîtres j quand même ils auroient été 
vendus par ceux qui les ont volés on 
trouvés ; devant être défendu à qui que 
ce puifle être, d'acheter des chevaux que 
d’une perfonne connue. 

CCCLXXVI. Les Majors des régi- 
mens rendent compte exactement à leur 
Commandant & à leut Brigadier , de 
tout ce qui s’y palTe de contraire à la 
difciplîne * & des punitions qui ont 
été ordonnées ; & les Brigadiers en ren.- 
dent compte au Commandant de la Ca 
valerie , qui de fon côté informe le 
Commandant du camp de tout ce qui 
mérite attention. 


lin du Tome quatrième*- 
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